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BIBLIOTHEQUE 

.  D'UN  HOMME  DE  GOUT. 

CHAPITRE   PREMIER. 

',     DE  LA    GRAMMAIRE. 

L  n'y  a  point  de  Pays  peut- 
être,  où  l'on  ait  tant  écrit 
fur  la  Grammaire  de  la  Na* 
tîon  9  (ju'en  France.  Ceux 
qui  fe  font  le  plusdifiingués  en  ce  genre^ 
font  Régnier  Defmarais,  Buffier,  Girard  ^ 
d'Olivet ,  Reftautjdu  Mar&is^deWail* 
ïy,&c. 

REGNIER. 

La  Grammaire  du  premier  parut  ^ 
Paris  en  1706,  i/2-4^  Le  nom  de  l'Au- 
teur prévint  en  faveur  de  l'Ouvrage: 
fixais  aa  né  tarda  pas  à  s'appercevoil* 
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i  Bibliothèque 
que  TAbbé  Régnier,  quoique  Secrétaire 
de  TAcadémie  Françoiie»  n'a  voit  point 
fuivi  le  plan  qui  lui  avoit  été  propoTé 
par  fa  Compagnie.  Au  lieu  d'une  mé- 
thode courte  &  facile ,  on  fut  fôché  de 
ne  voir  qu^un  Ouvrage  extrêmement 
prolixe.  Il  pouvoit  bien  être  de  quel- 
qu'utilité'  aux  Savans  ;  mais  il  ne  pa- 
roiffoit  gueres  propre  qu*à  effrayer 
les  Commençans  par  la  multitude  de 
préceptes,  de  réflexions  &  de  remar- 
ques. On  ne  fut  pas  moins  furpris  de 
ce  que,  malgré  cette  longueur,  il  n'y 
étoit  rien  dit  de  la  Syntaxe.  L'Au* 
teur  renvoyoit  cette  partie  importante 
à  un  autre  Ouvrage  qui  n'a  point 
paru.  En  un  mot,  cette  Granunaire» 
quoique  femée  de  quantité  d'obfjsrva- 
tions  utiles^  ne  répondit  nullement  à 
Tefpérance  que  le  Public  en  avoit  con- 
çue. Qn  critiqua  TAuteur;  on  déprécia 
fon  Ouvrage^;  &  il  eft  aujourd'hui  affez 
peu  confulté.  C'eft  cependant  une  mine 
abondante,  où  tous  nos  Grammairiens 
pnt  |)uiféf 

;      lE    PERE    BUFFIER, 

t    Un  des  plus  ardens  Cenfeurs  de  la 
Çiammairedç  TAljbé  Régnier,  fut  I» 


d'un  Hommb  de  Goût.  5 
Jéfuité  BufHer ,  qui  avoir  cotnpofé  un  Li- 
We  fur  la  même  matière.  Sa  Grammaire 
Françoife  ,  lue  à  plufieurs  reprifes  dans 
les  AfTemblées  de  l'Académie ,  fut  fou- 
mife  à  (on  Jugement ,  &  re<;ut  de  grands 
éloges  9  dès  qu'elle  vit  le  jour  en  1708. 
C'eft  celle,  en  effet,  qui  a  eu  long-temps 
le  plus  de  cours  pour  Tufage  ordinaire; 
mais  elle  a  été ,  ce  femble  y  entraînée 
dans  la  chute  des  Jéfuites ,  quoiau'ellc 
méritât  d'être  confervée,  par  lefprit 
4'analyfe  qui  y  règne. 

RESTAUT. 

La  plupart  des  Collèges  s'étoient  déjà^ 
décidés  pour  ta  Grammaire  de  Reftaut, 
Avocat  au  Parlement.  Cet  Auteur  étoic 
tin  hotnme'  judicieux ,  inftruit  du  génie 
&  de. la  délicateffe  de  notre  langue,  Sc 
qui  a  fu  faire  un  très-bgn  uiage  des 
Ouvrages  les  plus,  eflimés  fur  cette  ma- 
tière. Sa  Grammaire  eft  intitulée  ;  Prjn^ 
cipes  généraux  &c  raifonnés  de  la  Gram« 
maire  Fraoçoife;  parce  que  c'cfl:  en  effet 
un  bon  choix  de  préceptes ,  développés 
avec  méthode  &  avec  jufteffe.  La  for- 
me <^iï  a  prUc  (^r  demandes  &  par 
réponfes,  n'eft  point  agréable;  &  c'eft  en 
partie  ce  qui  a  doimé  cours  à  des  Livres 
plus  récens. ., 
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II  y  a  deux  Orthographes  dans  la  lan- 
gue trançoife  ,  fuivant  Reftaut  ;  l'C^* 
thographe  de  principes, &  celle  d'ufage. 
Par  la  première ,  il  entend  celle  qui  eft 
fondée  fur  les  principes  mêmes  de  la 
langue ,  &  dont  on  peut  donner  des  règles 
générales,  comme  l'Orthographe  des  dif- 
férentes terminaifons  des  noms  par  rap- 
port aux  genres  &  aux  nombres ,  &c  des 
verbes  par  rapport  aux  temps  &  aux 
perfonnes.  Il  ne  croit  pas  qu'il  foît  pof-» 
fible  d'apprendre  cette  Orthographe , 
&  de  la  pofféder  parfaitement,  que  par 
une  étudp  particulière  de  la  Grammaire 
françoîfe. 

Par  rOrthographe  d^ufagc,  il  entend 
celle  dont  on  ne  peut  ^ueres  donner  de 
règles  générales ,  &  fuivant  laquelle  les 
iyllabes  des  mois  s'écrivent  d'une  ma* 
niere  plutôt  que  d'une  autre,  fans  autre 
raifon  que  celle  de  Tufage  ouâe  l'éty»* 
«xologîe. 

1,'ABBÈ    GIRARD. 

JI  y  a  beaucoup  moins  d'ordre,  mais 
|?e^ucoup  plus  d'efprit  &de  fineffendans 
les  Priricipes  de  la  langue  françoife ,  par 
r Abbé  Girard,  iVji  ,  deux  volumes, 


^^ 


Biais  il  eft  mal  £àiu  L'Auteur  fubûlife 
trop  fur  la  théorie  du  langage  ,  &  ne 
cherche  pas  afiez  à  en  expofer  claire* 
ment  &  nettement  la  pratique.  Il  n'écrit 
point  d'une  manière  convenable  à  Ton 
lujet.  Il  afFeâe  ridiculement  d*eniployer 
des  tours  &  des  phrafes  qu'on  fouffroit 
à  peine  dans  de  mauvais  R(»nans.  Son 
Livre,  quoique  rempli  de  vues  neuves 
&  originales ,  a  été  abandonné  ;  parce 
qu'il  s'écarte  trop  de  k  méthode  &  dy 
langage  ordinaires» 

Dans  toutes  les  langues,  il  ie  trouve 
plufieurs  expreffions  qui    repréfentent 
une  même  idée  principale ,  tfiais  dont 
chacune  ajoute  quelques  idées  acceffoi- 
res.  Cette  reflemblance  ,  quoîqu'impar- 
faîte,  trompe  ceux  qui  ne  fe  donnent 
pas  la  peine  de  réfléchir.  Ils  prennent , 
pour  fynonymes ,  des  mots  qui  ne  le  font 
nullement.   Ceft  pour  les  guider  dans 
leurlncertitudcquerAbbéGirarddoirna, 
en  173(5,  fes  Synonymes  françois,  leurs 
différentes  fignifications,&  le  choix  qu'il 
en  faut  faire  pour  parler  avec  jufteffe.  II 
montre  qu'il  n'y  a  point  de  parfaits  fyno» 
nymes  dans  la  langue  françoife.  Il  décou- 
vre à  (qs  Leâeurs  toutes  les  fineffes  de 
notre  langue;  &il  h$  emploie  lui-même 
?vec  beaucoup  d'art.  En  général  fes  re^ 
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marques  font  bien  fondées  ;  &  la  plupart 
de  (es  exemples  font  heureufement  choi- 
fis,  à  quelques-uns  près,  qu*il  n'auroit  pas 
dû  prendre  dans  les  cbofes  de  galante- 
xie.  Ses  définitions,  fur-tout,  paroiffent 
fort  juftcs.  Quelques-unes  peut-être 
font  trop  fubtilesi  d'autres,  en  petit  nom- 
bre ,  fembleront  un  peu  arbitraires  ; 
maïs  la  plupart  font  également  fimples 
&  naturelles.  Auffi  M.  de  Voltaire  a  dit 
.que  ce  Livre  fubfifteroit  autant  que  la  lan- 
gue, &  ferviroit  même  à  la  faire  fubfifter. 

M.    DE     WAILLY. 

Cet  Auteur  d'une  des  bonnes  Gram- 
maires que  nous  connoîffions,  a  évité  la 
plupart  des  défauts  de  Tes  Prédéceffeurs* 
Son  Ouvrage  rer ferme  des  préceptes 
~  folides  &  ajfTez  clairement  expofés.  Il 
parut  pour  la  première  fois  en  1754 , 
in  12^  fous  le  titre  d^  Principes  géné- 
raux &  particuliers  de  la  Grammaire 
françoife ,  &  a  été  réimprimé  depuis 
avec  descorre(Sîons,en  1763  &  1765, 
On  Ta  adopté  dans  plufieurs  Collèges  de 
la  Capitale  ;  il  méritoit  cette  diftindion  , 
quoiqu'un  peu  au-deffus  de  la  portée  des 
jeunes  gens. 

M.    VABBÈ    FERAUD. 
A  quelqu'un  qui  voudroit  fe  contenter 


ûVn  Hommb  db  GotfT.  i 
d'un  feul  Ouvrage  fur  la  langue,  je 
con&illerois  le  Diclionnairt  Gramma^ 
tical  de  la  Langue  françoife,  où  Ton 
trouve  rangées,  par  ordre  alphabétique^ 
toutes  les  règles  de  TOrthogr^phe ,  de 
la  prononciation  ,  de  la  profodie,du  ré- 
gime &  de  la  conftruâion,  &c ,  &  les 
mêmes  règles  appliquées  à  chacun  des 
mots  ;  de  plus,  les  remarques  &  obier- 
vations des' plus  habiles  Grammairiens: 
Ouvrage  très  «utile  aux  jeimes  Gens* 
aux  Etrangers  &  aux  Habitans  des  dif* 
férentes  Provinces  du  Royaume ,  en  deux 
vol.  /V8**,  à  Paris ,  chez  Vincent,.  1768. 

Ce  Livre  remplit  fon  titre ,  &  eft 
très-  bien  fait;  c'eft  un  des  meilleurs 
Diftionnaires  qu'on  aiv  donnés  dans 
ce  dernier  temps.  L'Auteur  a  le  mérité 
d'avoir  réduit  toute  la  Grammaire  en 
articles  courts  ,  en  principes  clairs  & 
fenfibles.  Il  en  arrange  les  règles  dans 
la  méthode  la  plus  commode.  Ce  qui 
rend  cet  Ouvrage  précieux  aux  Provin- 
ciaux, ç'eft  qu'on  fixe  la  prononciation, 
en  fubftituant  aux  carafteres  romains  de 
rOrthographe ,  les  caraâeres  italiques, 
qui  rendent  les  mots  tels  qu'on  doit  les 
prononcer.  Comme  M*  l'Abbé  Feraud, 
de  Marfeille ,  n'eft  pas  né  à  Paris,  iln'eft 
pas  étonnant  que  fes  obfervations  ne 
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foîentpas  toujours  juftes;  maïs  3  n*a  rien 
oublié   pour   rendre  (on   Diâionnaire 
cotiif^et^  &  le  faire  imprimer  correcte* 
ment* 

LANCE  LOT. 

La  Grammaire  générale  &  raîfonnée 
que  Claude  Lancelot  donna  en  1664, 
fous  le  nom  du  fieur  Trigny ,  &  à  la- 
<]ùelle  le  grand  Arnaud  a  eu  beaucoup 
de  part  9  contient ,  d'un  manière  nette 
&  précife ,  les  fondemens  de  l'Art  de 
parler.  On  y  voit  les  raifons  de  ce  qui 
eft  commua  à  toutes  les  langues  ;  on  y 
fait  fentir  les  principales  différences  qui 
s'y  rencontrent.  Les  meilleurs  Critiques 
avouent  qu'il  liy  a  rien  dans  les  anciens 
Gnimmairiens,nidan$  les  nouveaux  9  qui 
préfente  autant  de  jugement  &  de  (blidité. 
Un  autre  avantage  de  ce  petit  Livre,  c*eft 
qull  fait  en  particulier  beaucoup  d'hon- 
neur à  notre  langue,  fur  laquelle  l*Auteur 
offre  des  obfervations  aufli  utiles  que 
fenfées,  pour  jetter  les  fondemens  les  plus 
folides  &  les  plus  durables  du  véritable 
Art  de  parler.  M.  Duclos,  Secrétaire  de 
TAcadémie  françoife,  en  a  donné  une 
nouvelle  édition  en  i7j6,i/2-i2,  avec 
des  remarques ,  oîi  règne  une  métaphy- 
fique  fcnfible,  qui  eft  la  clef  de  touics 
les  langues* 
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LE    ROI. 

Reftaut  n'a  pas  perdu  de  vue  fa  dl  vîficn 
des  deux  orthographes  dans  l'édition  qu'il 
nous  a  donnée  de  l'excelleni  Traité  de 
rOrthographc  françoife,  en  forme  de 
Diflionnaire ,  enrichi  de  notes  critiques 
&  de  remarques  fut  Tétymologie  ISC 
le  genre  des  mots ,  ta  conjugaiion  des 
verbes  irréguliers,  &  les  variations  de» 
Auteurs,  par  Charles  le  B.oî.  On  croi* 
roit,  en  lifant  ce  bon  Ouvrage,  impri-^ 
mé  à  Poitiers»  w-8^ 5  1739,  que  c'eft 
le  fruit  des  longues  méditations  d'ua 
Grammairien  de  profeilîon  &  de  goût, 
auffi  familiarifé  avec  nos  Académies^ 

.que  verfé  dans  ta  leûure  de  nos  meilr 
leurs  Ecrivains.  L'Auteur  cependant  nV 

-voit  point  d'autre  profeiSon ,  que  celte 
de  Prote,  ou  de  Dire^ear  de  Flmpri-^ 
merie  même ,  d'oii  fon  Livre  eft  fortin 

-Ce  Diâionnaireefl:  précédé  d'une  Pre-^ 
face,  où  le  Roi  détermine, avec  autant 
de  précifion  que  de  iuftefle  »  l'ufage  de^ 

.accen»&  la  propriété  des*  lettres.  Ce» 
remarques ,  appuyées  dans  les  dernières^ 
éditions  des  réflexions  de  JKeftaut ,  peu-' 
vent  être  regardées  comme  des  déci^ 
ihas  ^q[iioiqu'Ules  ptopofe  avec  ta  mo^ 
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deftie  d*un  homme  qui  ne  donneroît 
que  des  conjedures.  Oayoit  qu'il  a  voit 
lu  avec  foin,  &  médité  avec  application 
tous  ceux  qui  avoient  fait,  avant  lui» 
des  Grammaires  françoifes,  desDiâion- 
naires ,  Se  des  observations  critiques  fur 
notre  langue., On  doit  lui  favoir  gré  d\ui 
travail  fort  épineux  en  lui-même,  mais 
dont  il  ne  peut  manquer  de  revenir 
beaucoup  d'utilité  à  ceux  qui  voudront 
en  profiter» 

M.    D  OU  C  H  ET. 


On  n*a  pas  moins  d'obligation  à  PAir- 
teur  des  Principes  généraux  &  raifonhés 
de  l'Orthographe  françoife ,  avec  des  re- 
marques fur  la  prononciation,  Paris- ^ 
1762,  i/2-8®.  L'Auteur,  Avocat  en 
Parlement,  fiicceffeur  de  M.  du  Mar* 
fais  dans  la  partie  grammaticale  du  Dic- 
tionnaire Encyclopédique ,  continua  le 
travail  de  ce  Grammairien ,  avec  lé  fùi- 
cès  d'un  homme  profondément  vcrifé 
dans  cette  matière.  M.  Doucher  défidit 
d'abord  l'Orthographe  :  C'eft,fuivant  lia, 
la  partie  de  la  Grammaire  qui  traite  de- 
là parole  écrite.  «^  La  parQle^  écrite  eft: 
îp^Timage  de  la  parole  prononcée. -Pour 
^dûnacr  à  cette  im^ge  toute  lareileni^ 
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»  blance  dont  elle  eft  fufceptible,  l'Oiw 
ithcgraphe  emploie  fix  fortes  de  carac-^ 
»  teres  «.  Ceft  rexpofition ,  Tanalyfe  & 
la  dîfcuQîon  de  ces  cara^eres  ,  qui  font 
l'objiet  de  fon  Livre  -,  c'eft  l'hiftoire  de 
1  état  aâuel  de  la  langue  écrite  qu'il  y 
préftnte.  SU  s'éloigne  quelquefois  des 
fentimens  de  nos  meilleurs  Maîtres, 
c'eft  avec  tous  les  égards  qu^on  Içur 
doit.  S'il  contredit  leurs  principes ,  c'eft 
toujours  modeftement  qu'il  propofe  ou 
qu'il  établit  le^  iiens  ,  avec  autant  de 
clarté  que  de  préciiicn*^ 

VABBÉ    D'OLIVET. 

Il  eft  louable  de  fa  voir  bien  écrire  ia 
propre  langue  ;  mais  il  ne  l'eft  pas  moins, 
ce  fectible^e  la  bien  prononcer  ;  &  c'eft  ce 
qu'on  rencontre  difficilement,  fur-tout  en 
ProvinceiT  Malgré  Pexcellent  Traiie:  de 
la  Profodie  fraiiçoife,  donné,  par  l'Abbé 
d'Olivet,  bieades  gens  ignorent  encore 
fi  notte  langue^  a  unç  prpfodie^  Plùfieurs»» 
cbfervent ,  ep  prononçant ,  \m  brèves  &C 
les  Ibqgu^s; miji^fàn?  sropfifavoîr  polir-r 
quai ,  »'étam  guidés 'que  pgr  rhabitudes 
jD'autres-  qui  çi'Onft  pa«  eu?  les  mêmes 
^cours-  dans  teuf  é.dn<?atioo  ,.  font  ei>ce 
gjsnre  les  ^utesfles  plus  groflieres.  UPào^ 


I^  BlBLtOTITEQlfV 

d'OHvct  a  rendu  un  fervice  IneftîmabfiBr 
au  Public,  en  confacrant  Tes  talens  éc 
ies  veilles  à  un  travail  utile,  mais  pé« 
nible  &  ingraw  Tout  ceux  qui  parlent  ea 
public  doivent  étudier  fon  Traité  de  la 
rrofodie  ;  c*eft  un  Livre  claflique.  Il  faut 
donner  la  pfé£^rence  aux  dernières  édi* 
fions  révues  par  l'Auteur. 

L'Abbé  d'CHivet  a  auffi  laiflé  d'exceU 
tentes  Remarques  fur  Racine ,  petit  voL 
i/2-i2yiniprimé  à  Paris  en  1738»  Si  dans 
fjuelques-uncsil  y  a  une  délicateffe  tro^ 
pointiUeufe,s'il  montre  dansd'aotrestTOp. 
peu  d'attention  à  conferver  les  privilèges 
de  la  Poéfie ,  il  y  a  en  revanche,  ckins  ks> 
Ecrits  ,  des  obfervations  utiles  pour  la 
perfeâîon-de  notre  langue^  L'Abbé  Des- 
fontaines oppofa  à  cette  critique  une 
brochure  ifntitulée  :  Racine  lœngi^  oit 
examen  des  Remarques  grammaticale^ 
de  M.  l'Abbé  d'Olivet  fur  les  Œuvres  de 
Racine»  C'eft  un  petit  volume  /V 12 ,  im«- 
primé  à  Paris  en  1739  ,quoîaue  te  htrt 
porte  à  Avignon.  L'Auteur  Ta  adreffé 
à  l'Académie  Françoife^par  uneEpître 
«iifll  élégante  que  polie»  L'Abbé  Desfon- 
tâines  analyfe  ,dans  fon  Ecrit ,  toutes  Ié$^ 
remarques  de  (on  Adverfiliire^  &  par^ 
touî  il  prétôRd  faire  Voir  clairement,  qtiè 
èms^  le  plus  grand  mnnJiure^OH  jDnêmft 
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dans  prcfque  toutes ,  TAbbé  d'Oltvçi 
a  pris  le  change.  CeA  ce  qu'on  croira 
difficilement,  même  après  avoir  lu  le  Ra* 
cine  vengé*  Il  y  a  certainement,  dans  cet 
Ecrit,  beaucoup.  d*obfèrvations  qui  font 
voir  un  homme  de  goût,  &  quiconnoît 
bien  notre  langue;  mais  il  y  en  a  d'au-^ 
très  qui  lentent  trop  la  chicane,  &  d'au* 
très  enfin  ^  cîi  le  Critique  prend  autant  le 
change  que  l'Auteur  cenfOTe.  Il  auroit  dit 
auflî  moms  înfifierfur  ladifTërence.du  lan- 
gage poétique  d'avec  celui  de  h  profe,  qui 
me  paroît  un  peu  chimérique,  pour  ce 
qui  concerne  les  règles  de  la  Grajn.- 
maire ,  <jue  les  Poètes ,  comme  les  Aur 
leurs  qui  écrivent  en  profe ,  doivent  éga- 
lement fuivre  avec  exaâitude* 

Au.refte  ,  il  auroit  été  à  fouhaitef  que 
TAbbé  d'Olivet  >  ou  la  Compagnie  doi\t 
il  étoit  Membre,. eût  exécuté  fur  nos 
meilleurs  Ecrivains,  ce  qu'il  a  commencé 
fur  Racine.  «  Quel  /ervice  ne  rçndroit 
»pas  PAcadémie  Frânçoifè  aux.  Lettres;^ 
»  à  la  langue  &  à  la  Nation  ,  dit  M.  de 
»Vohaife>fi  'au  Jiéu  de  faire  imprimer 
M  tous  les  ans  des  Complimens^  elîefai^oit 
îi^  imprimer  les  bons  Ouvrages  du  Sieclp 
>^de  Louis  XIV,  épurés  de  toutes  lef 
»  fautes  de  langage  qui  sf'y  fon^jglifféesr 
!»  Corneille  &C  Molière  en  font  pleins». 
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»La  Fontaine  en  fourmille.  Celles  qu'onr 
n  ne  pourroit  pas  corriger  ,  lèroient  au 
»  moins  marquées.  L'Europe  qui  lit  ces 
>» Auteurs,  apprendroit  par  eux  notre 
»f  langue  avec  fureté  ;  fa  pureté  <eroit 
»à  jamais  fixée.  Les  bons  Livres  fran* 
n  çois  imprimés  aux  dépens  du  Roi ,  fe« 
»  roienf  im  des  plus  glorieux  monumens 
>tde  la  Nation.  J'ai  oui  dire  que  Def- 
^  préaux  avoit  fait  autrefois  cette  pro- 
i>  pofition ,  &  qu'elle  a  été  renouvellée 
»  par  im  homme  dont  Tefprit,  la  (ageffe 
»&  ta  faine  critique  font  connus;  mars 
5^  cette  idée  a  eu  le  fort  de  beaucoup 
»  d'autres  projets  utiles,  d'être  approuvée 
»  &  d'être  négligée  y^» 

M.      D'AÇARQ. 

M.  d'Açarq,  à  l'imication  de  l'Abbc 
tf Olivet ,  a  donné  en  1770  de  nou- 
velles Obfervanons  fur  Racine  ,  Boir 
leau ,  Voltaire ,  Crébillon ,  où  il  y  a  du 
bon  à  recueillir  ;  mais  il  pouiTe  quel- 
quefois trop  loin  fa  févérité. 

Af.    B  E  A  UZ  ÊE. 

Cet  Académicien  a  publié  une  nouvelle 
édition  des  Synonymes  de  T Abbé  Girard, 
confidérablement  augmentée,  en  2  vol. 
m-  S^'.Tous  les  articles  qu'il  y  a  fait  entrer. 
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ne  font  pas  de  lui  ;  mais  on  ne  peut  que 
lui  favoîr  gré ,  &  de  ce  qu'il  a  écrit 
d'après  lui-même  ^  &  de  ce  qu'il  a  puifîe 
chez  les  autres. 

DU    UARSAIS. 

A  côté  des  Synonymes  François  »  il 
faut  mettre  le  Traité  des  Tropcs  y  ou 
desdîflFérens  fens^dans  le£quets  un  même 
mot  peut  être  pris  dans  une  même  lan- 
gue, par  du  Marfaîs»  L*Auteur  expofc 
d'abord  dans  cet  Ouvrage  ,  â  peu-près 
comme  il  a  fait  depuis  dans  l'Encyclo- 
pédie ,  au  mot  Figure ,  ce  qui  conftitue 
en  général  le  ftyle  figuré  ^-  &  montre 
combien  ce  ftyle  eft  ordinaire ,  non-feu- 
kment  dans  les  écrits  »  mais  dans  la  con* 
verfation  même.  Il  fait  fentir  ce  qui  dif- 
tîngue  les  figures  de  penfées ,  commu- 
nes à  toutes  les  langues,  d'avec  les 
figures  de  mots,  qui  font  particulières 
à  chacune ,  &  qu'on  appelle  propre- 
ment Tropes.  Il  détaille  Tufage  des  tro- 
pes  dans  le  difcours.  Se  les  abus  qu'o» 
pejiit  en  faire.  Il^f^it  fentir  les  avantages 
qu'il. y  auroit  J  .diftinguer  dans  les  Dic- 
tionnaires ^âtitisfrançois  ,1e  fens  propre- 
de  chaque  inbtj,  d^avec  le  fens'figuré  qii*îil 
peut  recevoir.  FI  explique  la.  lubordina-- 
tioade^  trop«s,  ou  le;s  différentes  cla£r 
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I   ^  I  fes  auxquelles  on  peut  les  réduire  ^  &  fes 

rdifférens  noms  qu'on  leur  a  donnés.  Enfin 
pour  rendre  fon  Ouvrage   complet ,  il 
iraite  encore  des  autres  fens ,  dont  un 
[  ^  ijl  même  mot  eft  fufceptîble ,  outre  le  fen» 

figuré;  comme  le  fens  adjeâifou  (ubf- 
lantif ,  déterminé  ou  indéterminé ,  aAif , 

i)aflîfou  neutre,  abfolu  ou  relatif,  col-^ 
eâif  ou  diftributif ,  compofé  ou  divifé  ^* 
&  ainû  des  autres.  Les  obfervations  & 
les  règles  font  appuyées  par»  tout  d'exem- 
ples ^appaiis ,  &  d'une  logique  dont  la 
clarté  oc  la  précifion  ne  laiflent  rien 
à  defirer.  Tout  méri:tc  d'être  lu  dans  ce 
Traité, dit  M.  d'Alembert,  jufqu'ir£r- 
rata^  qui  contient  des  réflexions  lur  notre 
Orthographe ,  fuf  fes  bizarreries ,  (es  in- 
conféquences  &  (es  variations.  On  voit 
dans  ces  réflexions  un  Ecrivain  judi- 
cieux, également  éloigné  de  rcfpefter 
fuperftitieufemeht  Tufage ,  &  de  le  heur- 
ter en  tout,  par  une  réforme  impraticable* 

LE    PERE    LIVOL 

Les  Tropes  de  du  Marfais  &  les  Sy* 
nonymes  de  TAbbé  Girard ,  n'ont  pref- 
que  rien  de  commun  avec  le  DiHion-* 
naire  des  Synonymes  François ,  par  le 
Père  Liroi ,  Barnabite  ,  à  Paris ,  chet 
Saillant  1767  ,  in-%''.  Ce  Dîâîonnaire 
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peut  être  fort  utile ,  non-feulement  aux 
Etrangers  ,  mais  encore  à  tou^^ceux 
qui  composent ,  &  particulièrement  aux 
Poètes,  Cependant  Tobjet  d'un  Diâion- 
naire  de  Synonymes  François ,  n'étant 
point  de  donner  l'intelligeoce  des  vieux 
livres  écrits  eh  cette  langue,  mais  d'in- 
diquer les  mots  qui  font  en  ufage,  TAii- 
teur  n'auroit  pas  dû  le  groflir  inutile- 
ment de  quantité  de  termes  furannés  j  6c 
fur* tout  de  mots  de  patois ,  dont  on  peut 
ufer  avec  le  peuple  dans  les  pays  où  ils 
ont  cours ,  mais  qu'on  ne  doit  jamais 
écrire ,  au  moins  dans  un  Ouvrage  poli. 
jy  ai  remarqué  de  plus  quelques  mé- 

i)rifes.  Un  Livre  fait  pour  appresdre 
'ufage  des  termes,  ne  doit  adopter  ni 
autorifer  des  mots  pris  abusivement.  Il 
y  en  a  beaucoup  dont  on  ne  donne 
point  les  différentes  acceptions.  £nân 
l'idée  de  ce  Diâionnaire  eil  bonne; 
mais  il  auroit  pu  être  mieux  exécuté. 

RICHELET. 

Le  Public  a  été  inondé  de  Diâîoo- 
naires  fur  la  langue;  dans  cette  foule ,  le 
premier  qui  mérita  quelque  attention , 
fut  celui  de  Pierre  Richelet  ;  il  le  publia 
à  Genève  en  1680  ,  i/2-4*' ,  fous  ce  titre: 
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DiSionnain  François  ,  contenant  Tex- 
plîcation  des  mots,  plufieurs  nouvelles 
remavques  fur  la  Langue  Françoife  >  fes 
cxprenïons  propres ,  figurées  &  burlet 
ques,  la  prononciation  des^  mots  les 
plus  difficiles,  le  genre  des  noms,  le 
régime  des  verbes  avec  les  termes  les 
plus  connus  des  Arts  &  des  Sciences; 
le  tout  tiré  de  Tufage  &  des  bons  Au- 
teurs de  la  Langue  Françoii'e. 

Outre  lesmot^  &  les  chofes,  Richelet 
y  a  renfermé  des  remarques  diverfes  fur 
notre  Langue;  mais  la  plupart  manquent 
de  ]ufteffe.  Il  y  rapporte  aufli ,  avec  affez 
d'cxaâitude ,  les  expreffions  propres  & 
figurées;  on  defireroit  ftulement  quU^ 
eût  montré  plus  de  finefle  en  les  dif- 
tinguant.  L'Auteur  avoit  beaucoup  pro- 
fite des  lumières  de  MM.  d'Ablancourt 
&  Patru ,  dont  il  avoit  eu  l'amitié  ,  &  de 
celles  de  l'Académie  que  l'Abbé  d'Aubi- 
gnac  avoit  établie ,  &  oh  Richelet  avoit 
été  admis  en  1^65;  mais  ces  lumières 
n'étoient  que  de  foibles  lueurs.  On  lui 
reproche ,  avec  raifon ,  les  licences  qu'il 
s'eft  données  dans  fon  DiÛionnaire. 
Cet  Ouvrage  pafla  dans  l'efprit  de 
bien  des  perfonnes  fenfées,  pour  un 
Livre  fatyrique  &  contraire  aux  bonnes 
moeurs. 
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Ces  deux  défauts  ont  été  corrigés 
dansFédition  que  l'infatigable  Abbé  Gou- 
îet  en  donna  en  1757,  en  trois  volu- 
mes in-fol.  Le  même  Ecrivain  publia. un 
abrégé  de  ce  volumineux  Diâiônnaire , 
en  un  volume  //2-8S,  qui  eft  entre  les 
mains  de  tout  le  monde. 

rURETIERE. 

Le  Diôionnaire  de  Furetîere ,  moins 
mauvais  que  celui  de  Richelet,  ne  pa- 
rut  pas  pourtant   un    Livre    parfait  , 
lorfqu'il  vit  le  jour  en  1690,  en  trois 
volumes.  «  Ceft ,  fuivant  l'Abbé  Gou- 
»-jet,  un  riche  tréfor  où  l'on  trouve 
»  prefque  tout  ce  que  Ton  peut  defirer 
»  pour  rintelligence  de  notre  ladgue. 
H  On  y  démêle  les  différentes  proprie- 
»  tés  &  les  diverfes  fignifications  des 
H  mots.  Tout  y  paroît  développé  avec 
»  tant  d^ordre  &  de  clarté ,  que  cet  Ou- 
»  vrage  eft  très-propre  à  inftruire  ceu^c 
»  qui  favent  le  moins,  &  à  fatisfaire  les  Sa- 
H  vans  même  ».  Cet  éloge  doit  recevoir 
beaucoup  de  reftriâions.  U  eft  vrai  que 
lorfque  le  livre  parut  pour  la  première 
fois ,  ç'étoit  ce  qu'on  avoir  vu  de  inieux 
en  ce  genre  ;  mais  nous  avons  aujour- 
d'hui de$  Piftionnaires,  &plus  étendus. 
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&  mieux  exécutés.  On  fait  que  celui*ci 
procura  des  chxigrins  à  fon  Auteur.  UA- 
cadémic  Françoife  prétendit  que  Fu- 
ret j  ère  a  voit  profite  des  cahiers  ma- 
nufcrtts  du  Diâionnaire ,  auquel  cette 
Compagnie  travailloit ,  pour  compofer 
^  le  lien.  Furetiere  fe  juflina  dans  des  fac- 
tums  ;  mais  il  ajouta  aux  raifons ,  les 
injures.  Il  fe  livra  dans  quelques  écrits 
en  vers  &  en  profe ,  à  tout  ibn  refien- 
timent  contre  l'Académie  en  général, 
&  contre  plufieurs  de  fes  Membres  en 
particulier  ;  &c  il  mourut  en  1688^  fans 
avoir  vu  la  fin  de  ce  procès*  Toutes  les 
Pièces  qu'il  enfanta  >  durant  le  cours  de 
cette  querelle,  flirent  réupies  en  16^4^ 
en  deux  volumes  /«-ii.  L'Académie  ne 
fit  aucune  réponfe  en  fon  nom.  Elfe 
n'oppofa  à  Furetiere ,  que  la  modéra- 
tion &  le  filence.  Il  ne  parut  même  con- 
tre lui  qu'une  épigramme  de  la  Fon- 
taine, auquel  Furetiere  répliqua  d'une 
manière  outrageante. 

Son  Ouvrage,  très-imparfait  alors,  fut 
le  fond  fur  lequel  on  bâtit  le  grand  Z>/c- 
tionnaîn  de  Trévoux  ,  qu'on  annonça 
comme  un  Livre  univerfel  ,  fait  fur 
un  plan  nouveau ,  contenant  tous  les 
mots  François,  tant  Anciens  que  Mo- 
dernes 9  &  les  termes  des  Ârt$  &  des 


d'un  Homme  de  Goût,  ai 
Sciences  9  1 704 ,  trois  volumes  in-foi.  & 
porté  enfuite  jufqu'à  huit  du  même 
format. 

ANONYMES. 

Quand  un  autre  Diâionnaire^  le  Grand 
Vocabulaire  parut  «  la  Nation  l'accueillit  ^ 
fans  doute^àcaufedeTuniverfalité  qu'il 
fembloit  embrafler.  Son  titre  fît  fa  vo* 
gue  &  fa  fortune.  On  te  crut  Diftion- 
naire  univerfel  ;  &  il  ne  Fétoit  pas  , 
comme  il  ne  Teft  pas  même  encore  » 
après  les  correâions  &  les  augmen- 
tations confidérables  qui  fe  trouvent  dans 
la  huitième  &  dernière  édition.  Nous 
avons  vn  grand  nombre  de  mots  ^  dont 
il  ne  &it  aucune  mention.  Ceux  qui 
ont  rapport  aux  Sciences  »  &  fur-tout  aux 
Arts  &  aux  Métiers  «  ne  font  ni  claire- 
ment définis ,  ni  fufSfamment  dévelop** 
pés.  L'Hiftoire,  de  l'aveu  même  des 
Editeurs»  y  eft  totalement  négligée  ;  ort 
n'y  parle  d'aucun  de  ces  faits  qui  piquent 
Ja  curiofité  ^  ou  qui  infhuifent  fur  le$ 
jtiœurs  des  diflférens  fiecles;  on  n'y  fait 
fu>nnoître  aucun  de  ces  hommesfameux^ 
<{ui  ont  bien  fnérité  des  Lettres  ou  de  la 
pztne  yO\y  dont  les  vices  H  les  paffions 
Qnx  MI  f^nçfte$  aux  Igmpires  U  à  Thu*; 
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manité.  Comment  la  Géographie  y  eft* 
elle  traitée?  C'eft  fouvent  une  difierta- 
tion  fur  l'étymologie  du  nom  d'an  ha- 
meau, tandis  que  Ton  n'y  dit  rien 
d'une  ville  confidérable»  (îtuée  dans  le 
voifînage.  On  n'y  fait  prefque  jamais 
connoître  les  mœurs ,  la  Religion ,  les 
Loix,  le  Commerce  des  peuples,  ni  les 
produâions  des  Pays  qu'ils  habitent  9 
quoique  toutes  ces  chofes  entrent  effen- 
tiellement  dans  la  définition  de  certains 
articles  de  géographie.  UHiftoîre  natu* 
relie  de  l'homme ,  celle  des  animaux , 
Se  particulièrement  la  connoiffance , 
l'ufage  &  la  vertu  des  plantes  &  des 
minéraux,  dévoient  être  traités  avec 
foin  dans  un  Diâionnaire  qui  s'arroge 
le  titre  d'univerfel.  Celui  de  Trévoux 
n'a*^,  fur  ces  matières  intéreffantes,  qu'une 
nomenclature  incomplette.  En  le  com- 
parant fur  ce  point  avec  le  Grand  Vo- 
cabulaire François ,  on  pourra  juger  de 
ces  omiffions. 

Un  Diâionnaîre  Univerfel  devroit 
être  un  Code  de  Littérature  &  de  Bel- 
les-Lettres ;  celui  de  Trévoux ,  plus 
occupé  à  copier  les  phrafes  de  nos  bons 
Auteurs,  qu'à  recueillir  &  à  expofei^ 
les  principes  &  les  préceptes  de  la  Na- 
ture  &  de  l'Art  >  n'enfeigne   prefque 
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rîen  fur  des  objets  fi  intéreffans.  C'eft 
ce  qu'on  remarquera  à  tous  les  articles 
qui  ont  rapport  à  rEloquence  »  à  la 
Poéiie,  &  aux  différens  ûy^s  qu'exi« 
gent   les  divers  genres    aécrire.  On 
n'y  trouve  aucune  règle  pour  la  bonne 
prononciation ,  ni  pour  la  quantité  pro- 
ibdique  des  fyllabes.  Ce  point  ctoit  ce- 
pendant effentiel  dans  un  livre  fait  pour 
apprendre  Tufage  de  la  langue ,  &  pour 
inontrer  Temploi  des  mots  qui  la  com* 
pofent.  Cette  feule  omii&on  doit  être  une  > 
lource  d'erreurs  pour  les  Etrangers,  & 
pour  la  plupart  des  Nationaux»  qui^ 
n'étant  point  à  portée  de  connoître  les 
loix  ou  lesxaprices  de  Tufage,  pronon- 
cent les  mots  comme  ils  les  trouvent 
écries.  Ce  Diftionnaire,  dit  Univerfel, 
n'indique  point  les  nuances  fines  &  dé- 
licates y  qui  différencient  un  même  mot 
placé  différemment,  ou  plufieurs  mots 
crus  fynonymes.  Onn'y  voit  point  cette 
gradation  philorophic|ue,  qui  fait  apperce-* 
voir,  d'un  coup  d'oeil ,  l'origine ,  la  filia* 
tion,  les  fens  différens,  la  vraie  valeur» 
&  le  meilleur  emploi  d'un  mot  pris  fé» 
parement ,  ou  réuni  avec  d'autres.  On  n'y, 
dit  que  très-pe»  de  chofc  fur  le  régime 
des  verbes,  fur  la  maniéré  de  conju* 
|uer  ceux  qui  font  irréguliers,  &  fur. 
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quantité  d^autres  détails  de  Grammaire , 
dont  la  connoiflance  eft  indifpcnfa- 
ble  pour  écrire  &  pour  parler  avec 
pureté* 

Outre  tant  d'omiflions ,  on  peut  en- 
core fe  plaindre  avec  fondement ,  de 
Tambiguité»  de  Toblicurité  même  »  8c 
fur-tout  de  FinfuHifance  &  de  Tinexac*. 
titude  de  la  plupart  des  définitions* 
Le  principal  Se  le  feul  mérite  de  ce  Li- 
vre ,  fi  ce  n'eft  pas  un  vice ,  eft  d'avoir 
accumulé  une  foule  d'exemples  tirés 
d'Auteurs  connus;  mais  ces  exemples 
aifli  entaffésy  fatiguent  bien  plus  le  Lec- 
teur f  qu'ils  ne  l'initruifent.  £>es  phrafes 
compofées  exprès  pour  rendre  fenfible 
toute  rénergie  d'un  mot,  â^our  mar- 
quer de  quelle  manière  il  doit  être 
employé ,  donnent  une  idée  plus  nette 
&  plus  précife  de  la  jufle  étendue  de 
fa  fignification ,  que  des  phrafes  tirées 
de  nos  bons  Auteurs ,  qui  n*ont  pas 
eu  ordinairement  ^e  pareilles  vues  en 
écrivant. 

Ce  font  tous  ces  défauts  du  Diâion- 

naire  de  Trévoux ,  qui  ont  fait  naître 

.       i  jj,  ridée  du  Grand  Vocabulairz  François  , 

W  '  Im  contenant  l'explication  ^e  chaque  mot 

I  T  cpnfidéré  dans  fes  diverfes  acceptions 

grammaticales^  propres  »  figurées,  iy* 

nonymes 
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feonymesôc relatives;  les  bix  de  l%rtho« 
graphe,  celles  dcla|>rofodîeou  pronon- 
ciation, tant  familière  qa'Oratoire  ;  les 
principes  généraux  &  particuliers  de  la 
'Grammaire^  les  règles  de  la  verfifica- 
tion ,  &  généralement  tout  xre  qui  a 
rapport  à  TEloquence  &  à  la  Poéfie;  la 
Géographie  Ancienne  &  Moderne  ;  le 
blafon,  ou  TArt  hér^dique  ;  la  Mytho- 
logie ;  THiftoire  naturelle  des  animaux, 
des  plantes  &  des  minéraux;  rexpofé 
des  dogmes  de  la  Religion  &  ^s  faits 
principaux  de  THiftoire  facrée ,  ecclé* 
iiaftique&  profane^  des  détails  raifon- 
Tîés  &  philofophiques  fur  Técononue , 
ie  commerce,  la  mmne^  ia  politique , 
la  jurifprudence  dvile ,  canonique  &: 
i>énéfîciale  ;  Tanatomie^  k  médecine  y 
la  chirurgie  ,  la  chymie ,  la  fhyûqot , 
les  mathématiques ,  la  mufique,  la  pein- 
ture, la  fculpture,  ia  gravure»  l'archi- 
teâur^^ëcc.  Sic.  ;  par  une  Société  de 
<jens  de  Lettres ,  en  vingt-neuf  ou  trente 
volumes  ^-4^ 

Ce  qui  diftingue  ce  grand  Ouvrage 
de  tous  ceux  que  nous  avons  en  ce 
genre  ,  c*eft  qu'il  renferme  générale- 
ment tous  les  mots  ufitês  de  la  langue 
Françoife,  &  la  plupart  de  ceux  du 
vieux  langageXhaqucmot  y  cft  d'abordi 

Tome  II I^  J^ 
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iuivi  cfe  fon  qualificatif,  de  la  iîgnifica* 
tion  Jarine,  &  même  de  fon  étymolo- 
gie  5   lorlqiie    celle-ci  mérite  la   peine 
ci'ctre  indiquée.  On  préfente  enfuiie  le 
moi  fous  tous  les  fens  difFérens,  &  avec 
toutes  les  acceptions  diverfes  dont  il 
peut  être  fufceptible.  On  donne,  pour 
tous  les  fens,  une  définition  courte  U, 
précife ,  fuivie  d^m  exemple  relatif  au 
i'ens  expliqué,  &  une  expofition  plus 
détalJlce ,  lorfque  la  matière  le  demande. 
Voilà   la  partie    la    mieux    traitée  de 
ce  Didionnaire:  les  autres  font  quel- 
quefois négligées.  On  s'eft  plaint  auffi 
que  les  Auteurs  ,  pour  rendre  leur  Ou- 
vrage  volumineux  ,  muhipUoient  trop 
les  alinéa,  n'employ oient  aucune  abré- 
viation ,  &  fîniffoient  le  volume  exaôe- 
ment  â  la  fix-centieme  page  ;  ce  qui  rend 
la  recherche  des  mots  bien  plus  difficile. 
Un  Académicien  de  Rouen  y  a  relevé 
im  grand  nombre  de  mépnfes  ;  mais 
l'amertume  de  (es  critiques,  &  l'air  de 
paflioa  qu'elles  refpirent,  ont  diminué 
la  force  &  le  prix  de  fes  meilleures  re- 
marques. 

VÂCJDÈMIE  FRANÇOISE. 
Celui  de  tous  les  Ouvrages  fur    la 
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langue,  qu'on  eftime  le  plus,  c'eft  le 
Diftionnaire  de  l'Académie  Françoife  , 
dont  la  quatrième  édition  a  paru  en 
1762,  en  deux  volumes  in-folio.  Cette 
Compagnie  s'eft  occupée  depuis  fon  éta- 
bliffement,  de  ce  Didionnaire;  &  l'on 
peut  dire  qu'il  a  pour  Auteurs  les  Poè- 
tes, les  Orateurs  &  la  plupart  des  Ecri- 
vains célèbres  des  dix-fept  &  dix-huî- 
tîeme  fiecles.  L'Académie  a  toujours  cru 
qu'elle  devoît  fe  reftreindre  à  la  langue 
commune ,  telle  qu'on  la  parle  dans  le 
monde ,  &  telle  que  nos  Poètes  &  nos 
i  Orateurs  Temploieryt.  Ainfi  l'on  n'a  point 

fait  entrer  dans  ce  Diâionnaire ,  tous  les 
;  mots  dont  on  ne  fe  fert  plus.,  &  qu'on 

ne  trouve  aujourd'hui  que  dans  les  Aa- 
w  teurs  qqi  ont  écrit  avant  la  fin  du  fei-* 

l  zîeme  fiecle.  On  a  cru  devoir  admettre  ; 

j.  dans  la  nouvelle  édition  ,  les  termes  élé- 

^j  mentaires   des  Sciences ,  des  Arts  & 

^jj  même  ceux  des  Métiers,  qu'un  Homme 

^j  de  Lettres  eft  dans  le  cas  de  trouver 

^  dans  des  Ouvrages,  oii  l'on  ne  traite  pas 

^g,        ^expreffément  des  matières  auxquelles  ces 
termes  appartiennent.  On  n'a  point  né- 
gligé de  rapporter  le  fens  métaphyfi- 
^^  que,  que  certains  mots  reçoivent  qiiel- 

quefois  en  vertu  d'un  ufage établi  ;maîs 
u  Qti  n'a  pas  fait  mention  des  fens  figurés 


t 
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||;  I  que  les  Poètes  &  les  Orateurs  donnent 

f  |!  à  plufieurs  termes  ,  &  qui  ne  font  point 

âutorifés  par  un  ufage  reau  Ces  fortes 
de  figures  appartiennent  a  ceux  qui  les 
bazardent ,  èç  non  pas  à  la  Langue.  On 
ny  exppfe  point  non  plus  les  ûgnifi- 
cation$  relatives  fie  les  nuances  de  cer- 
tains mots  appelles  fynonymes.  On  n'y 
trouve  point  de  règles  détaillées  fur  U 
Grammaire ,  fur  la  prononciation  &  fur 
la  quantité  profodiquç  des  fyllabes,  Son 
unique  objet  eft  4^  fixer  &  de  déter* 
miner  le  vrai  feps  &  la  vraie  fignifica- 
tien  des  mots  dp  U  Langue  kç  plu$ 
ufités.  Ses  définitions  font  juftes, claires 
&  précifes.  Ceft  à  cet  égard  un  çbef- 
d'gçuyrer 

VAUGELAS, 

Ses  Remarquas  fiir  la  Langue  fran*^ 
çoife,  publiées  en  1647,  i/2-4^,onteu. 
beaucoup  plus  de  réputation  qu'elles, 
n'en  méritent,  Quand  on  çonfidere  une 
grande  partie  des  difficultés  que  cet 
Auteur  avoit  entrepris  de  réfoudre ,  on 
n'en  trouve  gueres  qui  puiflent  arrêter 
aujourd'hui  un  François  inllrùit  de  fa 
Langue.  On  eft  étonné  de  voir  dans 
quçlç  çiTîljarras  TAçadéiïiiçien  paro^ç 
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(]uelquefcâs  fe  jetter  pour  l'examen  d'un 
mot  ou  d^une  locution  j  fur  lefquelsîl  ne 
refie  pas  à.  ptéfent  le  moindre  doute* 
Son  Ouvrage,  d^aiIleurs,napastoute  la 
perfeftion  qu'il  pouvoit  avoir  ;  &  je 
né  fuis  point  furpris  que  le  Père  Bouhours 
y  ait  trouvé  des  défauts.  Il  avouoit^paf 
exemple ,  que  l'Auxeur  avoit  approuvé 
plufieurs  expreffions  qui  avoient  vieilli  ;^ 
qu'il  en  avoit  condamné  d*autrcs  qu^ 
s'étoient  introduites ,  &  que  nos  meil- 
leurs Ecrivains  employoient.  tl  pehfoit 
même  qu'un  excès  de  délicateffe ,  6f.  le 
caprice  peut  -  être ,  avoit  quelquefois 
conduit  la  plume  de  l'Académicien* 

LE  PERE  BOUHOURS. 

Le  Jéfuite  qui  fait  cette  critique ,  a  lut- 
^ême  écrit  beaucoup  fur  la  Langue.  Le 
fécond  de  fes  Entretiens  d'Arifte  &  d'Eu- 
gène, imprimés  en  j  67 1 ,  n'eft  confacré 
Vju'à  cet  objet.  Mais  fes  remarques  ne 
font  pas  toujours  judicieufes,  comme  le 
prouva  Barbier  d'Aucour  dans  fa  criti- 
que auffi  févere  qu'ingénieufe,  intitulée: 
Scntimens  de  Cleanthe  fur  les  Entretiens  . 
d*Arifte  &  d'Eugène.  Ces  Entretieiis 
avoient  été  extrêmemertt  goûtés,  mal- 
jgré  le  ftyle  maniéré  de  l'Auteur  j  inais 


50  BiBLIOTHEQUB 

après  la  leâure  de  la  critique  ,   ceirc 
qui  avoient  été  les  plus  favorables  à 
cet    Ouvrage  ,    rabattirent     bien    de 
ropînion   trop    avantageufè   qu'ils    en 
avoient  conçue.  Tout  le  monde  jugea 
avec  le  Cenfeur,  que  TAuteur  des  En- 
tretiens avoir  eu  beaucoup  plus  de  foin 
des  paroles  que  des  chofes;  &  un  plai- 
fant  dit  à  cette  occafion,  qa*il  ne  man- 
quoït  au  Père  Bouhours,pour  écrire  par- 
faitement, que  de  favoir  penfer.  Mais 
s'il  ignoroit  l'art  de  penfer,  il  apprit  du 
nioins  à  bien  des  gens  à  parler  pure- 
ir.enî.  Nous  avons  de  lui,  outre  fes  En- 
tretiens, i^.  des  Doutes  fur  la  Langue 
françoife,  propofés  à  Mefficurs  de  l'Aca- 
demie,  par  un  prétendu  Gentilhomme 
de  Province,  qu'il  fit  imprimer  en  1 674  , 
in- 11;  2".  des  Remarques  fur  la  Langue 
françoife  ,  qu'il  donna  en  1 675*, &  dont 
il  publia  une  fuite  en  1692.  Les  Doutes 
furent  très-bien  accueillis.  Ménage  dit 
en  parlant  de  ce  livre,  qu'un  homme 
qui  doutoit   fi   raifonnablement  ,  étoit 
trèv- capable  de  décider.  Auffi  le  Père 
Eouhûurs  décide-t-il  en  effet  plus  fou- 
vent,  dans  cet  Ouvrage ,  qu'il  ne  pro» 
pofe.  11  cenfure  même  plus  ordinaire- 
ment j  qu'il  ne- demande  des  avis.  Il  ne 
montre  pas  feulement  des  fautes  ;  il  les 
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corrige.  La  critique  qui  règne  dans  le^ 
Remarques ,  eft  moins  vive  que  dans  le 
livre  des  Doutes;  mais  trop  fouvent 
encore,  il  fait  des  écarts  pour  attaquer 
difFérens  Auteurs,  fans  que  ces  attaques 
puifTent  être  utiles  à  la  perfeftion  de 
notre  langue.  Il  les  juge  toujours  avep 
la  modeftie  d'un  Jéfuite.  Le  ton  d'auto- 
rité qu'il  prend  dans  tous  fes  Livres  , 
les  cenfures  qu'il  fe  permet  contre  les 
meilleurs  Ecrivains ,  lui  firent  beaucoup 
d'ennemis.  Lorfque  fa  traduâion  du  nou- 
veau Teftament  parut,  on  neTépargna 
point.  Il  fe  plaignit  à  Boileau  de  quel- 
.  ques  brochures  lancées  contre  cette  ver- 
fion.  »  Je  fais  d'oîi  elles  partent ,  ajouta- 
»  t-il  ;  je  connois~mes  ennemis  ;  je  faurai 
»  me  vengerd'eux; Gardez-vous  en  bien, 
»  mon  Père ,  lui  répondit  Defpréaux  5 
»  ce  feroit  alors  qu'ils  auroient  raifon 
»  de  dire  que  vous  n'avez  pas  entendu 
»  le  fens  de  votre  Original ,  qui  ne  prê^ 
»  che  par -tout  que  le  pardon  des  en- 
»  nemisjo*  ^ 

VABBÉ   DES  FONTAINES. 

Nous  avons  eu ,  dans  ce  fiecle  ,  un 
homme  qui  avoit  hérité  du  caraâefô 
-critique  &  du  ton  defpotique  du  Père 
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Bouhours  :  c*eft  l'Abbé  des  Fontaines^ 
Mais  on  doit  lui  pardonner  Taigreiu- 
de  fa  cenfure,  en  confidération  des  fer- 
vices  qu'il  a  rendus  à  h  langue.  On  fait 
que  le  ridicule  utile  que  fon  Diâionnaire 
Néologique  a  jette  fur  certains  Ouvra- 
ges modernes^ remplis d'expreffions  vi- 
cieufes,  &  de  phrahçs  vuides  &  alambi- 
quées,  a  produit,  en  partie,  le  même 
effet  fur  le  Parnaffe^  que  la  Comédie 
des  Précieufes  ridicules  produifit  autre- 
fois à  la  Cour.  Nos  Beaux  Efprits  corn*- 
mençoient  à  s'imaginer  que ,  pour  bien 
icrire^il  falloit  co[Mer  la  languedenos 
Auteurs  de  ruelles;  ik  ont  même  voulu 
les  forpaffer  :  de-Ià,  outre  les  mois  nou- 
veaux >  inventés  fans  béfoin>  ces  façons 
de  parler  extravagantes  i  &  quelquefois 
ïncompréhenfikles.  Ce  nouveau  genre 
de  péckntifme  a  été  pouffé  fi  bin ,  qu'un 
Livre,  comme  le Diftionnaire  Néologi-^ 
que ,  étoit  en  quelque  forte  nécefTâire 
dans  ce  fiecle*  Il  n'etoit  pas  queftion  de 
prouver  ierieufement.  que  le  ftyle  des 
Néologîques  eft  vicieux  ;  cela  n'auroit 
icrvî  de  rien:  il  falloit  le  rendre  ridicule 
&  méprifablc;  &  c'eft  ce  que  TAbbé 
des  Fontaines  a  fait  avec  fuecès.  Son  livre 
a  été  plufieurs  fois  réimprimé.  Uédition 
de  Hollande  eil  augmaniée  de  plua  dA 
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deux  cens  articles, &  de  plufienrs  pièces 
ingénicufes,  mais  trop  fatyriques,quoi* 

3u'el!es  tendent  toutes  au  même  but , 
e  ridiculifer  le  langage  précieux  &  af- 
feâé.  On  y  trouve  de  la  bonne  &  de  la 
fine  plaifanterie  dans  le  goût  de  Lucien . 
mais  des  traits  trop  piquans.  Il  feroit  a 
fouhaiter  pourtant ,  que  cet  Ouvrage  fût 
réimprimé  avec  des  additions ,  &  Ton 
auroit  une  récolte  très-abondante  à  faire 
dans  les  écrits  modernes. 

M.  DE   FOLTAIRE. 

»Le  mot  de  vis-à-vis,  dît  cet  Ecrivain 
»dans  une  lettre  à  TAbbé  d'Olivet, 
»  inonde  auJourdTiui  nos  Livres,  &  la 
»  Cour,  &  le  Barreau,  &  la  fociété;  car 
9  dès  qu'une  expreffion  vicieufe  s'intro- 
»  duit ,  la  foule  s'en  empare.  Dites- 
s>  moi ,  û  Racine  a  perfmé  Boiteau  ? 
»  Si  Boffuet  a  perfiflé  Pafcal,  &  fi  Tun 
»  &  Tautre  onVmiJiifié  la  Fontaine  ,  en 
»  abufant  quelquefois  de  fa  fimpticité? 
»  Avez-vous  jamais  dit  que  Gicéron  écrï- 
»  voit  auparjfaiti  que  la  coupe  des  Tra- 
»  gédies  de  Racine  étoit  heureufe  ?  Ori 
»  va  jufqu'à  imprimer  que  les  Princes 
9f  font  quelquefois  mal  iduqués.  Il  paroît 
»  que  ceux  qui  parlent  ainfî,  ont  reçfi 

By 
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m  eux-mêmes  une  fort  maiivaifcécluca-^ 
»  tion.  Quand  Boffuet ,  Fcnélon  ,  Pelif- 
»  fon,  vouloient  exprimer  qu'on  fuivoit 
»  {c$  anciennes  idées ,  (es  projets ,  fes 
^  engagemens ,  qu'on  travailloit  fur  un 
30  plan  propofé  ,  qu'on  rempllflbit  fes 
^  promeffes,  qu'on  reprenoit  une  affaire, 
»  &:c  ;  ils  ne  difoleni  point  ya'ifuivi  mes 
»  erremens;  j'ai  travaillé  fur  mes  erremens  ; 
»  &i  aujourd'hui ,  je  vois  que,  dans  les 
»  clifcours  les  plus  graves ,  le  Roi  a  fui- 
»  vi  fes  derniers  erremens  vis-à-vis  des  ren-» 
»  tiers.  Le  ftyle  barbare  des  anciennes 
3>  formules  commence  à  fe  glifTer  dans 
3:» 'les  papiers  publics.  On  impriçie  que 
7>  Sa  Majefté  aurait  reconnu  qu'une  telle 
»  Province  auroit  été  endommagée  par 
»  des  inondations.  En  un  mot ,  Mon* 
;e.  fiÊur,  la  langue  paroît  s'altérer  tous 
yf  les  jours  ;  mais  le  ftyle  fe  corrompt 
n  bien  davantage.  On  prodigue  les  ima- 
^y  ges  &  les  tours  de  1»  poéfie,  en  phy- 
*>  fique,  on  parle  d'anacomie  en  ftyle 
»  ampoulé  j  on  fe  pique  d'employer  des 
s  expretTions  qui  étonnent  y  parce  qu'elles 
»  ne  conviennent  point  aux  penfées  ». 

M.  de  Voltaire ,  en  cenfurant  ainfi 
les  défauts  des  Ecrivains  de  nos  jours  , 
ne  condamne  pas  tous  les  mots  nou- 
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veaux  qu'ils  emploient.  Il  ae  blâme 
que  ceux  ijui  font  afFeôés ,  qui  ont  un 
certain  air  précieux ,  qui  énerve  le  lan- 
gage, ou  qui  font  employés  dans  des 
^unifications  abufives.  Ce  feroit ,  en 
effet,  très-mal  raifonner ,  dit  l'Abbé  de 
Saint-Pierre,  que  de  dire  :  voilà  un  mot 
nouveau  ;  donc  on  ne  doi^  pas  s'en  fer- 
vir  ;  car  s'il  eft  commode ,  s'il  eft  dans 
l'analogie  de  la  langue ,  s'il  abrège  le 
difcours ,  s'il  fait  entendre  plus  nette- 
ment &  plus  précifément  la  penfée  de 
celui  qui  parle,  je  ne  vois  pas  quel  in- 
convénient il  y  auroit  à  l'employer.  Il 
eft  vrai  qu'il  n'eft  pas  encore  reçu ,  ni 
établi  :  mais  n'eft-il  pas  vrai  qu'il  feroit 
bon  à  établir  &  à  recevoir  }  Si  ceux  , 
dit  le  même  Auteur ,  qui  dans  la  con- 
verfation  &  dans  les  livres,  ont  hazardé 
les  premiers  d'ufer  de  ces  mots  nou- 
veaux ,  n  avoient  jamais  ofé  prendre 
cette  liberté ,  nous  en  ferions  privés  en- 
core aujourd'hui. 

On  a  retranché ,  dit  Fénélon ,  plus  de 
mots  qu'on  n'en  a  introduits;  je  voudrois 
n'en  perdre  aucune  &  en  acquérir  de 
nouveaux.  Je  voudrois  autorifer  tout 
terme  qui  nous  manque ,  &C  qui  a  un  foa 
Houx  fans  danger  d'équivoque. 

B6 
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M.    DESGROUAIS. 

m 

Un  autre  fervice  qu*on  pourroît  ren^ 
dre  aux  Provinciaux,  ce  feroit  de  compo- 
ier  un  Livre  >  où  l'on  ramafTeroit  toa- 
tes  les  mauvaifes  expreffions  y  les  tours 
•  vicieux ,  les  phrafes  fingulieres  qu'on  fe 
permet  dans,  les  différentes  Provinces 
de  France.  Ceft  ce  qu'a  exécuté  pour 
ks  Contrées  méridionales  da  Royaume,, 
M.  Defgrouais ,  Profeffeur  au  Collège 
Royal  de  Touloufe,  dansfes  Gafconif. 
mes  corrigés; Ouvrage  utile  à  toutes  les 
Perfônnes  qui  veulent  parler  &  écrire 
çorreâement  y  6c   principalement  aux  ~ 
jeunes  gens ,  dont  l'éducation  n'eft  point 
encore  formée  :à  Touloufe,i«  8^,1765^ 
L'Auteur  de  ce  bon   Livre  ne  fe  pro^- 
pofe  pâs  de  compofer  une  Grammaire^ 
m  d'enfeigner  aux  Gafcons  les  beautés 
de  la  Langue  français.  Il  travaille  moins 
à  leur  apprendre  à  bien  parler  ^  qu'à, 
ne  pas  parler  maL  Un  miroir  ne  die 
pas  quels  ajuilexxiens  il  faut  prendre  pouc 
plaire;  mais   il  avertit  de  ce  qu'il  faut 
oter  pour    ne  déplaire  pas.   L'Auteur 
yeut    feulement     rendre    les   Gafconsr 
axtenti&  à  des  g^afconiiînes  qui  ae  leur. 
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font  que  trop  femilliers ,  &  dont  11  eft 
important  qu'ils  fe  corrigent ,  s'ils  veu- 
lent éviter  ces  petites  humiliations  , 
auxquelles  les  perfonnes  qui  parlent  mal 
font  expofées ,  fur-tout  à  Paris  >  où  ces 
expreffions  impropres  ne  manquent  pa-s 
de  donner  lieu  à  des  railleries  dont  il 
eft  toujours  défagréable  d'être  Tobjet. 
Pour  que  ces  remarques  foient  moins 
feches ,  M.  Defgrouais  y  a  mêlé  quel- 
ques anecdotes  plaifantes;&  Ton  trouve 
quelquefois»  dans  la  même  page ,  Texem- 
ple  d*un  gafconifme  &  d'une  gafcon- 
nade. 

MÉNAGE. 

On  a  beaucoup  ridiculifé  la  fcience 
des  étymologies.  il  eft  certain  qu'elle 
eft  remplie  d'idées  chimériques ,  fur- 
tout  lor (qu'un  Savafit  chargé  de  Grec» 
d'Hébreu,  deSyriaque»  d'Arabe»  &c.» 
veut  foumetcre  toutes  les  origines  des 
mots  à  fes  rêveries.  Mais»  à  cet  in- 
convénient près  »  les  étymologies  peu- 
vent fervir  beaucoup  pour  l'intelli- 
gence de  notre  Lang|.ie.  La  connciilance 
de  Torigine  d'un  mot  en  fait  mieux  fen^ 
tir  toute  la  force,  &  fert  à  donner  quel- 
quefois plus  d'énergie  à  une  phrafe»^  cql 
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y  faifant  entrer  ce  mot  à  propos.  II  eft 
bon  d'ailleurs  de  favoîr  de  quelle  lan- 
gue nous  avons  tiré  tel  ou  tel  terme, 
du  moins  fi  Ton  veut  conferver ,  en  écri- 
vanr,  les  refies  de  la  figure  primitive  de 
chaque  mot. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  l'utilité  de  la 
fcience  étymologique,  perfonne  ne  Ta 
plus  approfondie,  que  le  favant  Ménage. 
Avant  lui  nous  poffédions  les  Origines 
françoifes  de  Budé ,  de  Baïf  &  de  cet 
habile  Imprimeur,  Henri  Eiienne ,  aufll 
fameux  par  fes  propres  Ouvrages ,  que 
par  le  luftre  que  fes  prefles  donnèrent  à 
ceux  des  autres.  Nous  avions  celles  de 
Nicot,  de  TAbbé.  Perion ,  de  Sylvius, 
de  Picart  &  de  Tripault ,  qui  par  l'entê- 
tement &  la  paflîo»  qu'ils  avoient  pour 
le  Grec,  prétendoient  y  réduire  tout. 
On  avoit  lu  avec  moins  de  plaifir  que 
de  Airprife,  celles  de  Guichard,  qui  fa- 
chant  l'Hébreu  à  fond ,  crut  faire  hon- 
neur aux  François ,  en  faifant  remonter 
leur  Langue  julqu'à  fa  première  fource» 
Enfin  du  temps  de  la  Ligue ,  on  avoit 
applaudi  au  Préfident  Fauchet ,  Auteur 
d'un  favant  Recueil  de  l'Origine  de  la 
Langue  &  Poéfie  françoife,  Rimes  & 
Romans ,  où  l'on  voit  les  monumens  du 
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vieux  langage ,  dans  l'extrait  des  Ouvra- 
ges de  cent  vingt-fept  Poètes ,  qui  tous 
avoient  écrit  avant  la  fin  du  treixieme 
fiecle. 

Mais  on  n*eut  rien  de  parfait  en  ce 
genre  jufqu'en  1694.  Ce  fut  cette  année 
que  parut  le  Diclionnaire  Etymologique  y 
ou   Origine  de   la    Langue  françoife  , 
par  Gilles   Ménage,  nouvelle   édition, 
augmentée  par  TAuteur,  &  enrichie  des 
Origines  françoifes  de   Pierre  de  Cafe- 
neuve  ;  d'un  Difcours  fur  la  Science  des 
Etymologics ,  du  Père  Befnier,  Jéfuite  ; 
&  d'un  Vocabulaire  Hagiologlque ,  c'eft- 
à-dire,  une  lifte  des  noms  des  Saines  ^ 
qui  paroiffent  éloignés  de  leur  origine , 
&  qui  s'expriment  diverfement,  félon 
-la  diverfité  des  lieux,  par  Claude  Chaf- 
telain  ,  Chanoine   de  l'Eglîfe  de  Paris , 
avec  des  Préfaces  &  des  Remarques , 
par  Hervé-Pierre-Simon  de  Valhebert.  Il 
va  eu  depuis  une  troifieme  édition  de  ce 
biâieniiaire ,  en  1 7  ^o,  en  deux  volumes 
in-folio^  avec  les  additions  &  les  cor- 
reftions  de  M,  Jault ,  Profefleur  au  Col- 
kge  Royal. 

On  convient  généralement  *que  Mé- 
nage a  trouvé  la  véritable  fource  d'une 
multitude  de  mots  ;  mais  on  ne  peut  nier 
auffi>  qu'il  ne  donne  trop  fouvcnt  des 


40  Bibliothèque 
conjeâures  foibles,  hazardées,  Se  en 
quelques  endroits  vîfiblement  fauflfes. 
ÛAuieur  étoit  au  défefpoir  d*avoir  vu 
naître  le  mot  de  Brocanteur,  &  de  mou- 
rir fans  en  avoir  pu  découvrir  l'origine» 
La  Reine  Chriftine  difoit  de  lui,  qu'il 
favoit  non-feulement  d'où  les  mots  ve- 
noient,  mais  où  ils  alloient.  Si  c'étoit  un 
éloge  férieux,  il  étoit  flatteur.  Le  fa« 
vant  Huet  lui  reprocha  ^  dans  une  pe- 
tite Brochure,  de  s'être  trop  repofé  fur 
cette  louange,  &  lui  fit  voir  qu'elle 
avoit  peut-être  contribué  à  lui  faire 
hazarder,  avec  trop  de  confiance,  des 
paradoxes,  des  origines  incroyables  & 
"^  infoutenableSyâc  des  étjmologies  monf- 
trueufes. 

M.    LJ  COMBE. 

Une  connoîffance  peut-être  plus  né- 
ceflaire  que  celle  des  étymologies,  eâ 
celle  du  vieux  Langage  françois.  Si  Von 
ne  fe  familiarife  de  bonne  heure  avec  ce 
jargon  furanné,  on  ne  fauroit  goûter  nos 
vieux  Romans  &  nos  vieux  Poëtes^ 
dont  la  leâure  peut,  cependant,  être  très- 
utile.  On  peut  en  faire  le  même  ufage 
que  Virgile  faifoit  des  Poéfies  d'Ennius» 
La  Fontaine  ^  aprè$  s'être  formé  le  goût 
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fur  les  meilleurs  modèles  de  TatticiCme 
&  de  Turbanîté ,  n*avoit  pas  négligé  cette 
reflburce.  Il  connoiflbit  fur-tout  nos  an- 
ciens Fabliaux ,  &  en  avoit  fu  profiter. 
On  peut  donc  les  lire  à  fon  exetnple  ; 
&  c^ft  pour  en  faciliter  rintelligcnce  ^ 
que  M.  Lacombe  d'Avignon  a  donné 
à  Paris ,  en  1766 ,  i/i-S^ ,  fon  DicHsn  • 
nain  duvuux  Langage  françois^  enrichi 
depaffages  tirés  de  Manufcrits  en  vers  6c 
en  profe,  des  Aâes  publics  ,  des  Ordon- 
nances de  nos  Rois,  &c  :  Ouvrage  utile 
aux  Légiftes ,  Notaires ,  Archivifles  , 
Généalogifles,  &c;  propre  à  donner  une 
idée  du  génie,  des  mœurs  &  de  la 
tournure  d'efprit  des  Auteurs  de  chaque 
iîecle;  &  abfolument  néceffaire  pour 
rinteliigence  des  Loix  d'Angleterre ,  pu- 
bliées en  françois  depuis  Guillaume  le 
Conquérant  jufqu*à  Edouard  III.  L'Au- 
teur y  a  ajouté ,  en  1767 ,  un  fécond 
Volume ,  non  moins  utile  que  le  pre- 
mier. C'eft  un  Diâionnaire  des  Langues 
romance^  ou  provençale  &  normande 
du  neuvième  au  quinzième  fiecle  ^  en- 
richi de  paffages  en  vers  &  en  profe , 
pour  faciliter  Tlntelligence  des  Loix  , 
des  Ufages,  des  Coutumes  &  des  Aâes 
publics  ;  avec  un  coup  d'œil  fur  Tori- 
ginQ»  fur  le$  progrès  de  la  Langue  StC 
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de  la  Poéfie  françoile,  des  fragmens 
des  Troubadours ,  &  des  autres  Poè- 
tes ,  depuis  Charlemngne  jufqu*à  Fran- 
çois I. 

LE    ROVX. 


Les  fiecles  dont  M.  Lacombe  nous 
a  expliqué  le  langage,  nous  ont  non- 
feulement  fourni  de  vieux  roots  &  des  ex- 
preffions  énergiques  ;  nous  leur  devons 
encore  un  grand  nombre  de  proverbes» 
dont  la  plupart  renferment  un  grand 
fcns  fous  des  expreffions  triviales.  Pref- 
que  tous  nos  Diâionnaires  françois  s'at- 
tachent à  les  expliquer;  mais  nous  avons 
des  Lexiques  particuliers ,  où  Ton  inter- 
prcre  les  façons  de  parler  proverbiales. 
Le  plus  connu,  &  le  moins  digne  de 
rêtre,cft  celui  qu'un  nommé  le  Roux 
publia  en  1718,  iw-S^  ,  à  Amfterdam. 
Je  fuis  bien  éloigné  de  vous  en  con- 
felller  la  lefture,  quoiqu'il  ait  été  plu* 
fieurs  fois  réimprimé.  Ceft ,  félon  rÈdi- 
tcur,  un  Diftionnaire'  comique,  fatyri- 
que ,  critique ,  burlefque  ,  libre  &  pro- 
verbial; mais  dans  la  vérité^  c'eft  l'Ou- 
vrage le  plus  licencieux  que  Ton  ait  pu 
faire.  Il  n'eft  pas  poffible  d'y  choquer 
plus  ouvertement  la  vertu,  qu'on  le  fait 
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dans  ce  Livre.  On  y  met  en  évidence  le 
plus  grand  libertinage  de  1  efprit ,  &  la 
plus  groffiere  corruption  du  cœur* 

^  On  ne  peut  affez  admirer  ^  dit  T Abbc 
a>  Goujet  >  la  complaifance  que  l'Auteur 
»  a  eue ,  de  s'humanifer  avec  le  plus  bas 
»  peuple ,  pour  s'enrichir  de  fes  façons 
»  de  parler  &c  de  penfer;  &  d'employer 
»  fes  veilles  à  puifer  tout  ce  qu'il  y  a  de 
»  plus  libre  dans  les  Ouvrages  qui  font 
»>  réprouvés  de  quiconque  n'a  pas  encore 
»  perdu  toute  pudeur.  On  ne  foufFce  pas 
•>  rimpreffion  des  Ouvrages  qui  traitent 
»  de  certains  dogmes  pernicieux  ;  & 
aol'on  a  ralfon.  Cependant,  difoit  le  ce- 
»  lebre  Tillotfon  ,  Archevêque  de  Can- 
»  torbéri ,  que  le  Chrétien  foit  Ortho- 
» doxe ,  tant  cju'il  vous  plaira;  il  n'y  4 
»pas,  après  tout,  d'erreur  ni  d'hcréfie 
n  û  fondamentalement  oppofées  à  la 
»  Religion ,  qu'une  vie  déréglée  ».  Un 
défaut  d'ailleurs  remarquable  dans  le 
Diftionnaire  de  le  Roux,  6c  dans  les 
autres  où  l'on  rapporte  nos  Proverbes, 
c'eft  qu'on  s'arrête  à  expliquer  certaines 
façons  de  parler,  certains  Proverbes  fi 
intelligibles,  qu'ils  s'entendent  d'eux- 
mêmes  ;  Se  qu'on  en  abandonne  à  la 
f pénétration  du  Lefteur,  d'autres  dont 
'intelligence  eft  beaucoup  plus  ^difficile. 
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Ce  défaut  caraâérife  en  particulier  le 
Diâionnaire  des  Proverbes ,  que  Pane- 
koucke.  Libraire  de  Lille,  publia  en 
1749 ,  /«-S*"  :  tnaîs  il  ne  s*eft  point  per- 
iTiis  les  explications  licencieufes  de  le 
Roux;&  Ton  n*y  trouve  pointées  tur- 
pitudes qui  font  rougir  les  perfonoes  les 
moins  honnêteSt 
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CHAPITRE     II. 
DE     L'HISTOIRE. 

§.    I". 

JD£  V m  S  TOI  RE  SACRÉE. 

1^  E  principal  avantage  qu*a  rHifioire 
iâcrée  fur  toutes  les  autres  ^  c'eft 
Qu'elle  nous  élevé  à  Dieu  ,  6c  nous 
fait  connoître  fa  providence  &  aimer  fa 
juftiçe.  Ce  qui  diftingue  encore  les  an- 
nales des  Juîfis  de  celles  des  autres  Na* 
tions ,  c'eft  qu'elles  font  vraies  dans  tous 
les  points ,  &  qu'il  n'eft  pas  permis  d'en 
révoquer  en  doute  un  feul  événement. 
Il  eft  donc  de  la  plus  grande  importance 
d'étudier  de  bonne?  heure  cette  Hiftoirc* 

PON    CALMET. 

Celui  qui  Ta  traitée ,  dans  notre  Lan* 
gue,  avec  le  plus  d'étendue  &  d'exafti-r 
tude^  çft  le  Père  Calmet^  Bénédi^io^ 
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Son  Ouvrage  eft  intitulé  :  Hiftoire  faînte 
de  r ancien  &  du  nouveau  Teflament ,  pour 
fervir  JtintroduBion  à  CHijloire  EccléfiaJ^ 
iique  de  M.  Fleury  ,  in-^^.  Paris  »  1715» 
quatre  volumes,  &  in- 12  ,  cinq  vol. 
Ce  Savant  avoit  fait  une  étude  profonde 
de  rEcriture-fainte  ;  &  fon  érudition 
fc  fait  fentir  dans  tout  TOuvrage.  II  ra- 
conte les  faits  dans  une  jufte  étendue. 
Son  récit  eft  fuivi ,  fans  interruption  , 
fans  digreflions  ,  fans  remarques ,  fans 
affeâation  de  favoir.  Il  ne  perd  pas 
pourtant  de  vue  les  grandes  difficultés; 
mais  il  les  éclaircit  en  peu  de  mots;  & 
C€ux  qui  demandent  des  explications 
plus  étendues  ,  peuvent  confulter  les 
Differtations  du  même  Auteur ,  impri- 
mées féparément  de  fon  Commentaire , 
en  trois  volumes  in-4**. 

JOSEPIiE. 

Après  s*être  rempli  de  la  leûure  de 
Don  CalmetyOn  peut  lire  les  Antiqui- 
tés judaïques  de  Jofephe ,  traduites  en 
françois  par  M.  Arnaud  d'Andilly ,  in- 
folio, Paris  ,  J667  ,  deux  volumes.  Il 
y  en  a  une  autre  traduâion  plus  exaâe , 
par  le  PereGillet,  en  quatre  volumes 
in-4^  ;  mais  celle  de  M.  d'Andilly  eft 
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plus  commune  &  plus  connue,  quoi- 
qu'elle foit  peut  être  moins  digne  de 
rêtre.  Nous  avons  du    même    Auteur 
THiftoire  de  la  guerre  des  Juifs,  &  quel- 
ques autres  morceaux  intérefTans.  Tous 
ces  Ouvrages  réunis  forment  cinq  vo- 
lumes in- 12.  »  Il  eft  peu  d'Ecrivains 
»  dans  l'Antiquité ,  dit  Don  Ceillier ,  dont 
»  les  Ouvrages  aient  été  fi    générale- 
»  ment  eftimés  que   ceux  de  Jofephe. 
>i  Son  Hldoire  de  la  guerre  des  Juifs  eft 
»  regardée  comme   un  chef-d'œuvre  , 
s>  qui  a  fait  mettre  fon  Auteur  au  rang 
'  >>  des  Hiftoriens  excellens.  Elle  eft  agréa- 
»  ble ,  pleine  d'élévation  &  de  majefté , 
»  mais  fans  excès  &  fans  enflure;  elle 
>*  eft  vive  &  animée ,  propre  à  exciter 
>>  des  mouvemens  &  à  les  appaifer  ;  elle 
»  eft  pleine  de  règles  &  de  fentences 
»  morales;  les  harangues  en  font  belles 
»  &c  oerfuafives  ;  &  quand  il  faut  fou- 
?>  tenir  les  deux  partis  oppofés,  il  eft 
»  fécond  en  raifons  plaufibles  pour  l'un 
»  &  pour  l'autre.  L'efprit  &  l'éloquence 
>>  de  Jofephe  ne  fe  font  pas  moins  re-  ^ 
1^  marquer  dans  fes  Livres  des  Antiqui* 
?>  tés  ;  &  rOuvrage  feroit  ineftimable  , 
a»  s'il  y  eut  exaâement  fuivi  les  loix  de 
H.rhiftoires».  Mais  vivant  au  milieu  de 
païens  qui  haïftbient  &c  méprifoient  fqi 
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Nation  9  il  diminue  autant  qu'il  peut  la 
foi  que  Ton  doit  aux  miracles  ;  &  quand 
il  parle  de  certains  effets  d'une  Provi- 
dence extraordinaire  de  Dieu  dans  la 
conduite  de  fon  peuple ,  il  ajoute  à  fon 
récit  9  qu'on  peut  croire  de  ces  merveilles 
ce  qu'on  en  jugera  à  propos. 

LE   PERE   BERRUYER. 

Ce  Jéfuile  a  employé  le  ftyle  du  ro- 
man dans  la  plus  grave  de  nos  Hiftoires» 
Son  Hijioire  du  Peuple  de  Dieu^  depuis 
fon  origine  jufqu'à  la  naiffance  du  Meifîe  , 
in- 12  dix  volumes  )  1729;  in•4^  huit 
volumes,  17389  a  paru  indécente  à  un 
grand  nombre  de  Leâeurs.  Il  a  écrit  la 
vJe  des  faints  Patriarches  à-peu-près 
comme  on  raconte  les  aventures  de  nos 
Marquis;  &ces  hommes  refpeâablesy 
parlent  d'amour  comme  nos  Petits*- 
Maîtres.  Cet  Ouvrage  a  eu  le  fort  de 
toutes  Us  nouveautés  »  qui  piquent  par 
leur  fîngularité  &  leur  hardieffe^  Une 
chronologie  nouvelle  &  condamnée ,  les 
doâes  extravagances  du  Jéfuite  Harr 
douin  renouvellées ,  des  morceaux  i(o- 
lés ,  rapprochés  avec  art ,  une  érudition 
profonde  &  légère  qu'on  y  feme  avec 
choix  j  la  richeffe  &  la  douceur  du 

ftyle  ^ 
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Ayle  y  tout  frappa  les  curieux  dans  cette 
finguliere  produdion.  L'Auteur  feroit 
un  des  plus  agréables  Hiftoriens  de  la 
Nation ,  s'il  étoit  moins  diffus ,  plus  cir- 
çonfpeâ  dans  fes  termes  ;  s'il  avoit 
moins  employé  d'expreffions  qu'il 
croyoit  naturelles,  &  dont  l'ufage  du 
monde  lui  auroit  fait  fentir  l'indécence  ; 
s'il  eût  moins  recherché  l'cfprit  &  les 
agrémens;  fi  fon  coloris  eût  toujours 
répondu  à  la  dignité  de  la  matière*  Le 
Père  de  Tournemine  ,  Jéfuite  ,  anti-* 
Harduinifte ,  s'éleva  contre  ce  Romaa 
façré.  Il  publia  des  obfervations  qui  ren- 
ferment une  critique  vive  des  peintures 
choquantes ,  dont  cet  Ouvrage  eft  rem- 
pli. Celles  des  amours  des  Patriarches, 
de  la  paffion  effrénée  de  la  femme 
de,  Putîphar ,  de  la  coquetterie  de  Ju- 
dith, &  des  propofitions  brulques  que 
lui  fait  Holopherne  ,  du  crime  épou- 
vantable d'Onan,de  la  facilité  avec  la- 
quelle Rachel  cède  Lia  à  Jacob  pour 
une  nuit ,  y  font  relevées  comme  étant 
tputes  des  écueils  pour  l'innocence. 

Un  Ouvrage  femblable  à  celui-là  ^ 
pour  le  plan  ,  le  fyftême  &  Taudace, 
^{iVffiftoire  du  f^euple  de  Dieu,  de- 
puis la  nailTance  du  MelTie,  julqu'à  la 
fin  de  la  Synagogue ,  par  le  même , 
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in- 12 ,  huit  voU  1754,  ^  în-4^.  quatre 
volumes  ;  mais  il  eft  écrit  bien  diflFé* 
remment  du  précédent.  On  y  cher- 
che en  vain  les  grâces  &  l'élégan- 
ce ,  l'élévation  &  la  chaleur  du  (tyle. 
Le  texte  y  eft  noyé  dans  un  fatras  de 
réflexions  communes  >  dans  un  verbiage 
froid ,  entortillé ,  moins  fleuri  cpie  pré^ 
cieux.  La  Vierge  y  dit  oue  c'eft  bien  de 
l'honneur  à  elle  d'être  déugnée  Mère  d'un 
Dieu  :  le  Sauveur  y  fait  aflaut  d'efprit 
avec  la  Samaritaine.  Ce  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  le  livre  ,  c'eft  la  manière 
dont  tout  eft  ramené  à  la  venue  du 
Meffie. 

M.    P  RI  DE  AUX. 

Le  Père  Berruyer  péchoit  par  un  ex^ 
ces  d'imagination;  on  trouve  un  défaut 
précifément  contraire  dans  VHi/loire  des 
Juifs ,  traduite  de  TAnglois  de  M.  Pri- 
deaux,  depuis  la  décadence  des  Royai»> 
mes  d'Ifraël  &  de  Juda  f  jufqu'à  la  mort 
de  J.  C.  Amfterdam ,  1729 ,  fix  voU 
in-ii;  Ouvrage  très-favant  &  P^^^^ 
de    difcuflions  profondes  »    néceuaire 
pour  rhiiloire  de  la  Nation  judaïque  9 
fous  les  fucceffeurs  de  Salomon ,  mais 
écrit  d'une  manière   feche  &  pefante. 
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SAU&IN,  ROCQC^ES   ET 
BEAUSOBRE. 

Vous  lirez  avec  plus  de  plaîfir  les 
Difcours  hiftoriques  ^  critiques ,  thcblo^ 
gîques  &  moraux ,  fur  les  événemens 
les  plus  remarquables  de  Tancien  &  dti 
nouveau  Teilament,  par  MMl  Saurîn  ^ 
Kocques  &  Beaufobre,  avec  de  belle$ 
£gures9  in-fol.  la  Haye  ,  17x7  :  Ou- 
vrage curieux  ,  mais  aufli  rechercha 
pour  les  figures  que  pour  le  texte* 

L'ABBÉ  FLEURY. 

Les  Mcmrs  des  Ifraêlites- ,  par  PAbbe 
Fleury  ^  font  la  matière  d'un  Livre 
plein  d*onaion~6c  écrit  avec  cette  fim- 
plicité  touchante ,  qui  vaut  quelquefois 
^ieux  queféloquence.  .^ 

BAS  NAGE. 

L'Ouvrage  que  donna  Bâfnage ,  fom 
îe  ûttcd^JIï/ioirc  des  Juifs  ,  depiû^.  J.  C. 
.înfqu'à  préfentj.pour  fervir  de.  conti«> 
nuaiîon  à  Phifloire  de  Jorephe ,  in- 1^  ^ 
la  Haye,  quiq^e  volumes^  eft  très?» 
iâVâfit^  trèârinâruâif ,  &  plein  de  prg^ 
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fondes  recherches  fur  cette  Nation.  AufC- 
tôt  qu'il  parut  en  1707,  TAbbéDupiii 
l'accommoda  à  fes  idées ,  &  le  fit  im* 
primer  à  Paris  en  fept  volumes ,  comme 
Il  ce  livre  lui  avoit  appartenu,  Bafnage 
le  revendiqua ,  en  ie  plaignant  vive- 
ment de  ce  larcin  littéraire  ,  qui  avoit 
diminué  les  profits  de  l'Auteur  fans 
perfeâionner  fon  Ouvrage,  Ceft  fans 
cloute  ce  qui  l'engagea  à  le  revoir  &  à 
l'augmenter.  On  fe  plaint  que  dans  beau- 
coup de  Chapitres ,  cette  hiftoire  eft 
plutôt  une  compilation  des  rêveries  rab- 
biniques^ qu'une  hiftoire  véritable.  Mais 
il  auroit  été  difficile  que  l'Auteur  eût 
pompofé  quinze  volumes ,  s'il  n'avoit 
voulu  écrire  que  pour  les  gens  de 
goût. 

CHAKBUL 


On  a  donné,  dans  ces  derniers  temps , 
des  abrégés  chronologiques  de  toutes 
les  Hiftoires*  Nous  en  avons  un  de  celle 
des  Juifs  par  M.,  Charbui  ,  1759  » 
172-8^.  Cet  Ouvrage  eft  partagé  en  cinq 
époques  :  la  première  s'étend  depuis 
la  création  du  Monde  ,  jufqu'à  la  voca- 
tion d'Abraham.  Comme  cette  époque 
'^'appartient  pas  propremem  à  l'Hiftoire 
•des  Juifs ,  on  n'y  trouve  que  les  prin- 
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cipaux  faits  »  &  quelques  traits  de  là 
vie  des  premiers  Patriarches.  La  féconde 
commencé  à  la  vocation  d'Abraham ,  &c 
unit  à  Moïfe.  La  troiiieme  comprend 
le  temps  de  Moïfe ,  de  Jofué  &c  des 
Juges.  La  quatrième,  THifioire  de  Jéru« 
falem  ;  &c  la  cinquieme^tout  le  temps  des 
Pontifes.  On  donne  au  commencement 
dç  la  féconde  &  de  la  troifieme  époque^ 
la  fucceifion  des  grands  Empires ,  dont 
FHiftoire  concourt  avec  celle  des  Juifs; 
mais  dans  les  deux  époques  fuivantes  , 
on  a  pris  un  autre  arrangement  :  on  a 
placé  cette  fucceffion  à  côté  de  l'Hiftoire 
principale ,  en  fuivant  Tordre  des  temps  ; 
&  quand  la  chronologie  de  ces  grands 
Royaumes  ne  fournit  pas  affez ,  on  ne 
fait  que  l'indiquer  au  bas  de  la  page» 
Un  coup  d'œil  vous  apprendra  plus 
que  tous  ces  détails.  Les  Difcours  qui 
fuivent  chaque  époque ,  renferment  des 
réflexions  fur  les  principaux  faits,  & 
fervent  également  à  l'inftruÛion  &  à 
rédificatîon. 

MEZÂNGUl. 

Quoique  rOuvrage  dont  nous  venons 
de  parler,  foit  affez  bien  fait,  on  aime 
mieux  lire  l'Abrégé  de  THiftoire  &  de  la 
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l^oralc  de  l'Ancien  Teftament  par  Ife<» 
i^ngKil  U  eft  vrai  que  les  Jëfuîtes  y  ont 
trou vé  le  poîfon  de  la  doârine  janfénien- 
ne  ;  mais  n'eil-ce  pas  înfulter  aux  Appro- 
i>arcars  de  Livres ^  que  de  trouver  det 
erreurs  dans  des  Ecrits  dont  le  Mifiiftere 
public  a  permis  Kimprefllon  >  après  les. 
avoir  fait  examiner  ? 

H  P  E  Z  ROfr.  - 

UHi^oire  Evangelîque  otr  le  Pcfr 
Paul  Pexron ,  in- 1 2,  Paris^  1^96,  en  deux 
volumes ,  eu.  un  Livre  qui  n'eft  pas 
commun  ;  &  il  eâ  d^autant  plus  efiimable^ 
que  l'Auteur  y  a  inféré  tout  ce  qu'il  a 
trouvé  dans  THifloire  profane  ^  qui 
pouvait  fe  rapporter  k  Jesus-Ckrisx;. 
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HISTOIRE 
Ecclésiastique. 

VABBÈ    FLEURY. 

o  1  c  I  «n  champ  bien  vafte  à  moîf- 
fonner  ;  mais  il  faut  fe  borner  à  cueillir 
les  épi^  qui  feront  néceflaires  pour  rem* 
plirvos  vues.On  commencera  fi  Ton  veut 
par  la  leâure  des  Mœurs  des  Chrétiens  , 
de  TAbbé  Fleury  :  tableau  fidèle  & 
agréable  de  l'innocence  de  la  vie  des 
premiers  Chrétiens,  Leurs  vertus  font 
peintes  avec  d'autant  plus  de  fincérité  , 
qu'elles  refpiroient  dans  la  perfonne  du 
Peintre,  ainfi  que  dans  fes  Ecrits, 

Ce  Livre  fervirà  d*introduûion  à  foii 
Hifibire  Eccléfiaftique ,  dont  on  a  vingt 
volumes  in^^  &c  i/2-r2.  Le  premier 
parut  en  i  6çq  ,  &  le  dernier  fur  la  fin 
de  171p.  L'Auteur  s'étant  propofé  de 
rapporter  les  faits  certains  qui  peuvent 
fervir  à  établir  ou  à  éclaircir  la  Doc* 
trîne  de  TEglife,  fa  difcipline  &  fe$f 
xnœur$^  omet  les  faits  peu  important  r 
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qui  n'ont  point  de  liaifon  entr'eux ,  ni 
de  rapport  au  but  principal  de  râîf^ 
toire.  Il  n'admet  que  les  témoignages 
des  Auteurs  comtemporains ,  &  encore 
faut-il  qu'il  foit  perfuadé  de  leur  bonne- 
foi.  Le  plus  fouvent  il  fe  borne  à  les 
copier ,  ians  les  embellir.  Il  n'a  ïemé 
dans  fon  Hiftoire  que  quelques  réfle- 
xions très*courtes,  mais  irèsrfo^des  &c 
très-jiîdicieufes.  Il  en  a. retranché  les 
difTertations,  les  ^ifcuffions  &  les  notes 
de  critique.  Il  ne  s^attache  point  fcrn- 

Îtuleufement  aux  queftions  de  chrono« 
ogie.  Il  y  fait  des  extraits  exaâs  des 
Ouvrages  des  Percs  touchant  la  doc- 
trine ,  la  difcipline  &  les  mœurs.  Il 
donne  les  Aûes  des  Martyrs,  qu'il  a 
cru  les  plus  véritables*  Il  marque  la 
fuite  des  Empereurs, &  les  événemens 
particuliers  qui  ont  une  connexion  né* 
ceffaire  avec  THiftoire  de  la  Religion.  li 
expofe  dans  le  Difcours  qui  efl  à  la  tête 
du  premier  volume  ,  les  règles  qu'il  s*eft 
prefcrites  &  qu'il  a  fuivies  exaàement. 
On  trouve  plufieurs  autres  Dif- 
cours au  commencement  de  quelques 
volumes ,  qui  montrent  également  le 
bon  goût,  l'érudition  &  le  jugement  de 
l'Auteur.  On  voit  dans  celui  qui  eft  au 
huitième  tome,  rétablilTemem  divin  du 
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Çhriftianifme,  &  le  goavetnement  de 
rEglifç}  au  treizième»  l'inondation  des 
Barbares  &  la  décadence  des  jétudes;^a 
feizieme  »  le  changement  dans  la  difci-' 
pline  &  dans  la  pénitence ,  les  tranfla-» 
tions»  éreôions,  appellations  ,  &c;  au 
dîx4eptieme,  les  Univerfités  &  les  étu- 
des ;  au  dix-huitieme,  les  Croifades  &  les 
Indulgences;  au  dix*neuvieme^la  jurifdic 
tion  eflentieUe  à  TËglife;  enfin  au  vingtie^ 
oie ,  on  trouve  les  réflexions  de  TAuteur. 
fur  rétat  des  divers  Ordres  Religieux 
qui  fubfiiloient  au  quatorzième  fiecle^ 
L'Abbé  Fleury  a  réuni  dans  ces  ex-i 
cellens  Difcours ,  les  qualités  de  Phiio« 
(bphe ,  de DifTertateur  &  d'Hiftori^puir 
n'eft  pas  inférieur  à  BolTuet;  &  fi  Ton 
n'y  trouve  pas  la  même  force  de  pin-* 
çeau ,  ni  la  même  pompe  d'expreflion  , 
on  en  efl  bien  dédommagé  par  la  net* 
tcîé  &c  par  la  pureté  du  fiyle  ,  par  la 
folidité  du  raifonnemcnt^  &c  par  la  no-« 
ble  indépendance  des  préjugés.  Rien 
n'cfl  mieux  penfé  que  ce  qu'il  dit  fur* 
ces  matières;  Sz  il  nous  a  donné  dans 
ces  huit  Difcours  tous  les  éclairciffe-' 
mens  néceffaires  pour  juger  fainemenc 
des  révolutions  arrivées  dans  la  ïleli« 
gion.  On  les  a  imprimés  féparément  ea 
un  volume  in-iz^  pour  ceux  qui  ne 
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peuvent  acheter  ion  Hiftoire ,  ou  qui  ISr 
trouvent  trop  longue  pour  eD  entroï-^ 
f  rendre  la  teâure.. 

FABRE. 

'  L'Abbé  Fleury  laîfla  fon  Ouvrage  atr 
vingtième  vohime.  Il  étoît  queftion  de 
trouver  un- Continuateur.  Le  Père  Fabre^ 
it  rOratoire,  fe  préfentâ^  &  tl  ne  crai* 
^it  point  de  marcher  après  un  Hifto* 
«îen ,  qull  ne  pouvoit  certainement  pas 
remplacer.  I!  donna  fncceflîvement  feize 
volumes  in-/^  &  in^ix;  &  il  en  pré- 
jaroit  un  grand  nombre  d^autres  ,  lorf- 
^i^d^  reçut  une  défenfe  de  les  continuer». 
Cette  défenfe  ne  fit  pas  beaucoup  de 
peine  au  Public.  L'Auteur  écrivoit  faci- 
lement y  mais  fans  élégance  &  fans  exae- 
litude.  Peu  heureux  dans  les  détails  fie 
dlans  le  choix  des  faits,  il  donne  la  pré- 
fërence  à  ceux  qu*il  trouve  tout  arran* 
gés  dans  les  autres  Hiftoriens.  Voilà  pour*- 
«[uoi  l*Hiftoire  prc^ane  eft  fi  fort  mêlée 
»:vec  rficcléfiaftique, dans  cette  compila* 
éon.  L'Auteur  ne  cherchoit  qu'à  entaffer- 
volume  fur  volume ,  pouf  allonger  TOu-- 
mtage.Oane  trouve  dans  cette  continua- 
lion  aucun  de  eesDifcours  admirables  ». 
^  éûxmsnt  tant  de  prix  i  TîËûoke  det 
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Tleuryr  te  feul  qui  y  foit  eft  de*  TAb- 
hé  Goujet  ;  il  roule  fur  le  renou* 
▼ellement  des  éludes  Eccléfiaftiques*. 
Ce  favant  Ecrivain  s'ëtoît  charge  de- 
revoir  le  Livre  du  Père  Fabre ,  fon  amî.^ 
B  auroit  bien  dû  Tavertir  des  négligent- 
ces  de  ftyle  V  du  défaut  de  précifxon^ 
des  contre- fens  qui  défigurent  quelque^ 
Ibis  fes  Traduaîbns ,  &c, 

rABSÊ    RACII^E. 

'  Depuis  long  -  temps  on  defiroît  vttit^ 
Abrégé  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftîque  de' 
lîAbbé  Fleury;  Dom  Gervaife,  ancien 
Abbé  de  la  Trappe  ,  en  avoit  conçi» 
Je  projet  &  Tavoit  même  exécuté  ;  ow 
fc  propofoit  d'en  faire  ufage ,  Iprf- 
que  rÂbbé  Racine  commença  à  met-^ 
«re  au  jour  un  Abrégé  de  rHiffoire  Ec- 
défiaftique ,  où  Ton  vit  avec  plaifir,  qu'iE 
avoit  fu  combiner  les  fecours  que  luîi 
©fFroient  PAbbé  Fîeury^  le  Père  Fa- 
bre fon  Continuateur  ,  Tillemont,  Bail- 
let,  d\x  Pin  ,.  Don  Geillier  y  &  autre» 
Ecrivains  dont  les  Ouvrages  ont  été 
fevorablèment  accueillis. 

Le  fuccès  dés  premiers?  volumes  fe 
fse  nouvel  Abrégé  fit  abandonner  celui 
ide  Don  Gervaife^  qui  n'ayant  pa&>Ie¥ 
<  C6. 
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mêmes  avantages  >  n'auroit  pu  le  con^ 
trebalancer.  L'Abbé  Racine  fuivit  foa 
entreprife  ,  &  la  ter oiîna  heureufement 
peu  de  temps  avant  fa  mort.  11  a  réduit 
à  neuf  volumes  les  trcnte-fix  de  Fleury 
&  du  Pcre  Fabre  ^  qui  ne  contiennent 
que  les  feîze  premiers  ûecles»  &  il  y  a 
ajouté  quatre  volumes  pour  le  dix*^p- 
fieme;  ce  qui  forme  un  corps  complet 
d'Hiftoire  Eccléfiafiique  en  treize^olu- 
mes  in-i2r 

Il  ne  s'eft  pas  contenté  d'abréger,  il 
a  mis  dans  fa  rédaâion  un  ordre  qui  ne 
fe  trouve  pas  dans  le  plan  de  l'Abbé 
Fleury,  fuivi  par  le  Père  Fabre;  ils  fe 
font  attachés,,  non- feulement  à  Tordre 
des  temps  ^  mais  à  la  fuccefTion  même 
des  années  ;  en  forte  que  ibns  cefle  ils 
tranfportent  leurs  lefteurs  de  l'Orient 
à  l'Occident ,  &  du  Midi  au  Nord  ,,  - 
félon  que  l'exigent  les  divers  événe-^^ 
jnens  de  chaque  année. L^Abbé  Racine^, 
en  confervant  Tordre  des  temps  ^s'atta- 
che, plus  particulièrement  à  la  liaifoa 
des  faits.  Il  divife  fon  Ouvrage  par 
fiecle  :  mais  dans  chaque  fiecle  ,  il  dif- 
tingue  les  grands  objets  auxquels  fe 
rapportent  les  principaux  événemens  ;» 
chaque  objet  forme  im  arricle  fépar^  j. 
ti  le  dernier  article  de  chaque  fiecle. 
contient  des  réflexions» 
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La  néceffité  de  fe  renfermer  dans  iiti 
petit  nombre  de  volâmes  ,  a  obligé  de 
les  imprimer ,  d'abord  du  même  carac* 
tere  de  Tédition  /;r-i2  de  Fleury,& 
de  charger  encore  plus  les  volumes.  H 
en  a  réîulté ,  q^ie  plufieurs  pcrfonnea 
ont  trouvé  le  carafterc  trop  menu  pour 
leur  vue ,  &  les  volumes  incommodes 
par. leur  groffeur.  On  a  donc  projette 
une^édition  m-4*' ,  conforme  à  celle  qui 
d  été  faîte  pour  l'Ouvrage  de  l'Abbé 
Fleury  ,,cVft-à-dire ,  d'un  caraftere  plus 
gros  que  l'm-ia  ,  &  dans  le  même 
nombre  de  volumes.  Les  foins  que  Von 
a  pris  de  cette  nouvelle  édition,  confif- 
tent  en  quatre  articles, dates,  citations, 
notes  &  fupplément.  Ces  articles  fonc 
amplement  expliqués  dans  un  Profpec- 
tus;  &  Ton  n'a  rien  épargné  pour  ren- 
dre cette  édition  digne  du  fujet  &  dui 
Public;  quelques  perfonnes  defiroîent 
d'y  trouver  la  vie  de  TAbbé  Racine  ; 
on  Ta  mife  à  la  tête  du  premier  vo* 
kme. 

•  Le  mérite  de  cet  Ouvrage  eft  affer 
connu.  On  a  cependant  reproché  à  l'Au- 
teur d'être  trop  diffus  &  trop  peu  mo- 
déré  dans  les  derniers  volumes;  mais  il 
s'cleve  avec  force,  &  peut-être  avec  trqp^ 
peu  de  ménagement  >  contre  les  défauts 
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des  Jéfuites  &  de  leur  Compagote  ;  iT 
donne  des  éloges  à  la  vertu  de  quelques 
uns.    Une   Hiftoire  Ecdéfiamque  eft 
voe  entreprife  &  longue  &  fi  difficile, 
qu'il  n*eft  pas  étonnant  que  M,  Racine 
ait  fait  quelques  fautes»  11  n'a  pas  tou- 
jours eu  recours  aux  originaux  ;  il  s'eft 
borné  le  plus  fouvent  à  copier  Fleury. 
II  a  fuivi quelquefois ,  (ans examen,  des 
Auteurs  peu  exaâs  9  &  dont  le  récit 
aiéritoit  des  difcuffions.  Son  Ayle  n'eil 
pas  égal  ;  &  Ton  voit  qu'en  copiant  des 
Auteurs  diffîrents»  il  n'a  pas  eu  foin  de 
rendre  leur  diâion  uniforme.  Mais  ces^ 
taches  font  légères;  &  le  favant  Edi« 
teur   qui    a    publié    en    1766    Tédi- 
lion  /o-4^,  en  a  fait  difparoitre  une  par- 
tie. On  a  donné  en  1762»  deux  volu** 
mes  9  pour  fervir  de  continuation  à  (onr 
Hiftoire  ;  mais  ils  ne  font  pas  dignes  de 
lui-  Ils  contiennent  une  expoûiion  des^ 
différentes  controverfes  agitées  dans  le 
dix  -  huitième  fiecle ,  jufqu'en   l'année* 
1 73  j ,  &  les  faits  principaux  qui  y  onr 
rapport.  Le  quinzième  tome  eft  terminé* 
par    une   juuiiication  ibmmaire,  mais^ 
fiiâiramment    étendue  de  cet  Abrégé 
biftorique  y  contre  qiiclques  GritiqueSr 
ifl^ufles^. 


dVn  Homme  0f  Go  ut.    ^J 
VABBt  DE  CHOISI. 

Quelques  reproches  qu^oir  ait  faits  à 
TAbbé  Racine  ^  fon  Hiftoire  vaut  beau- 
coup mieux  que  celle  de  TAbbé  de  ChoiiT» 
Le  but  de  celui-ci  étoit  de  débarraflfer 
les  faits  de  tout  ce  que  rérudition  a 
d'accablant.  11  vouloit  qu'on  pût  le  lire- 
tout  de  fuite  ,  fans  qu'on  eût  befoiii 
d'étude  y  pour  examiner  ce  qui  étoit 
douteux  f  &  fe  faire  expliquer  ce  qu'ooi 
n'entendoit  pas^^Ce  projet  étoit  louable  y 
mais  l'Auteur  l'a  mal  exécuté  :  &en  vou* 
knt  foîre  un  Livre  d'agrément,il  Ta  rendit 
içidicule.  Son  Ouvrage  eft  fort  fuperfi^ 
ciel  ;  il  y  mêle  trop  d'Hiftoirc  profane  ^ 
&  cherche  trop  fouvent  ces  traits  vi& 
&  agréables,  qui  font  déplacés  dans  ua 
Livre  férieux.  Il  n'y  faut  chercher  ni 
l'analyfe  exaûe  des  meilleurs  Ouvrages^ 
ni  l'expofition  fidelle  du  dogme  &  de  la 
difcipline,ni  une  critique  fine  &  impar- 
tiale ,  ni  cet  amour  éclairé  de  la  vé- 
rité ,  ni  ce  jugement  exquis,  ni  cette- 
candeur  aimable,  ni  cette  noble  (impli- 
cite de  ftyle  qui  diftinguent  i'Kiûoire  de. 
Fleury. 

I>U    PIff. 

ILaeiautpas.les  chercher  nonplusdac» 
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FAbrégé  de  THiftoire  de  TEglife^par 
du  Pin ,  en  quatre  volumes  in- 1 2.  L'Au- 
teur avoit  de  refprit.  Il  écrivoit  avec 
'  beaucoup  de  facilité;  mais  il  fe  preiToir* 
trop  dans  toutes  Tes  compofirions  ;  &  foit 
Livre,  quoique  fouvcnt  réimprimé» n'ei» 
efl  pas  moins  inexaô  &  fliperficid. 

MACQUER. 

L'Abrégé  chronologique  de  rHiftoîre 
Eccléâaftique,  par  M.  Macquer^en  deujir 
volumes  /Vi-8^,  I7Î7»  vaut  beaucoup 
mieux.  Les  faits  y  font  refferrés  avec 
précifion  ;  &  les  dates  y  font  exaâes.. 
L^ordre  chronologique  y  répand  un  peu 
de  féchereffe;  &  il  feroit  à  fouhaiter  qu'on 
nous  préfentât  un  Abrégé,  qui  étant  plus 
agréable  à  la  jeunelTe  qu'on  élevé  dans 
ks  Collèges  ^pût  aufli  lui  être  plus  mile» 

FORMEr. 

Je  ne  vous  confeillerai  pas  TAbrégé 
de  rHiftoire  Eccléfiaftique ,  par  M.  For- 
mey  ,  en  deux  volumes  //2-8°.  Ce  Livre 
n'ell  bon  que  pour  les  ProteltanSr  fe 
vous  confeillerai  encore  moins  un  pré- 
tend if  Abrégé  de  PHiftoire  Eccléûaftiaue 
de  Fieury  9  imprimé.cn  i'j66^U  précéda 


d'uk  Homme  oê  Gottt.  ^f^ 
d'une  Préface  où  la  Religion  eft  très* 
maltraitée.  Elle  n'eft  pas  plus  ménagée 
dans  le  corps  de  l'Ouvrage ,  où  l'Au- 
teur fe  livre  à  cette  excemve  liberté  de 
penfer,  qui  eft  le  déÊiut  dominant  de 
notre  fiecle. 

GODEAU. 

Avant  TAbbé  Fleury,  M.  Godeau,  Evê- 
que  deVence,avoit  écrit  THiftoire  de  1*E- 
gUfe  depuis  le  commencement  du  monde 
|ufqu'à  la  fin  du  neuvième  fiecle, i/î/o/. 
Paris  ,1663 , trois  volumes,  réimprimés 
à  Bruxelles  &  à  Lyon,  i/a-ia,  en  fix 
volumes.  Cette  Hiftoire  eft  écrite  avjÊC 
éloquence  &avec  majefté;  mais  ce  qui 
précède  le  temps  avant  Jefus-Chrift  ,  eft 
fort  fuperficiel,&  ne  peut  fervir  que 
d'une  médiocre  in^roduôion.  Ce    qui 
regarde  proprement  THiftoire  Eccléfiaf- 
tique  eft  beaucoup  mieux  traité.  L'Au- 
teur a  Tart  de  fondre  les  faits ,  &  de  les 
rapprocher  pour  en  faire  un  corps.  Il  a 
corrigé  Baronius  dans  plufieurs  endroits; 
mais  dans  d'autres  il  le  fuit  trop  aveu-»» 
glément.  Moins  crédule  que  les  Hîfto^ 
riens  qui  Tavoient  précédé ,  il  l'eft  en^ 
cpre  quelquefois.  Des  recherches  plus 
favantes  ^  un  ftyle  plus  précis  auroien^ 


€6  BllLtOTBI^VB 

rendu  cet  Ouvrage  digne  de  la  Pofté-' 

rite  ;  mais  on  ne  rimprime  plus  depuis 

2UC  TAbbé  Flenry  a  donné  Ion  Hiftoîre 
crite  avec  moins  d'art ,  mais  avec  plus 
de  fimplicité  &  d*e«aâitude.  D'ailleurs 
rOuvrage  de  M.  Godeau  a*eft  point 
ûnu 

TILLEMONT. 


Voulez- vous  tin  Livre  beaucoup  plus 
favant  &  plus  exaô  ?  Lifez  les  Mèmoint 
pour  fervir  à  l'Hiftoire  Eccléiiaftique 
des  fix  premiers  fiecks,  jufiiflés  par 
les  citations  des  Auteurs  originaux ,  avec 
une  Chronologie  oh.  Ton  fiiit  un  abrégé^ 
de  i'Hiftoire  Eccléfiaftique  &  Profane  ^ 
&  des  notes  pour  éclaircir  les  difficultés 
des  feits  &  de  la  Chronologie ,  par 
M.  de  Tillemont.  On  fait  comment  ce 
Savant  compofa  ce  grand  Ouvrage.  Il 
lifoit  les  Auteurs  Eccléfiailiques  &  Pro- 
fanes', Anciens  &  Modernes;  &  il  re» 
^ueilloit  dans  leurs  Livres ,  tout  ce  qui 
concernoit  les  perfonnes  &  les  faits,  fi 
réàigeoit  ces  Recueils  ibus  divers  titres 
de  Vus  des  Saints^  à! Auteurs^  à^Empù^ 
nurs  ,  de  perficutions ,  àiHiréfies  ^  &  les 
mettoit  en  ordre ,  fans  changer  les  ter- 
mes des  Ecrivains  qu'il  copioit.  Sa  nar- 
ratioû  n'eil  q,u'ua  tifTu   des   pafiages 
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des  Auteurs  Se  des  monumens  qu'il  > 
llraduits  en  françois,-  en  marquant  exac* 
tement,  à  la  marge,  jufqu'àla  page  du 
Livre  d'où  il  les  a  tirésr  II  n'y  a  de  l\» 
dans  lecorps  de  TOuvrage,  que  quelques 
courtes  réflexions  renfermées  entre  deux 
crochets  9  Ibic  pour  concilier  les  chofe» 
qui  peuvent  paroitre  contraires  ,  foit 
pour  fervîr  de  liaifon  aux  difFérens  paf* 
&ges  ^  foit  pour  inftruire  en  peu  de 
«nots  &  édifier  en  paffant  le  Leâeur*  Le 
peu  qu'il  donne  de  fon  propre  fonds  » 
£iit  regretter  prefque  toujours  de  ce  qu'if 
en  die  fi  peu.  Les  Mémoires  de  M,  de 
Tillemont  font  en  feize  volumes;  &  ils 
se  pa/Ient  gueres  le  cinquième  fiecle.^ 

COUSIN  y  RUINART^  I>ROUET^ 

L'importance  de  ces  premiers  i%es  dis 
Chriflianifme  demande  »  dit  TAbbé  Len-r 
glet ,  que  des  Ecrivains  modernes  qui 
ont  traité  THiftoire  Eccléfiaftique,  oa 
paiTe  aux  Auteurs  originaux.  iÛnfi  les 
Hiftoires  d*Ëufebe ,  de  Socrate,  de  So- 
zomene,  de  Théodoret ,  &  les  autres 
traduites  fi  élégamment  par  M.  le  Pré-f 
fident  Coufin ,  doivent  être  lues  exafte- 
ment,  auffi  bien  que  les  Ades  des  Mar- 
tyrs des  quatre  premiers  fiecles^^recueillis 
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Êar  le  favant  Perc  Dom  Thierry  Ruînarf,* 
lénédiâîn  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maitr.  Ils   ont  été  fidellement  mis  en 
françois  par  M.  Drouet  de  Maupertuis  , 
en  deux  volumes  m-.8^  ;  &  ils  peuvent 
fervir  de  preuve  à  ce  qu'on  a  lu  dans 
les   Hiftoires  générales;  mais  ces  mo* 
numens  ne  fufment  pas.  Il  faut  puîfer  la 
connoiflance  de  la  Doârîne  de  la  Mo- 
raie  de  TEglife  dans  les  Pères  qui  Font 
illuftrée.  Ainfi,  la  Lettre  du  Pape  Saint 
Clément .  celles  de  Saint  Ignace,  Martyr  , 
les  Apologies  de  Saint  Juftin,  les  Œu» 
vres  de  Saint  Clément  d'Alexandrie  , 
quelques  Traités  de  Tertullien  ,  TOu- 
vrage  d'Origene  contre  Celfe ,  les  (Eu-* 
vres  ou  les  Lettres  de  Saint  Cyprien , 
avec  le  Traité  de  Laâance  de  la  mort 
des  Perfécuteurs,  doivent  d'autant  moins 
être  négligés,  que  la  ledure  ne  peut  pas 
occuper  long-temps« 
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S.     IH. 
HISTOIRE  DES  HÉRÉSIES. 

M  /  Histoire  Eccléfiaftique  eft  un 
grand  arbre ,  qui  fe  divife  en  plufieurs 
branches.  Une  des  plus  importantes  eft 
celle  des  Hérétiques ,  c'eft-à  dire ,  de 
ces  hommes  hardis  &  entreprenans  ,  qui 
ne  pouvant  plier  leur  tête  orgueilleufe 
fous  le  joug  de  la  Foi ,  ont  troublé  TE- 
^life  par  des  erreurs  qui  ont  fait  quel- 
quefois couler  le  fang  humain.  Cette 
Hiftoire,  qui  ne  peut  être  autre  chofe 
que  le  tableau  des  paflions  &  dès  extra- 
vagances des  hommes  ,  préfente  les  faits 
les  plus  piquans ,  foit  dans  la  vie  des 
Hérétiques,  foit  dans  Texpofition  fyitér 
l^iatique  de  leurs  folies. 

M.  VABBÈ  FLUQUET. 

Perfonne  ne  les  a  expofés  avec  plus 
de  netteté  que  M.  l'Abbé  Pluquet,  Au- 
teur des  Mcmoins  pour  ftrvr  à  tHïfiouc 
des  égaremens  de  Pcfprit  humain  par  rap- 
port â  la  Religion  Chrétienne,  ou  Z?/c- 


70  BlBllOTHEQ-DK 

tumitairc  des  HcriJUs  »  des  Erreurs  &  des 
'Schilmes;  précédé  d*un  Difcours  dans 
lequel  on  cherche  quelle  a  été  la  Reli- 
gion primitive  des  hommes  ^  les  change- 
mensqu'ellea  fouflfertsiufqu'àla  naiflaoce 
du  Chriilianifme  ;  les  caufes  générales,  les 
liailons  &  les  effets  des  Héréiies  qui  ont 
divifé  les  Chrétiens  I  en  deux  volumes 

Nous  avons  qiielques  corps  d'Hîftoî- 
resy  &  des  Catalogues  raifonncs  des 
Héréfies»  qui,  de  fiecle  en  fiecle,  fc 
font  élevées  jufqu'à  notre  temps  ;  mais 
fans  en  excepter  le  DiStionnaire  des  Hè* 
rtfits  du  Père  Pinchinat,on  ne  trouvera 
point  un  tableau  des  égaremens  de  Tef- 
prit  humain 9  en  matière  de  Religion, 
aufii  bien  fait  que  celui-ci.  Le  Difcours 
préliminaire^  çompofé  de    deux  cens 
loi xante- douze  pages,  fait  fcul  un  Ou- 
vrage complet.  Ce  Difcours ,  très-mé- 
thodique d'ailleurs,  femble  fe  divifer 
naturellement  en  deux  parties.  La  pre- 
mière eft  une  expoiition  très-favante , 
<]uoiqu*a{rez  fommaire^  de  la  Religion 
primitive,  des  fyftémes  religieux   que 
les  Philofophes  ont  formés  >  de  fes  dé^ 
bris  chez  les  Chaldéens  ,  les  Perfans  , 
les  Egyptiens^  les  Indiens,  les  Grecs, 
£c  de  la  Religion  des  Juifs.  La  féconde  ^ 
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plus  étendue  ,  eft  une   excellente   HI^ 
toire  du  Chriftianlfme  ^  diftribuée   (>ar 
^     fiecte.   L'article   du   fameux   Abaîlard 
commence     la    nomenclature    hiflori- 
que;  6c  celui  de  Zuingle  la.termine. 
On  ne  peut  donner  qu'une  idée  très- 
générale   &  très  -  imparfaite  d'un  Ou- 
vrage, dont  il   faudroit   détacher  plus 
d'un  article ,  pour  en  faire  connoîire  le 
fonds  ;  mais  nous  ne  craignons  pas  d'ai^ 
furer  qu'il  n'a  paru,  depuis  long-temps, 
aucun  Livre  plus  curieux ,  ni  plus  inf- 
truûif.  C*eft  dans  ce  Livre  qu'on  ap^ 
prend  à  connoître   les    hommes ,  leur 
peu  de  folidité  dans   leurs  jugemens, 
les  égaremens  groffiers  de  leur  foible 
raifon ,  leurs  extravagances    abfurdes 
qu'ils  traitent  de  connoiffances  profon* 
4Îes  ;  il  n*y  a  pas  de  Traité  de  Philofo- 
phie  qui  puiffe  nous  éclairer  autant  fur 
Timbécillité  humaine.  Ce  qui  doit  mé« 
riter  à  fon  Auteur  beaucoup  d'éloges,! 
C'cû  que  lui-même  prend  les  armes  &C 
combat  les  Héréfîes  ;  il  ajoute  à  cette 
érudition  celle  de  la  politique ,  dont  il 
démêle   les   refforts  &  décômpofe  lè 
méchanifme:  par-tout  on  voit  Thomme 
inflruit^  éclairé,  profond*  . 
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'  MAIMBOURG. 

\  Otez  au  Père  Maimbourg,  dans  fes  Hif- 
toires  de  rÂrianifme^  des  Iconodaftes, 
des  Croîfades ,  du  Luthéranlfme ,  du  Cal- 
yinifme ,  du  Schifme  des  Grecs,  du  Schif- 
me  d'Occident,  la  longueur  de  fes  pério- 
des quelques  traits  de  fimplicité  &  de  bon- 
hommie ,  &  vous  en  ferez  un  Hiftorien 
aifez  agréable.  Il  a  l'imagination  vive, 
lioble  ,  élevée,  &  plus  d'impartialité 
qu'on  n'endevoit  attendre  d'un  homme 
pe  fon  état.  Les  fujets  de  fon  Hiftoire 
font  tous  intéreflans;  &  perfonne  ne 
faifît  comme  lui  y  ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 
rieux dans  chaque  fujet.  Malgré  cela  , 
tout  le  monde  parle  mal  de  cet  Hiftorien. 
Kladame  de  Sévigné  l'accufe  d'avoir 
ramaffé  le  mauvais  délicat  des  ruelles. 
Ses  Ouvrages  les  plus  recherchés  font  ^ 
rHiJîoirc  du  Pontificat  de  Saint  Léon  , 
celle  du  Pontificat  de  Saint  Grégoire  le 
Grand  y  le  Traité  hifiorique  de  rétabliffi' 
ment  &  des  Prérogatives  de  VEgliJe  de 
Rome ,  &  de  fùs  Evêques  ,  &  VHiJloire  de 
la  Ligue.  On  fait  que  Maimbourg  avoit  1 

été  Jéfuite.  Le  Père  Général  l'obligea 
de  rentrer  dans  le  monde  ,  à  caufe  de 
(ûti  Traité  de  TEglife  de  Rome. 

Cet 
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Cet  Auteur  a  des  défauts;  mais  il  a 
cnifli  des  qualités  qui  feroient  peut-être 
bien  accueillir  la  réimpreffion  de  queU 
ques-unes  de  Tes  Hifloires^  û  elles  étoient 
retouchées  par  une  main  habile.  «Je  crois, 
9>  dit  Bayle ,  pouvoir  dire  qu'il  avoit 
»  un  talent  particulier  pour  cette  forte 
»  d'Ouvrages;  il  y  répandoit  beaucoup 
>i  d'agrément  j  plufîeurs  traits  vifs  fk 
»  quantité  d'inftruâion$  incidentes*  Il  y 
»>  a  peu  d'Hifioriens ,  parmi  même  ceux 
n  qiii  écrivent  le  mieux ,  qui  aient  plus 
M  de  favoir  &  d'exaâitude  que  lui  ;.  qui 
»  aient  Fadreffe  d'attacher  le  Leôeur  au- 
»  tant  qu'il  fait.  Je  voudrois  que  ceux 
»  qui  pourroient  le  furpaffer  en  bonne- 
»  foi  &  en  lumières ,  nous  donnaffenC 
If  toutes  les  Hiftoires  qu'il  eût  entre- 
ff  prifes,,s'il  avoit  vécu  encore  vingt  ans, 
»  &  qu'ils  y  femaflent  les  mêmes  attraits 
H  que  lui.  Ce  ne  feroit  pas  un  bien  mé- 
»  dioçre  pour  la  République  des  Let-* 
»  très  ».  , 

£  OSSUET. 

VHifioirc  des  Fariatlons  des  Eglife^ 
Proteûantes,  par  Boffuec,  parut  pour 
la  première  fois  en  1688.  Quoique  le 
titre  ne  femble  annoncer  qu'une  narra** 
Jion  hiftorique  des  différens  changement 
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arrivés  dans  la  doârine  des  Proteftans  9 
leurs  erreurs  y  font  mifes  dans  un  fi 
grand  jour ,  &  elles  y  font  difcutées  avec 
îant  de  folidité,  que  Ton  peut  regarder 
cet  Ouvrage  comme  une  Hiftoîre  y  & 
en  même  temps  comme  une  réfutation 
complette  du  Proteftantifme.  M.  de 
Meauxy  fuit  par-tout  Tordre  des  temps; 
il  prend  la  réforme  dès  fon  origine,  &  H 
en  fait  connoître  les  Auteurs  avec  au- 
tant de  vérité  que  d'éloquence. 

Si  les  Oraifons  Funèbres  de  Boffuet  » 
&:  fon  admirable  Difcours  fur  THiftoire 
Univerfelle,  Tont  fait  placer  à  côté  des 
hommes  les  plus  éloquens  ;  fonHifloire 
des  Variations  l'a  mis  au  rang  des  Doc- 
teurs &  des  Pères  de  l'Eelife,  Differta- 
teur. habile,  profond  Théologien ,  Cri- 
tique judicieux  ,  Hidorien  exaâ  ,  co 
Prélat  réunit  à  la  fcience  du  raifonne- 
ment,  une  connoiflance  extraordinaire 
de  la  Religion;  à  la  fagacité  de  déve* 
lopper  les  opinions  erronées,  Tartd'en 
peindre  les  Auteurs  &  de  les  réfuter 
par  eux-mêmes.  Qui  mieux  que  lui  fut 
dégager  les  faits  de  ce  qui  leur  eft  étran- 
ger; éclaircir  ceux  que  l'Antiquité  ou 
la  mauvaife  foi  couvrent  de  leurs  ténè- 
bres; jett^rde  l'intérêt  furies  particu- 
larités ï^%  moins  importantes  en  appsi-. 
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rence;  donner  enfin,  à  tout  ce  qu'il  tou- 
cbe,  un  caradere  denobleffe,  de  eraa- 
<leur&  de  vérité?  ^ 


BEJUSOBRE. 


_Lmnoin  Critique  de  ManUhée  &  du 
Mamcheifme,  par  M.  de  Beaufobre, 
«-4  •  Amfterdam,  1754,  deux  volumes, 
a  demande  encore  plus  de  recherches, 
que  IHiftoire  des  Variations.  C'eft  un 
des  Uvres  les  plus  profonds,  les  plus 
curieux  &  les  mieux  faits.  On  y  dé- 
veloppe le  fyftême  philofophiqie  de 
Mânes ,  qui  etoit  la  fuite  des  dogmes  de 
1  ancien  Zoroaftre  &  de  l'ancien  Hermès, 
iyftême  qui  fédujfu  long-temps  Saint 
Auguftm.  Cette  Hiftoire  cA  enrichie  de 
connoiffances  de  TAntiquité:  &  l'Au- 
teur  entre  dans  des  détails ,  qui  ne  laif- 
fentrienàdefirerfurcetob/eS 

BENOIT  ET  LANGLOIS. 

Les  Albigeois  &  les  Vaudois  étoîem; 
^it-on,  une  branche  des  Manichéens 
Ceux  qu,  voudront  comioître  ces  héré.* 
tiques,  pourront  lire  l'Hiftoire  que  fe 
Père  Benort,  Domimca(n,  en  a  donnée 
a  raris ,  16^1 ,  deux  volumes ,  6c  Vffin, 
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iûin  desCroifades  contre  les  Albigeois^ 
p^r  le  Père  Langlois ,  Jéfuite,  i/z-iz, 
Paris,  1703,  Ouvraee  feit  avec  foin ,  & 
écrit  avec  plus  d'élégance ,  que  celui  du 
Jacobin, 

S  O  L  I  E  R. 

i- 

A  mefure  que  nous  defcendons  vers 
Ie$  derniers  fiecles  de  l'Eglife  ,  nous 
trouvons  Yffiftoin  du  Calvinifmc ,  par 
Solier,i»-4*.  Paris,  1686;  Hiftoire  meil- 
Içure  que  celle  du  Père  ^Majimbourg  ^ 
non  pour  le  ftyle  qui  eft  for^  lourd  , 
niais  pour  les  recherches  ^  p^ur  les 
pièces  juflificatives, 

CATROU. 

VHifioln  des  Anahaptifles  9  depuis 
rjii  jufqù'çn  1536,  par  le  Père  Ca- 
trou  ,  Jéfuite  i  in-/^^.  Paris ,  eft  un 
Livre  curieux ,  mais  d\ine  diâion  un 
peu  ^ffeâélïf 

B  R  VE  I  S. 

JJIRfloîrt  du  Fanatifmf,  de  notre  temps^ 
par  BrueiSj»  169*  6ç  ï7QPi  dpux  vqlu-^ 
v^t%  in-ii  ^  eft  pleine  de  particularités 
intéreiïantes ,  &;  qui  viennent  d'unhon^^ 
nie  trç$-inArvut« 
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VHifloîrc  des  cinq  Propofuions  de  Jatt- 
fénius,  depuis  1640  juiqu'en  166^  » 
i/2- 12,  Trévoux  1702,  troi$  volumes, 
fut  attri|>uée  à  M.  Dumas  >  Dodeur  de 
Sorbonne  :  d'autres  la  croient  du  Père  le 
Tellier  ^  Jéfuite ,  qui  troubla  la  vieil- 
leffe  de  Louis  XIV ,  dont  il  étoit  Con- 
fefleur.  Mais  cet  Ouvrage  eft  écrit  avec 
affez  de  modération ,  pour  penfer  qu'il 
n'eft  pas  de  cet  nomme  fougueux;  le 
flyle  en  eft  pur  ^  &  les  faits  y  font  aflez 
bien  détaillés. 

GERBERON. 

'VHîfiotfc  générale  du  Janfénifme^  de- 
puis J640  jùfqu'en  1669,  in-itt^ 
Amfterdam,  1700  ,  trois  volumes,  par 
'  le  Père  Gerberon  ,  Bénédiftin ,  alors 
retiré  en  Hollande ,  &  qui  depuis  eft 
mort  en  France  »  renferme  beaucoup  de 
recherches;  maisil  n'eft  pas  écrit  avec 
cette  fimplicité  &  cette  impartialité  que 
demande  THiftoire.  Tous  it%  ennemis 
font  des  Moliniftes  outrés ,  des  Difci- 
pies  de  Pelage ,  ou  des  demi-Pélagiens. 
Il  prête  des  intentions  à  tous  ceux  qui 
avaient  agi  contre  le  Livre  de   Janfé* 
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nius.  Si  le  Cardinal  Mazarîn ,  &  M» 
de  Marca,  Archevêque  deTouloufe^ 
fe  déclarèrent  en  faveur  de  ceux  qiû  le 
pourfuivoient ,  c*eft  que  le  premier 
n'aioioît  point  le  Cardinal  de  Retz;  &c 
l'autre  cher  choit  à  fe  raccommoder  avec 
Rome.  Nous  n'aurons  que  fort  tard  une 
Hifloire  fidelle  du  Janfénifme  ;  il  faudroit 
voir  les  chofes  de  fang-froid  pour  récrire; 
&  tout  le  monde  prend  parti  pour  ovi 
contre  dans  cette  querelle. 

LAFITAU. 

On  a  de  ce  Prélat ,  Evêque  de  Slile- 
ron ,  V Hifloire  de  la  Conft'uutiôn  Unigeni* 
tus ,  oii  il  tâche  de  détruire  tous  les 
faits  avancés  dans  les  Anecdotes  ou  Mé- 
moires Secrets  fur  la  conftitution ,  que 
Villefore  avoit  compofés,  à  la  prière 
du  Cardinal  de  Noailles;  mais  c'eft  un 
malade  qui  s'érige  en  Médecin  ;  &  il 
eft  eivore  plus  paiîîonné  &  plus  partial 
que  l'Auteur  qu'il  réfute.  La  vieilleffe 
produifit  en  lui  des  fentimens  plus  mo- 
dérés &  une  vertu  plus  humaine. 

LE    PERE    PJTOUILLET. 
II  y  a  peu  d'Hifioires  fur  des  matières 
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auffi  férieufes ,  qui  fe  faffent  lire  avec 
autant  de  plaîfir ,  que  la  Vie  de  Pelage^ 
par  le  Père  Patouiller:  preuve  certaine 

Îue  rOuvrage  eft  écrit  avec  beaucoup 
*efprit  &  même  d'agrément ,  autant 
que  le  fujet  en  eft  fufceptible.  Les  faits 
font  amenés  avec  art ,  fans  que  rien 
d'étranger  en  interrompe  la  fuite.  On  ne 
dit  que  ce  qu'il  faut  dire  ;  &  on  le  dit 
avec  un  ordre  &  une  clarté ,  qui  répan- 
dent un  grand  jour  fur  les  matières  les 
plus  obfcures;  en  un  motion  ne  peut 
s'empêcher  de  convenir  que  cet  Ouvra- 
ge eft  écrit  d'un  ftyle  aifé,  pur  &  in- 
génieux. 

M.    LA    CROIX. 

Le  Dictionnaire  Hiflorique  des  Cultes 
Religieux^  établis  dans  le  monde  depuis 
fon  origine  jufqu'à  préfent,en  trois  vo* 
lûmes  in-S"^,  qui   ont  paru  en  1770/ 
n 'eft  à  proprement  parler /qu'un  abrégé 
de  THiftoire  des  Héréfies  &  du  grand 
Ouvrage  des  Cérémonies  Religieufes. 
Ce  Livre  eft  frès-commode,  &  épargne 
la  peine  des  recherches.  On  y  trouve  à- 
peu-près  tout  ce  que  préfentent ,  fur  les 
Cultes  Religieux ,  les    Voyageurs   qui 
ont  vifité  toutes  les  Nations ,  &  les  Ecri- 
vains qui  ont  parcouru  tous  les  fiecles. 
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§.  IV. 
AUTE  URS 

ICC  LÉ  S  lASTI  QV  ES. 

DU  PIN. 

O I  les  Héréfies  déshonorent  pour  h 
plupart  la  nature  humaine,  tes  difFérens 
Ecrivains  que  TEglife  a  produits  ne  peu- 
vent que  lui  faire  beaucoup  d*honneur. 
Ce  n'eft  que  dans  le  dernier  fiecle,  qu'on 
a  connu  la  véritable  manière  de  rendre 
cette  partie  de  l'Hiftoire  Eccléfiafliqne 
auflî  agréable  qu'inftruâive;  &  c'eft  à 
l'Abbé  du  Pin  ,  qu'on  en  eut  l'obli- 
gatlon.  Il  donna  en  1686,  le  premier 
volume  de  fa  Bibliothèque  Univerfelle  des 
Auteurs  EccUJîajriques  ^  contenant  THif- 
foire  de  leur  Vie,  le  catalogue,  la  cri- 
tique &  la  chronologie  de  leurs  Ouvra- 
ges, un  Abrégé  de  ce  qu'ils  renfer- 
ment ,  un  jugement  fur  leur  ftyle  & 
fur  leur  doftrine,  &  le  dénombrement 
des  différentes  éditions  de  leurs  Œuvres. 
Cétoit  fans  doute  une  grande  entreprife 
pour  un  jeune  homme  d'environ  trente 
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^ns,  tel  qu'étoit  alors  l'Abbé  du  Pin; mais 
il  n'en  fiit  point  effrayé.  Il  ne  fe  borna 
pas  même  à  ce  feul  Ouvrage ,  dont  Texé- 
cution  fembloit  fufSre  à  la  vie  de  plu- 
fieurs  hommes.  Le  premier  volume  pa- 
rut en  i685,  &  fut  réimprimé  dans 
.  la  fuite  avec  des  cbangemens  &  des 
augmentations  coniidérables.  Les  autres 
fe  fuivirent  avec  une  extrême  promp- 
titude. 

En  1^9 1 ,  Dom  Matthieu  Petit  Di« 
dier  y  Bénédiâin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Vannes ,  fit  imprimer  un  volume 
i/2-8°.  fous  le  titre  de  Remarques  foliées 
fur  les  premiers  volumes  de  la  Biblio- 
thèque de  M.  du  Pin.  II  en  donna  un 
fécond  en  16^29  &  un  troifieme  en 
I  ôpô.Ces  remarques  déplurent  à  TAbbé 
du  Pin;  il  en  témoigna  fon  chagrin  èc 
y  répondit  avec  une  vivacité  qui  ne  nuifit 
point  à  fon  Adverfaire.      < 

Peu  de  temps  après  ,  M.  de  Harlay , 
Archevêque  de  Paris ,  obligea  cet  Abbé 
de  donner  une  rétractation  d'un  aflez 
grand  nombre  de  propofitions  vraiment 
repréhenfibles,  qui  lui  étoient  échappées. 
Si  Ton  veut  favoir  de  quelle  nature 
étoient  les  écarts  qu'on  lui  reprochoit , 
on  peut  confulter  un  favant  Mémoire 
deJEd,  BofTuet^  que  l'on  trouve  à  l^fin 
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du  fécond  volume  des  Œuvres  pofthn^ 
mes  de  cet  illuftre  Soutien  de  la  faine 
Poârinc. 

On  ne  fe  borna  pas  à  trouver  des 
fautes  dans  le  travail  de  l'Abbé  du 
Fin ,  on  prétendit  qu'il  n'étoit  pas  de 
lui*  On  voulut  que  M.  de  Baflbmpiere^ 
Evêque  de  Saintes ,  eût  fait  les  fix 
premiers  (iecles,  que  l'Abbé  du  Pin, 
alors  fort  jeune ,  a  voit  eus  de  fon  père 
pttaché  à  ce  favant  Prélat.  On  crut 
appercevoir  de  la  différence  entre  les 
premiers  fiedes  &  les  fuivans.  Ces 
derniers  ne  parurent  pas  travaillés  avec 
autant  de  force ,  de  foin  &d'exaâitude 
que  les  premiers.  Cependant  le  célèbre 
Antoine  Arnauld^  DoâeurdeSorbonn^ 
avoit  pris  auparavant  la  défenfe  de 
TAbbé  du  Pin ,  qui  refta  Poffeffeur  tran- 
quille de  la  gloire  que  lui  avoit  pro- 
curé fon  Ouvrage ,  dont  le  plan  étoit 
e;£cellen^ 

^        JDOM    CEILLIER. 


Ce  plan  a  été  perfeâionné  par  Dom 
CeiUicr  ,  Auteur  d'une  Hifloirt  géntrak 
dis  Auuurs  facris  &  tuUfiafliqucs  ,  qui 
contient  leurs  Vies^  le  catalogue ,  la 
critii^^ue  9  le  jugement  ^  la  chronologie j 
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lanalyfe  &  le  dénombrement  des  diffé- 
rentes éditions  de  leurs  Ouvrages;  ce 
qu'ils  renferment  de  plus  intéreffant  fur 
le  dogme ,  fur  la  morale  &  fur  la  dlfci- 
pline  de  l'EgUfe  ;  l'Hiftoire  des  Conci- 
les tant  généraux  que  particuliers ,  & 
les  Aâes  choifis  des  Martyrs ,  w-4% 
vingt -trois  volumes  ,  publiés  depuis 
1729  jufqu*en  1763. 

Ce  Livre  ne  va  que  jufqu'à  Saint 
Bernard ,  &  ne  comprend  point ,  par 
conféquent^  l'Hiftoire  fi  intéreffante  des 
Auteurs  qui  font  venus  après.  Les  Con-« 
frères  de  Dom  Ceillier  fe  propofoient 
de  continuer  ce  travail;  mais  il  eft  à 
craindre  que  le  dégoût  du  Public  pour 
les  longs  Ouvrages ,  &  le  goût  domi- 
Bant  de  ce  fiecle  pour  la  frivoKté ,  ne 
les  empêchent  de  pourfuivre  cette  car- 
rière. 

L'Hiftoire  des  Ecrivains  Èccléfiafti- 
ques  de  Dom  Ceillier  eft  travaillée  avec 
plus  d'étendue  &  de  correâion^que  la  Bi- 
bliothèque de  l'Abbé  du  Pin  :  il  ne  fe  con- 
tente pas  d'écrire  l'Hiftoire  de  l'Auteur 
dont  il  parle  ;  il  fait  voir  encore  le  fujet 
qui  a  donné  lieu  aux  Ecrits  dont  il  fait  l'a- 
nalyfe,  avec  des  lumières  &  des  coiinoif* 
fànces  que  n'avoit  pu  acquérir  fon  Pré- 
^ceffeur,  lorfqu'il  publia  les  premiers 
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Tomes  de  fa  Bibliothèque;  ce  qui  lui 
^onneoccaûon  d'expliquer  toutes  les  con- 
leftations  qui  fe  font  élevées  dans  TE* 
glife.  $on  ityle  eft  plein  de  fimplicité  & 
de  netteté  ;  mais  il  manque  fouvent  de 
pureté  6c  d'agrémens.  On  y  trouve  beau- 
coup de  latinifmes  i  parce  que  l'Auteur 
avoit  d'abord  écrit  en  latin  les  trois  pre- 
miers volumes  9  &  qu'il  ne  les  publia 
en  François  >  qu'à  la  priera  de  fes  Amis. 
Ses  Analyfes  n'ont  point  ce  tourheti- 
réux,  cet  air  de  Êicilité  qu'on  remarque 
dans  du  Fia. 

TRICJLET. 

Ceux  qui  n'ont  ni  TOuvrage  de  l'Abbé 
du  Pin ,  ni  celui  de  Dom  Ceillier  » 
peuvent  fe  contenter  de  la  BMiothcquc 
portative  des  PP.  de  tEgUfe ,  qui  renfer- 
me l'Hiftoire  abrégé  de  leur  Vie,  l'ana- 
lyfe  de  leurs  principaux  Ouvrages,  les 
endroits  les  plus  remarquables  de  leur 
doârine  fur  le  dogme  ,  la  morale  &  la 
4ifcipUne>  &  les  plus  belles  fentences  fpi« 
rituelles  contenues  dans  leurs  Ecrits  :  Pro- 
duôion  utile  à  MM.  les  Eccléiiaftiques» 
&  même  à  tous  les  Fidèles  <|ui  défirent 
s'inftiliire  à  fond  de  leur  Religion  ;  par 
jM.  Tncalet,  Direâeiu:  du  Séminaire 
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4e  Saint  NicoIas-du-Chardonnet ,  à  Paris 
chez  Lotîin ,  en  neuf  volumes  i«-8^ 

Ce  Livre ,  le  plus  confidérable  de 
tous  ceux  de  cet  Auteur ,  &  en  même 
temps  le  plus  intéreflant,  eft  fait  avec 
beaucoup  de  méthode  &  de  choix.  Mais 
il  ne  faut  pas  y  chercher  l'Hiftoire  de 
tous  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  ;  on 
n*y  en  trouve  qu'une  trentaine  ;  l'Au- 
teur finit  à  Saint  Bernard;  &c  fon  Livre 
n'eft  proprement  qu'un  abrégé  de  celui 
de  Dom  Ceiilier  ;  mais  on  fent  qu*il  a 
été  dirigé  par  un  homme  plem  de 
Religion  ^  &  qui  avoit  de  Tordre  dans 
(es  idées. 

ANONYME. 

La  fubftance  des  différens  Ecrits  dont 
nous  venons  de  parler ,  a  été  exprimée 
dans  le  DiSionnaire  hifiorîque  des  Auteurs 
£tcléjîafiiques  ^  renfermant  la  vie  des 
Pères  &  des  Doûeurs  de  l'Eglife  ;  des 
meilleurs  Interprêtes  de  l'Ecriture  Sainte^ 
Juifs  &  Chrétiens;  des  Théologiens  fcho- 
lafliques ,  moraux  ,  myftiques  »  polé- 
miques, hétérodoxes  même,qui  ont  écrit 
fur  des  matières  non  controverfées;  des 
Canoniftes  &  des  Commentateurs  des 
Décrétales  &  du  corps  du  Droit  cano^ 
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nîque  ;  des  Hiftoriens  ,  Bibliographes  ; 
Biographes  &  Agiographes  Eccléfiafti- 
qiies;  des  Orateurs  facrés;  des  Litur- 
giftes  &  généralement  de  tous  les  Au- 
teurs  qui  ont  écrit  fur  les  matières 
eccléfiaftiques  :  avec  le  catalogue  de 
leurs  principaux  Ouvrages  ;  le  fommaire 
de  ce  qu'on  trouve  de  remarquable  dans 
ceux  des  Pères  ,  pour  former  la  chaîné 
de  la  tradition;  le  jugement  des  Criti- 
ques fur  la  perfonne ,  le  caraôere  ,  la 
doftrine,  la  méthode  &  le  ftyle  des 
difFérens  Auteurs  Eccléfiaftîques  ;  &  Tin- 
dication  des  meilleures  éditions  de  leurs 
Ouvrages  :  le  tout  fuivi  d'une  table  chro- 
nologique pour  THiftoire  de  l'Eglife , 
depuis  Jéfus-Chrift  jufqu'à  nos  jours  , 
en  quatre  petits  volumes  in-S^y  à  Lyon 
J767.  Ce  titre  vaut  une  analyfc.  L'Au- 
teur du  Journal  Encyclopédique,  en  ren- 
dant compte  de  cette  Produûion,  en 
parle  comme  d'un  Livre  bien  fait,  dont 
les  articles  ont  été  choifis  avec  goût» 
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S-  V. 
HISTOIRE  DES  CONCILES. 
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N  a  comparé  les  Conciles  géné- 
l-aux  de  l'Eglife  aux  Etats  généraux  qui 
ie  tiennent  chez  les  différentes  Nations. 
Cette  comparalfon  très-imparfaite,  ne 
rend  qu'en  partie  Tidée  qu*on  doit  avoir 
des  Synodes  univerfeis  &  particuliers* 
Rien  ne  feroit  plus  curieux  &C  plus  inté* 
térefTant  ^  qu'une  Hiûoire  générale  des 
Conciles  ;  mais  nous  n'avons  rien  mal- 
heureufement  en  cegenre  >  qui  Ibit  digne 
d'être  cité. 

HERMANT. 

Cet  Auteur ,  Curé  du  Diocefe  de 
Bayeux ,  a  donné  à  la  vérité  une  Hifioir$ 
des  Conciles^  en  quatre  volumes  m-i%; 
mais  elle  eô  aulli  fuperficielle ,  aufli 
fautive,  &  aufS  platement  écrite,  que  ks 
iniipides  Hiiloires  des  Ordres  Religieux , 
des  Ordres  de  Chevalerie ,  des  Héré- 
fies,  &€•  Cet  Ecrivain  n'étoit  qu'un  mi- 
sérable Compilateur  9  qui  a  donné  dans 


BS  BlBLIOTHlQUf 

tous  ces  Livres ,  autant    de  preuve^ 
d'ignorance  que  de  mauvais  goût. 

M.   ALLETZ. 

Le  Diclionnaîre  portatif  des  ConciUs  f 
depuis  le  premier  Concile  tenu  par  les 
Apôtres ,  à  Jéruialem ,  jufques  &  au* 
delà  du  Concile  de  Trente ,  Paris,  1758, 
in'î\  par  M.  Alletz ,  vaut  mieux  que 
l'Ouvrage  d*Hermant  ;  mais  la  partie 
hiftorique  eft  trop  abrégée;  &  ce  Dic- 
tionnaire ,  quoique  fait  avec  foin ,  eft 
d'une  médiocre  utilité  pour  la  connoi{^ 
fance  des  événemens  qui  ont  précédé^ 
accompagné,  ou  fui vi  ces  grandes  Aflem- 
blées  ecdéfiaftiques. 

LE  PERE   RICHARD. 

UAnalyfc  des  Conciles  généraux  &par^ 
ticuliers^  contenant  leurs  Canons  fur  le 
dogme,  la  morale  &  la  difcipline,  tant  an- 
cienne que  moderne ,  expliqués  par  des 
notes,  conférés  avec  le  Droit  nouveau,no- 
tamment  avec  le  Droit  particulier  de  la 
France ,  &  précédés  d'un  Traité  des 
Conciles  en  général,  pour  fervir  d'in- 
troduâion:  Ouvrage  utile  au  Clergé 
Séculier  &  Régulier  y  aiofi^ qu'aux  Jurif- 
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iconfuites ,  par  le  Père  Richard ,  Jaco- 
bin, qnatre  volumes  i/2-4^,  I775>  ^^" 
cilitera  Tufage  des  recueils  immenfes  des 
Conciles  à  ceux  qui  voudront  les  con- 
fulter  ;  &  mettra  les  autres,  c*eft-à- 
dire,  le  plus  grand  nombre  ^  en  état 
de  s'en  paffer.  La  netteté ,  Tordre  ,  la 
précifion ,  ne  font  pas  les  feules  qualités 
qui  caraftérifent  cet  Ouvrage;  on  y 
trouve  encore  tout  ce  qui  peut  inte- 
reffcr  le  Curieux  &  le  Savant  :ftyle,  élo- 
quence ,  érudition^  critique,  intelligence 
profonde  du  Droit  ancien  &  moderne. 
Le  Père  Richard  auroit  cru  fon  travail 
imparfait ,  s'il  fe  fût  contenté  de  faire 
connoître  les  dogmes/  la  morale,  la 
difciplinede  TEglile  dans  tous  les  temps  ; 
d'expliquer,  d'éclaircir  ce  que  les  Canons 
ont  de  difficile  &  d'obfcur  ;  de  détailler, 
d'approfondir  les  matières  épineufes  de 
la  foi.  Joignant  au  zèle  pour  la  Reli- 
gion ,  l'amour  de  la  patrie  ,^  il  a  rappro- 
ché ces  mêmes  Canons  du  Droit  de  la 
France ,  &  les  a  conférés  avec  nos  Loix , 
nos  ufages  ,  nos  libertés ,  d'après  les 
Ordonnances  ,  Edits  ,  Déclarations  de 
nos  Rois,  les  Arrêts  des  Cours  Souve- 
raines ,  &  les  Délibérations  de  l'Eglife 
Gallicane  :   matières  importantes^  qui 
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jettent  le  plus  grand  jour  &  le  plus  grand 
ktérêt  fur  cette  Analyfe  des  Conciles. 

M.     VENFANT. 

Au  défaut  d'une  Hiftoire  générale 
des  Conciles,  il  faut  raflembler  des  mor- 
ceaux particuliers.  Nous  avons  obliga- 
tion à  M.  TEnfant ,  Réfugié  François ,  de 
nous  avoir  développé  avec  beaucoup  de 
foin ,  tout  ce  qui  regarde  les  Conciles 
de  Pife ,  de  Conftance  &  de  Baie  ;  Con- 
ciles intéreflans ,  fott  pour  la  connoif- 
fance  des  erreurs  qu'on  y  a  condamnées, 
Ibit  pour  Textinâion  du  grand  Schifme 
d'Occident,  qui  affligea  fi  long  -temps 
TEglife.  Ces  trois  Ouvrages,  écrits  avec 
beaucoup  de  modération, pourrcient  être 
avoués  par  beaucoup  de  Catholiques  » 
à  Texceptiôn  de  quelques  endroits  ,  oh 
une  main  Proteftante  ne  fauroit  s'empê- 
cher de  faire  connoître  le  parti  qu'elle 
a  embraffé.  Il  réfulte  de  la  lefture  de  ces 
trois  Hlftoires  ,  qui  forment  fix  volu* 
mes  //2-4%  que  du  fein  des  paflions  & 
des  intrigues  qui  fe. mêlent  fouvent  aux 
chofes  les  plus  faintes  ,  il  peut  fortir 
des  loix  équitables  &  des  dogmes  con- 
folans. 
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FRAPAOLO. 

Le  Concile  de  Trente,  le  dernier  des 
généraux  ,  a  été  détaillé  d'une  manière 
extrêmement  hardie  par  un  Religieux, 
qui,  fous  rhabitde  Servite,cachoit  vrai- 
femblablement,  la  façon  de  penferd'un 
Difciple  de  Calvin.  Tout  le  monde  côn- 
noît  fon  Hiiloire  du  Concile  de  Trente , 
dont  nous  avons  deux  traduâions  en 
françoîs  ;  une  par'Amelot  de  la  Houflaye; 
l'autre ,  publiée  fous  ce  titre  :  Hiftoire 
du  Concile  de  Trente ,  écrite  en  italien 
par  Frapaolo  Sarpi,  de  l'Ordre  des  Ser- 
vifes,  &  traduire  de  nouveau  en  françois 
avec  des  notes  critiques,  hiftoriques& 
théologiques  ,  par  Pierre -François  le 
Courrayer,  Doâeur  en  Théologie  de 
rUniverfité  d'Oxford ,  Chanoine  Régu- 
lier &  ancien  Bibliothécaire  de  Sainte 
Geneviève  de  Paris ,  imprimée  en  2.  voL 
in-4^.  à  Amfterdam,   1736. 

Cette  Hiftoire  ,  qui  paroît  être  d'un 
Proteftant  déguifé  ,  eft  encore  plus  dan- 
gereufe  en  françois  qu'en  italien.  Le 
Tradufteur  Fa  chargée  de  notes ,  dans  . 
lesquelles  il  s'offre  d'établir  un  fyftême 
qui  tend  à  juftifier  toutes  les  Religions, 
'&  à  ravir  à  la  feule  véritable  les  carac« 
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teres  qnî  la  diftinguent.  Je  m^étonne  s 
dit  TAbbé  Langlet,que  M,  le  Courrayer, 
homme  habile ,  en  qui  favois  toujours 
reconnu  &. admiré  beaucoup  de  dou- 
ceur y  ait  aiïgmenté  ,  par  fes  notes ,  les 
aigreurs  que  des  intérêts  particuliers 
contre  la  Cour  de  Rome  ,  avoient  en- 
gagé le  premier  Auteur  à  (emer  dans 
fon  Hiftoire.  L'emportement  &  le  fiel 
n'ont  jamais  annoncé  la  vérité  ;  &  il  y 
en  a  beaucoup  dans  l'Original  &  dans 
•  la  Copie, 

PALAriCIK 

UHidoîre  de  Frapaolo  fut  réfutée  par 
le  Cardinal  Palavicin ,  qui  lui  en  oppofa 
une  autre  bien  plus  exaâe  &  plus  détail- 
lée que  la  fienne.  Ce  Livre,  compofé 
fur  les    Archives    même   du  Château 
S.  Ange,  où  font  toutes  les  négociations 
du   Concile  ,  ne  peut  manquer  d'être 
cxaô;  mais  l'Auteur  eft  imbu  des  prin- 
cipes ultramontains.  On  en  préparolt 
une  traduâion  françoife  dans  le  dernier 
fxecle^  mais  elle  fut  arrêtée  par  TOuvragc 
du  fameux  le  Noir ,  Théologal  de  Seez  , 
intitulé  :  les  Nouvelles  Lumières  politiques 
pour  le  gouvernement  de  TEglife ,  ou 
le  Nouvel  Evangile  du  Cardinal  Pala- 
vicin ,  révélé  par  lui  dans  fon  Hiltçire  du 
Concile  de  Trentet 
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S- VI. 
HISTOIRE  DES  PAPES. 

ANDRÉ    ET   FRANÇOIS 
DU  CHESNE. 

J_^*HiÛoîre  desPapes  forme  une  branche 
très-intéreffante  de  i'Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique  ;  mais  nous  ne  fommes  pas  plus 
riches  en  ce  genre ,  que  dans  la  partie 
des  Conciles.  Je  compte  pour  rien,  dit 
TAbbé  Langlet ,  ce  qu'André  du  Chefne 
&  François  fon  fils  ont  écrit  &  imprimé 
fur  ce  fujet  en  deux  énori^ies  volumes  in- 
folio. Ces  deux  Ecrivains^^  qui  réuffif- 
fpient  ^  donner  des  Recueils  de  pièces 
&  de  monumens  originaux ,  utiles  à  la 
connoiffance  de  PHiftoire ,  îi*avoient  au- 
cun talent  pour  écrire  avec  Télégance 
&  le  goût  néceilàires,  quand  on  veut 
fe  faire  lire. 

Leur  compilation  fur  les  Papes  eft 
pourtant  plus  exafte ,  que  I'Hiftoire  de 
ces  Pontifes  depuis  S.  Pierre  jufques-à 
Benoît  Xllî  inclufivement  ,  iii  4^  I9 
?iaye^  i73;t,  f  vol.  Ce miférable  tivw  ^ 
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nusparrefpric  de  parti,  auroient  fouhaîté 
que  rAuteur^en  parlaot  d'un  certain 
Corps  qui  ne  fubfifte  plus  en  France  , 
eût  moins  laiffé  voir  de  paifion*  Ce  Sa- 
vant avoit  vieilli  dans  la  haine  contre 
les  Jéfuites  ;  &c  quoique  naturellement 
doux,  cette  haine  perçoit  dans  fa  con- 
verfatlon   ainii  que  dans  fes  Ecrits* 

L£  BAKON  DE  HUISSEK 

Les  Conclaves  *  &  les  brigues  qu'ils 
occ  adonnent  j  font  une  des  parties  les 
plus  intéreffantes  de  l'Hiftoire  des  Papes. 
Nous  avons  VHi/loire  du  Conclaves  de- 
puis Clément  V  jufqu'à  préfent,  iri-is  , 
Cologne^  1 694.  ;  Livre  curieux^  attribué 
au  Baron  de  HuifTen ,  Ecrivain  très-mé^ 
diocrej  mais  hdmme  înllruit» 

ANONYME. 

La  translation  du  S.  Siège  dans  la 
Ville  d'Avignon ,  forme  une  époque 
tnémorabk  de  rHiftoire  générale  des 
Papes,  Ce  morceau  pouvoii  donc  en 
être  détaché  j  &  fournir  la  matière  d'une 
Hiftoire  particulière  fous  ce  titre  :  Hif, 
foire  dis  Souverains  Ponùfts  qui  omjiégé 
^ns  Avignon^  un  vol.in*4*^  1775-  Oà 
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remarque  dans  cet  Ouvrage ,  de  la  cri* 
tique,  &  de  Térudition;  les  faits  y  font  bien 
dilcutés  ;  &  TAuteur  y  venge  la  mémoire 
de  plufieiirs  Papes, des  jugements  peu 
avantageux  qu'en  ont  portés  des  plumes 
partiales.  Cette  Hîftoire  doit  même 
exciter  en  France  une  forte  d'intérêt 
national  ,  puifque  tous  les  Souverains 
Pontifes  dont  il  eft  queftion ,  font  des 
Papes  François. 


S.  VII. 

HISTOIRE   DES  ORDRES 

Religieux  et  Militaires. 

LE  PERE  HÊLIOT. 

V^  KT  T  E  partie  de  THiftoire  Ecclcfiaf- 
tique,  fi  intéreflante  &  fi  variée,  a  été  trai- 
tée avec  plus  d'exaditude  &  de  méthode 
cjue  toutes  les  autres  ;  &  c'eft  au  Père  Hé- 
hot.  Religieux  Picpus,  que  nous  en  avons 
obligation.  Son  Ouvrage  eft  intitulé  : 
Hifioire  des  Ordres  Monaftiques ,  Reli- 
gieux &  Militaires  ,  Se  des  Congréga- 
tions féculieres  de  Tun  &  de  l'autre  fexe, 
€9  8  volumes  in-4^.  Le  premier  parut 
Tome  III.  E 
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en  1 7 1 4v  &  les  fept  derniers  furent  donnés 
après  la  mort  de  l'Auteur»  Nous  n'avons 
aucun  Livre  dans  notre  langue  ^  ^ui 
s'étende  autant  fur  les  Ordres  Religieux. 
Il  eft  plein  de  recherches ,  écrit  avec 
difcernemcnt,  &  traité  d'une  manière 
Sntéreflante  ;  mais  le  ftyle  pourroit  en 
être  plus  châtié  &  plus  élégant. 

LE  PERE  MARIN. 

Si  après  avoir  lu  l'Ouvrage  dont  je 
viens  de  parler ,  on  veut  remonter  juf- 
qu'à  Torigine  de  la  vie  cénobitiquet 
&  en  fuivre  les ,  progrès  dans  les 
difTérens  fiecles ,  le  Père  Marin  a  dé- 
veloppé les  vertus  des  anciens  Solitaires 
de  la  Thébaïde  dans  fes  Fies  des  Pères 
des  défens  d'Orient ,  avec  leur  doûrine 
fpirituelle  &  leur  difcipline  monafiiqiie» 
176x9  en  trois  volumes  in-4%  &  en 
peuf  tomes  in- 12. 

Cet  Auteur  commence  fon  Hifloire 
par  Saint  Paul,  le  père  des  Hermites. 
Il  parcourt  dans  le  premier  &  le  fécond 
livre  Tune  &  l'autre  Thébaïde  :  de-là 
il  paflfe  au  défert  de  Nitrie  &  des  cellules 
.dans  le  troifieme,  livre;  puis  à  celui  do 
Sceté  dans  le  quatrième  »  &  aux  Mo-: 
/  naftpres  de  l'Egypte  proprement  dite  , 
9^  ^Ç5  environs. d'Alç«^ndne  dana  1q 


d'un  Homme  de  Gout.  $jr 
cniquicmc.  L'Arabie  fe  préfente  à  lui  ea 
fortant  de  TEgypte ,  &  feit  le  fujet  du 
(ixieme  livre.  Enfin  il  a  renfermé  tout 
ce  qui  concerne  les  Moines  de  la  Pa* 
leftine  dans  le  feptieme  -,  qui  finit  au 
temps  que  le  Calife  Omar  prit  Jérufa- 
lem ,  &  changea  la  face  de  ces  pays  pour 
toujours.  Cet  Ouvrage  eft  beaucoup  plus 
complet ,  que  les  Vies  des  Pères  du  dé- 
fert ,  par  M,  Arnauld  d'Andilly.  Il  peut 
non-feulement  contribuer  à  Tédificatioa 
des  iimples  Fidèles  par  les  exemples  de 
vertu  Se  les  maximes  de  fainteté  qtt'il 
contient,  mais  encore  à  réclaircifTement 
des  faits  hiftoriques ,  qui  font  l'objet  des 
utiles  recherches  des  Savans. 

BULTEAU. 

Avant  le  Père  Marin ,  Louis  Bulteait 
avoir  donné  vm  Ejfai  de,  tHlfloirc  Mo-- 
nafliquc  d'Orient,  i68o,în-4^,&  une 
autre  Hifloirc  de  l'Ordre  Monaftique  de 
tout  rOccident  jufqu'au  dixième  fiecle, 
dans  fon  Abrégé  de  VHifloirede  t Ordre  de 
Saint  Bmoit^  en  deux  volujnes  in-4'*, 
1684.      ^ 

On  voit,  dans  le  premier  Ouvrage,' 
l'origine  de  l'état  monaftique ,  qu'il  ne 
fait  pas  reriiooter  plus  haut  que  Saint 
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Antoine  ,  &  un  peinture  fidelle  des  Mo-^ 
nafteres  &c  de  la  vie  des  anciens  Moines. 
Parcourant  toutes  les  Provinces  d'Orient, 
oïl  il  y  avoit  des  Solitaires  ou  des  Cé- 
nobites, il  en  décrit  l'Inftitut  &  les  Rè- 
gles ,  &  donne  la  Vie  des  illuftres  So- 
litaires dont  l'Antiquité  nous  a  confervé 
la  mémoire*  Il  fait  de  temps  en  temps 
des  remarques  fur  la  difcipline.  Il  prouve 
qu'ils  avoient  des  Prêtres  parmi  eux, 
&  des  Eglifes  où  il  s'afTembloient.  Il  fait 
voir  que  les  Congrégations  &  les  Cha- 
pitres des  Moines  ne  font  pas  auffi  nou- 
veaux qu'on  le  penfe  communément. 

La  féconde  Hiftoire  eft  tirée  en  partie 
des  Aâes  des  Saints  de  TOrdre  de  S.  Be- 
noît, du  PereMabillon.il  y  rapporte  Téta- 
bliffement  &  le  progrès  de  l'Ordre  monaf- 
tique  en  Italie,  dans  les  Gaules,  en  Efpa- 
gne&dan$  la  grande  Bretagne,  &  même 
dans  l'Afrique  du  temps  de  S.  Auguftin. 
Il  Y  fait  Fhiftoire  du  Monailere  &  des 
Moines  diftingués  par  leur  fainteté,par 
leur  doârine  ou  par  leurs  travaux  pour 
l'établiffement ,  l'avancement  ^  ou  la  ré- 
forme deTOrdre  monaftique,  de  la  dif- 
çlplipe  eccléfiaftique ,  ou  de  la  Foû 

V4BBÉ  DE  FERTOT. 

Cçt  Autçur  avoit  plus  de  ibi^antç  8ç 
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dix  ans,  lorfqii'il  acheva  l^Hifiotredes  Che- 
valiers de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  au- 
jourd'hui de  Malte,en  fept  volumes  ia- 1 2> 
Paris,  1714,  qui  a  terminé  fa  carrière 
littéraire-  On  a  prétendu  que  lorfqu'il 
eut  à  décrire  Thiftoire  du  fiege  de  Rho- 
des ,  les  Mémoires  qu'il  attendoit  ayant 
tardé  trop  long-temps,  il  fit  ce  fiege,' 
moitié  d'après  le  peu  qu'il  en  favoit , 
moitié  d'après    fon    imagination.    Les 
Mémoires  arrivèrent  enfin.  «  J'en  fuis 
»  fâché,  dit -il  ,  mais    mon  fiege    cft 
»  fait  ».  Cette  anecdote  n'a  nulle  vrai- 
femblance.  L'Abbé  de  Vertot  avoit  tout 
ce  qu'il  lui  falloit  fur  le  fiege  de  Rho- 
des dans  l'Hiftoire  de  Malte  que  Bofio 
avoit  écrite  avant  lui  :  Hiftoire  dont  il 
parle  avec  éloge  dans  fa  Préface.  Quoi 
qu'il  en  foit,  fon  Ouvrage  inférieur  à 
\^%  Révolutions  Romaines,  n'eft  pas  pour- 
tant indigne  de  lui.  L'élégance  &  la  pu- 
reté de  fa  diaion  répondent  à  la  noblcffe 
des  fujets.  Il  les  expofe  avec  une  grande 
netteté  ;  &  le   détail  des  ciconftances 
femble  plutôt  les  embellir  que  les  char- 
ger. Il  exprime  les  difFérens  caraûeres 
par   des   traits   fermes,  énergiques    & 
précis,  qui  peignent  l'ame  même  ;  fes 
defcriptions  vives   &  animées  entraî- 
nent le  Lefteun  Le    Grand-Maître  de 
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Malte  l'a  voit  nommé  en  lyif  Hiftoria- 
i;raphe  de  TOrdre,  Tavoit  affocié  à  toirs 
ies  privilèges,  &  lui  avoît  donné  la  per- 
imdion  de  porter  la  Croix. 

M.   LINGUET. 

S'il  cft  un  Ouvrage  qui  mfrîte  d'être 
^iflingué  par  le  fujet*  &  par  le  ftyie, 
<'eft,  fatîs  contredit,  THiftoire  impartiale 
des  Jéfuites ,  2  volumes  in-iz,  par 
M,  Linguet,  i774.tlxî'eft  gueres  poflTible 
Ae  mieux  foutcnir^dans  une  matière  fi 
«délicate  ,  le  caraâere  d'iinpartialité  que 
l'Auteur  annonce,,  ni  de  traiter  avec 
plus  de  force  ou  d'agrément  les  difFé- 
rens  objets  dont  il  s'occupe^  Il  rend 
pftice  aux  Jéfuites  en  bien  comme  en 
en  mal.  Il  les  condamne  fans  aigreur, 
.&  les  juftifie  (ans  indifcrétion.  Il  nous 
yaroît  fait  pmir  réunir  tous  les  fuffra- 
ges^  excepte  peut-être  celui  des  Ordres 
Mendians,  qu'en  effet  l'Auteur  ne  femble 
jias  avoir  voulu  ménager.  Cet  Ouvrag.e 
«'eâ  pas  fini. 
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§.  viiï. 
FIES  DES  SAINTS. 

BAILLET. 

V^ETTE  partie  de  PHiftoire  Eccléfia(^ 
lique  intérefle  un  fi  grand  nombre  dtf 
Leâeurs,  par  les  combats  que  les  Saint* 
ont  eus  à  foutenir  contre  leurs  propre* 
paffions,  ou  contre  celles  des  ennemi* 
du  nom  Chrétien,  que  plufieurs  Savan* 
y  ont  confacré  leurs  veilles.  Celui  qui 
s'eft  le  plus  diftingué  dans  ce  genre,  ^(1 
Adrien  Baillet,  dont  les  Vies  des  Saintfi 
font  très  conm>es*Ce  grand  Ouvrage  fuf 
imprimé  pendant  Tannée  1700,  en  douze 
tomes  in-8^,&  en  trois  in-folio.  L'Aiiteui? 
ajouta  enfuite  à  ces  volumes  qui  conte- 
noient  les  douze  mois  de  Tannée ,  THif- 
foire  des  Fêtes  mobiles,  le»  Vies  des  Saints^ 
de  l'ancien  Téftament ,  &  deux  Tables^ 
iiB«  Topographique  ,  &  Tautre  Cbro- 
biologique.  Cette  fuite  fut  imprimée  en 
^cinq  volumes  in-8^  &  en  ua  in-folio.. 
Ce  Livre  a  plu  à  bien  des  gens ,  &  déplu 
ik  quelques  autres.  «  La  Fit  des  Saints 
^(TAdrim  Bailla  eft,  fuivant  TAuteuiC 
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»  du  Dl(51onnaire  des  Livres  Janfénîffes,' 
»  moins  propre  à  édifier  ou  à  inftruîre, 
»  qu'à  faire  douter.  Adulateur  perpétuel 
»  des  Auteurs  Proteftans  ,  il  copie  leurs 
»  Ouvrages  avec  peu  de  difcernement , 
3>  fans  favoir  démêler  le  bon  du  mau- 
3»  vais  9  faute  de  théologie  9  faute  de 
»précifion  &  dereditude  dans  Teforit* 
a»  II  marche  d'un  pas  (av ,  tandis  qu  il  a 
vpour  guide  les  Bollandiftes ,  dans  les 
#  Ouvrages  defquels  il  a  puifé  prefque 
»tout  ce  qu*il  a  de  bon.  Hors  de-là,il 
M  chancelé  ,  il  s'égare  fouvent  ;  il  dit 
»  le  pour  &  le  contre,  ôc  s'enveloppe 
»  dans  un  dangereux  pyrrhonifme  ». 

L'Ouvrage  de Baillet, malgré  un  affez 
grand  nombre  d'erreurs ,  qu'il  éloit  difR* 
cile  d'éviter  dans  un  fi  long  travail» 
cil  purgé  de  toutes  les  fables ,  de  tous 
les  faux  miracles  &c  des  hiftoires  fup« 
pofé«s ,  dont  la  crédulité  de  nos  Ancê* 
très  avoit  déshonoré  les  Légendes  des 
Saints.  On  trouve  à  la  tête  un  Difcours 
întéreffant  &  plein  d'obfervations  foli- 
des.  Le  ftyîe  de  l'Auteur ,  fans  être  élé- 
gant ,  attache  affez  le  Lefteur  ;  il  feroit 
^  fouhaiter  que  quelqu'Homme  de  goût 
le  retouchât,  &  le  rendît  plus  coulant 
&  plus  pur.  La  dernière  édition  de  CQ 
Livre  eft  en  dix  volumes  in-^*^. 
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MEZANGUl  ET  G  OU  JET. 

Les  Vits  des  Saints  pour  tous  les  jours 
de  Cannée ,  avec  une  prière  &  des  pra« 
tiques  à  la  fin  de  chaque  Vie ,  &  des 
inilruâions  fur  les  Dimanches  &  Fêtes 
mobiles  y  par  les  Abbés  Mézangui  & 
Goujet ,  en  deux  volumes  in-4*^ ,  & 
abrégées  en  deux  volumes  in- 12,  étant 
tirées  mot  pour  mot  de  l'Hiftoire  Ecclé- 
fiadique  de  M.  Fleuri  9  paiTent  pour  une 
Produâion  eftimable^  faite  avec  choix 
&  écrite  avec  une  fimplicité  élégante» 

AUTEURS    ANGLOIS. 

La  Fie  des  Pères  ,  des  Martyrs  &  des 
autres  principaux  Saints  ^  traduite  de 
FAngloîs ,  mérite  d'être  diftinguée  de  la 
foule  de  celles  que  nous  avons  dans  le 
même  genre ,  &  fe  continue  avec  firccès» 
Ce  Livre  offre  à  la  fois  une  lefture  édi- 
fiante  &  inftruâive  ;  rAuteur  a  fu  fe  dé- 
pouiller  de  cette  multitude  danecdotes 
&  dliifioriettes  apocryphes^  imaginées^ 
par  un  zèle  peu  écbiré  ^  &  reçues  par 
rignorance  &  par  la  crédulité.  Une  cri- 
tique fage  a  préûdé  aux  recherches  do 
iavaot  Ëcrivam>  &  ks  Traduâreurs  osit 
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eu  le  talent,  aflfez  rare,  de  s'approprier 
fon  travail,  &  de  donner  un  air  originat 
à  leur  verfion.  Il  en  a  déjà  paru  un  trèSf^ 
grand  «ombre  de  volumes  in-8^ 

LE    PERE   GIRl. 

Le  Père  Gîri ,  Minime,  &c  le  Père 
Croifet,Jéfuite,  ont  auffi  donné  au  Pu* 
blic  des  Vies  des  Saints  en  deux  volumes 
in-folio.  On  accufe  le  premier  de  trop 
de  crédulité.  M.  la  Croix  fit  imprimer^ 
il  y  a  quelques,  années  ,  uo  Diâion- 
naire  de  la  Vie  des  Saints,  Nous  avons 
tine  infinité  de  Vies  particulières,  dont 
pluficurs  méritent  d'avoir  place  parmi 
les  Livres  de  goût  :  telles  font  fpccia* 
lement  celles  de  Saint  Ignace  &  de  Saint 
Trançoîs  Xavier,  par  le  Père  Bouhours; 
&  les  Vies  de  Saine  Athanafe.,.  de  faint 
Bafile,  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,. 
lie  Saint  Chrifoûome,  &  de  Saint  Am« 
broife  par  Uermant,  qul^vpit  formé 
fon  ftyle  fur  les  meilleurs  Modèles  des: 
fceiuiers  temps  de  rAicadémie£ran£piiie«. 
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CHAPITRE    IV. 
HISTOIRE   PROFANE^ 

HISTOIRE   VNirERSELLIL 

jr\.  VA  NT  que  de  parcourir  les  dîffe-^ 
rentes  parties  du  globe  dans  des  Cartes^ 
particulières  9  il  faut  s'en  former  tinr 
ïdée  en  grand  dans  une  Carte  cénétale.:- 
Tl  en  eft  de  même  de  Tétude  de  ïïîifloflrey. 
liien  plus  importante  que  l'autre,  puïfqufi^ 
TE'eft  récole  de  Fhumanité  8r  an  cour^ 
,de  morale  en  aflfion*  On  doit  donc  Éiir^ 
précéder  la  lefllure  des  Hiftoires|>artiett«- 
fieres^dt  celle  de  l'Hifteire  unïverlelie;r- 

DIODO R£  DZ SlCÏLïï^ 

l.es  Aiicîën^^  cotirare  lèsr  Modèmes;ï^ 
lOBt  eu  dia* Ecrivains  giiiotnt  traité- ftCt- 
iteke  âe^Goues^  fes^Ifaiions  del^Diii^ers^ 
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Tel  étoïtj  parmi  les  Grecs,  Diodore  êc 
Sicile,  qui  floriffoit  du  temps  de  Jules* 
Céfar  &  d*Augufte.  Sa  Bibliothèque  hif' 
torique  renferme  en  effet  les  annales  de 
prellque  tous  les  Peuples  du  monde  > 
Egyptiens  ,  Affyriens  >  Medes ,  Perfes  ^ 
Grecs  ,  Romains ,  Carthaginois ,  &c. 
En  un  mot,  chaque  Nation  fe  trouvoit 
dans  fon  Recueil ,  dont  nous  n'avons  que 
quinze  livres  avec  quelques  fragmens; 
il  s*en  eft  perdu  vingt-cinq.  Cette  Hif- 
toire  lui  coûta  trente  ans  d'un  travait 
opiniâtre,  comme  il  le  remarque  lui- 
même  dans  fon  préambule.  Il  ne  faut 
pas  y  chercher  les  grâces  du  ftyle  ;  fa 
diftion  eft  fimple  y  fans  toutefois  être 
baffe.  Quant  au  fond ,  on  fe  plaint  qu'il 
n'eft  pas  toujours  exaô  &  impartial* 
L'Abbé  Terraflbn  nous  a  donné  une 
verfion  (  i  )  fidelle  de  cet  Ouvrage. 
Quoiqu^l  n'épargne  pas  les  éloges  à  fon 
i\Liteur  dans  la  Préface ,  on  préteniqu'il 
n'entreprit  cette  tradudion,  que  pour 
prouver  combien  les  Admirateurs  des 
Anciens  font  aveugles.  Ce  n'eft  pas 
pUider  de  trop  bonne  foi  la  caufe  des 
Modernes  ,  dit  M.  d'Alembert,  que 
de  croire  leur  affurer  la  fupériorité  ,  erk 


(i)  la- Il  >  Paris,  17 3.7  ,  fepi  voL 
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les  oppofant  à  Diodore  de  Sicile ,  Hifto 
rien  crédule  ,  Ecrivain  du  fécond  ordre , 
&  que  d'ailleurs  une  traduâîon  peut 
encore  dé^gurer» 

TROGVE  Pompée  et  justik 

Trogue  Pompée  avoît ,  à  Firnîtatiort 
(de  Diodore  de  Sicile,  donné  une  Hif* 
toire  univerfelle  en  latin.  Juftin  Tabrégea» 
On  Taccufe  d'avoir  occafionné ,  par  fa 
miniature,  la  perte  d'un  excellent  Ori- 
ginal ;  car  on  ne  connoît  que  le  nom  de 
Trogue  Pompée ,  qui  yivoit  dans  le 
beau  fiecle  d'Augufte.Quoi  qu'il  en  foit,. 
le  ftyle  de  Juftin  eft  net,  intelligible  & 
agréable.  On  y  rencontre  de  temps  et» 
temps  de  belles  penfées,  de  folides  ré- 
flexions ,  &  des  defcriptions  fort  vives» 
A  l'exception  d'un  fort  petit  nombre  de 
xpots  ou  de  locutions,  la  latinité  y  eft  affeat 
pure;  Se  il  y  a  beaucoup  d'apparence^ 
qu'il  employa  ordinairement  les  propres 
termes  &  les  phrafes  mêmes  de  Trogue» 

VINCENT  DE    BEAU  VAIS. 

Les  fiecles  d'ignorance  produîfîrent 
une  foule  de  compilations  qu'on  honora 
du  titre  d'Hiftoire  univerfelle»  Aucune 
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iie  mérite  d*être  citée.  Dès  qu'un  Moîné 
s'cnnuyoit  dans  fa  cellule,  il  entreprenok  . 
la  Gazette  de  fon  temps  ;  &  pour  que 
le  volume  fut  plus  gros ,  il  remontoir 
toujours  à  Adam  ou  au  Déluge.  Vincent 
dt;  Beau  vais,  de  ^Ordre^de$  Frères  Prê- 
cheurs, publia  vers  le  milieu  du  treizième 
ficcle,  un  Miroir  hifiorial^  qu'il  auroit  pm 
intituler  le  Miroir  des  menfonges.  Cette 
préfendue  Uifloire ,  qui  s'étend  depuis  la 
création  du  monde  jufqu'à  Tan  1153.» 
eft  aufli  défeôueufè  par  les  fables  dont 
elle  e(l  remplie, par  le  défaut  de  criti^ 
^ue ,  par  le  mauvais  choix  des  maté-^ 
rîaux  ,  que  dégoûtante  par  la  baffeffr 
&  rincorreûion  du  ftyle. 

TURSELIN^ 


Quand  Taurore  du  bon  goût  commença 
â  éclairer  l'Europe^  il  y  eut  des  Auteurs^ 
plus  dignes  de  tracer  le  tableau  des  ré^ 
volutions  dti  monde.  Le  Jéfuite  Turfc'- 
lin  écrivit  une  Hlâoive  en  latin  élégant^ 
&  fon  Livre  qui  a  été  traduit  en  fran- 
^ois  en  quatr<e  volumes  itt-ix.5paiirnoitr 
*ivolr  fon  utilité  ;  mais  il  refpire.  les  pré»- 
|ugés  d^uflVliraiiK)mai%SileS'0^inîoa9 
idan^creufes  d'ûa  léiuii^ 


D^UN  Homme  t>^  Goût,  rxt 
£.OSSUET. 

La  première  prodiiaion  françoife  3ë 
ce  genre,  qui  dut  être  lue  par  les  gen&. 
de  goût,  fut  le  Difcours  fur  rH'^oirc^ 
univcrfelU  (  I  )  de  réloqpent  Boffuet.. 
II.  fut  appliquer  Fart  oratoireà  un  genre, 
gui  fembloit  rexdupc.  On  y  voit  l'art, 
des  plus  grands  Orateurs  &  le.  coloris, 
des  plus  grands  Peintres.  Tout  y  eftra^ 
mené  à.  la  Religion.  Il  nous  montre  le. 
inonde  fortant  des  mains  de  Dieu  par  ua» 
effet  de  fa Toute-puifTance; l'homme,  ne, 
pour  être  jufte  &:  heureux ,  frappé  de. 
ïlîalediaion;„fon  Libérateur  promis  &» 
annoncé,  dans  tous  les  iiecles  aux.  Pa- 
triarches &  aux  Prophètes  ;  fa  venue 
dans  ce- monde  au  temps  marqué;  fa. 
Religion  p^êchée  &  reçue  dans  tout 
l'univers  ;  les  Empires  qui  s'élèvent  &, 
-qui  tombent  fucceflivement. 

Dans  quel  Hiftorien  ancien  ou  mo- 
derne,  étranger  ou  national^trouve-t-oiv 
plus.de  grandeur  &  de  fu'blimité  dans  les 
^ues^plus  de|uftefle  &.de  folidité  dans. 
;les  réflexions,  plus  de  connoiîSaace  dit- 
<Q&U7  kiimaia  &  des  paf&ons  qui  l!a->^ 
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gîtent  9  plus  de  fagacité  à  démêler  les 
refTorts  politiques  qui  font  mouvoir  un 
Empire  ,  qui  le  portent  à  la  puifTance 
ou  le  font  avancer  vers  fa  ruinef  Quelque 
rapidité  gu'ait  jette  dans  fon  récit  Tll- 
luftre  Prélat ,  il  n'a  point  négligé  Tob- 
-  fervation  ;  chaque  Peuple  reçoit  de  lut 
fa  teinte,  fa  couleur  propre ,  fon  carac- 
tère dlftindif  :  les  Egyptiens,  les  Afly- 
riens  ,  les  Medes  ,  les  Grecs  &  les 
Romains,  s'y  préfentent  tour  à  tour  avec 
le  détail  de  leurs  moeurs,  de  leurs  vices 
&  de  leurs  vertus ,  de  leurs  Loix  &  de 
leurs  Arts.  En  expofant  les  variations 
de  ces  grandes  Monarchies  ,  Thabile 
Hiftorien  en  indique  toujours  les  caufes 
fecrettes  ;  &  c'eft  dans  le  génie  particu- 
lier de  chacun  de  ces  Peuples,  qu'il  les 
trouve.  N*eft-ce  pas  là  tracer  THiftoire 
en  grand  &  peindre  les  Nations  en 
Philofophes;  l'Auteur  aflifte  ,pour  ainfî 
dire ,  à  la  création  de  l'Univers  &  com- 
mence fon  récit  avec  le  cours  des  fiecles, 
dont  il  fuit  la  chaîne  fans  interruption 
jufqu'à  nos  jours.  Il  trace  THiftoire  de 
tous  les  Peuples,  &  celle  de  tous  les 
lieux  de  la  terre;  il  embrafle  la  fuite  &C 
la  fucceffion  de  tous  les  Empires  ;  il  dé- 
crit leur  naiflances^ leur  accroiffemens ',, 
leurs  révolutions  î  il  marq^ue  leurs  pé>r 
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riodes  variés  de  force  &  de  nobleffe  ^ 
de  grandeur  &  d'à  bâillement  ;  il  les  ob- 
ferve  iufques  dans  leur  décadence  &C 
leur  chute  ;  il  n'omet ,  en  un  mot ,  dans 
ce  vafte  tableau  ,  aucun  des  faits  im^ 
portans  qui  appartiennent  à  l'Hifloire 
générale. 

M.  DE   VOLTAIRE. 

Bofluet  a  eu  des  Continuateurs  qui  ne 
font  malheureufement  pas  entrés  dans 
fes  vues^  mais  qui  ont  écrit  avec  un  agré< 
naent  infini.  Le  premier  qui  fe  préfeme 
eft  M.  de  Voltaire.  Son  Effai  fur  tHif 
mn  finirait ,  &  fur  les  mœurs  &  l'ef- 
prit  des  Nations  depuis  Charlemagne 
jufqu'à  nos  Jours,  commence  précifé- 
ment  oîi  finit  le  Difcours  de  TEvêque 
de  Meaux.  Ces  tableaux  offrent  les  cou- 
leurs les  plus  brillantes;  mais  il  en  réfulte 
fouvent  des  portraits  d'imagination.  Le 
Chriftianifme  n'y  eft  pas  traité  avec 
heaucoup  de  ménagement  ;  le  fatalifme  ^ 
y  triomphe.  On  y  voit  une  lifte  magni- 
fique de  tous  les  Scélérats  qui  ont  vécu 
dans  la  profpérité  ,  &  qui  font  morts 
tranquilles.  On  leur  oppofe  une  foule 
de  bons  Rois  &  de  gens  de  bien  ^  qui 
ont  péri  d'infortune  &  de  mifere.  Lq 
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bat  deM.de  Voltaire  étoit  de  faire  coil- 
noître  les  mœurs  des  hommes  6c  les 
révolutions  de  l'eCprît  humain  ;  mais  ce 
but,  û  bien  rempli  dans  certains  chapitres^ 
eft  manqué  dans  d'autres.  Cet  Ouvrage^ 
qui  n^étoit  d*abord  qu'une  brochure  »  & 
qui  a  été  porté  enfuiteàhuit  vol.  in-8^, 
n'eft  qu'une  première  ébauche  à  certains 
égards  ;  c*efi  à  d'autres  un  tablea»  fini  ; 
&  on  ponrroit  le  dire  de  tout  le  Livre  ^ 
s'il  avoir  été  fondu  d'un  feul  jet  &  qu'il 
n'eût  pas  été  fait  de  pièces  rapportécsi^ 

MEHEGAN. 

Le  Tableau  de  tHifioin  moderne,  Parîs> 
'1766,  trois  voir  in-i2  ,  par  le  Cheva- 
lier de  Mehegan ,  efl  une  autre  fuite  dis 
Difcours  fur  THifioire  univerfellede  Bofr 
iuet.  H  y  a  des  defcriptions  de  main 
de  maître>mais  fon  ilyle  a  uo'peu  l'air 
€nflé  ,  {es  numérations  font  trop  fré- 
quentes ,  fa  diftion  eft  trop  fymmétriquei 
On  ne  peut  nier  cependant  que  cetie 
ProduSion  ne  vienne  d'un  homme  d'efi-, 
prit  &  d*un  Ecrivain  élégant* 

DOM    CALMET. 

Ce  n'eft  pas  là  précifémenj  le  carao^ 
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Ccre  de  VHijioin  univtrfdUJacrit  &  pro^ 
fane  y  depuis  le  commencement  du 
inonde  jufqu'à  nos  jours, par  Dom  Cal- 
inet.  Mais  fi  cet  Ouvrage  n*eft  pas  écrit 
d'une  manière  brillante ,  ce  n'cft  pas  non 
plus  un  fquelette  d'hiftoire,dépotiillé  des 
circonftances  eflentielles,  qui  la  rendent 
agréable  &  utile.  «  Qu'on  prenne  la 
»  peine  ,  dît  l'Auteur,  de  comparer 
»  cette  Hiftoîre ,  toute  prolixe  qu'elle 
»  paroît ,  avec  celtes  des  Hébreux ,  des 
H  Egyptiiens,  des  Grecs,  des  Romains^ 
3>  des  François,  des  Allemands ,  des  Ef- 
»  pagnols,  des  Anglois,  des  Danois^ 
»  des  Polonoisjdes  Hongrois  dont  je 
»  donne  le  précis;  qu'on  la  compare  à  lar 
♦>  grandeur  des  volumes  qui  compofent 
vt  l'ffiftoireEccléfiaftique&Monaftique,. 
»  des  Concfles ,  des  vies  des  Hommes 
»  Uluftres:  ne^onviendra-t-on  pas  que 
^  ta  mienne  fera  très-courte,  &  que  c'eft 
3p  rendre  un  très-grand  fervice  au  Pu- 
>>  blic ,  que  de  réduire  dans  un  feul  corps 
>»  de  dix  ou  douze  (  i)  volumes,  ce  qu'à 
3>  peine  on  pourroit  trouver  ram«ffé  ea 
>>  deux  cens  volumes  ?  Un  Particulier 


^i)  Il  y  en  a  adlaellement  14  vol.  in-4**  ;  &  il 
«>  faudra  encore  cinq  ou  fîx  pour  Tachever-i. 
JL'Ouvrage  a  été  imprimé  à  Suaftoùrg^. 
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»  ayant  ce  feul  corps  de  mon  Hiftoire 
»  univerfelle ,  pourra  le  paffer  de  toutes 
»  celles  dont  je  viens  de  parler.  Or 
9  on  doit  compter  pour  beaucoup ,  de 
»  diminuer  le  travail  de  la  lefture,  & 
f>  d'abréger  le  temps  qu'il  faut  employer 
»  à  l'étude  de  tant  d'Ouvrages  fi  longs  > 
»  fi  chers ,  fi  rares ,  &  de  les  donner  en 
n  raccourci  à  une  infinité  de  Leâeurs» 
9  qui  n'ont  ni  le  temps  ni  le  moyen  de  fe 
>»  fournir  de  ces  Livres  «. 

L'Auteur  a  tenu  parole.  Il  feroit  à 
fouhaiter  feulement  qu'il  eût  puifé  plus 
fouvent  dans  les  fources  ,  au  lieu  de  fe 
borner  quelquefois  à  abréger  les  Hif- 
toriens  modernes ,  &  que  Ion  Livre  fut 
imprimé  avec  plus  de  foin. 

HARDION. 

'  TJHifloire  univerfelle  facrie  &  profane  , 
à  l'ufage  des  Dames  de  France,  par  M. 
Hardion  ,  eft  moins  étendue  que  celle 
de  Dom  Calmet;  &  elle  eft  plus  agréable 
à  lire.  A  des  faits  bien  difcutés  &  arran- 

és  avec  art  ,  il  a  fu  joindre  la  pureté 
rélégance  du  ftyle.  Il  n'a  point  négligé 
les  ornemens  dont  fa  matière  étoit  fuf- 
ceptible;  mais  il  ne  les  a  pas  recherchés 
avec  trop  de  foin,  L'Auteur  avoit  beau- 
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coup  de  difcernement  pour  la  critique  ^ 
&  de  goût  pour  la  littérature.  C'eft 
dommage  qu'il  n'ait  pas  fini  fon  Ou- 
vrage. 

M.    LINGUET. 

Son  Continuateur  a  de  quoi  nous  con- 
foler  ;  c'eft  M.  Linguet  (  i  )  qui  a  reçu  de 
le  nature  le  talent  de  l'éloquence  :  talent 
qu'il  a  tranfporté  par-tout  jufques  dans 
l'Hiftoire.  S'il  écrit  avec  moins  de  fim- 
plicité  que  fon  premier  modèle,  il  a  plus 
de  chaleur  &  de  coloris. 

AUTEURS    ANGLOIS. 

Ces  qualités  manquent  totalement  à 
VHiftoirt  univcrJclU  ,  compofée  par  une 
Société  de  Gens  de  Lettres  Anglois.  Il  y 
a  dans  ce  Livre  des  matériaux  excellens^ 
des  recherches  profondes  &  curieufes  ; 
mais  l'érudition  n'eft  pas  toujours  ame- 
née par  te  fujet;elle  n'eft  pas  ornée  non 
^lus  de  l'élégance  du  ftyle  &  de  la  po- 
îiteffe  du  difcours.  Cependant  comme  il 
y  a  beaucoup  de  chofes  qui  ne  fe  trou- 
•'  ■' ■"■ ■  ■    ■ 

(i)  Il  y^cn  a  a^luellement  zo  vol,  in-xi.  Lp 
.1^*  &  xo*  font  de  M.  Lingucç. 
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vent  point  ailleurs ,  ce  Livre  mérite  une 
place  dans  les  Bibliothèques.  Nous  avons 
aâuellement  une  trentaine  de  volumes 
în-4^  de  la  traduâion  françoife,  imprir 
mes  à  Amfterdam« 

PUFFENDORF. 

On  ne  peut  gueres  fedifpenfer  d'avoir 
Vlmroduciion  à  tHifioirt  gé/urale^dc  Put 
fendorf ,  revue  &  corrigée  par  M.  de 
Grâce  ,  Paris ,  ï75'3  ,  8  ^^'*  ^n-4^  Ce 
Livre  eft  très-propre  à  faire  connoître 
les  intérêts  des  Pnnces;  &  il  peut  être 
confidéré  comme  une  excellente  notice 
de  la  politique  6c  au  gouvernement  de 
tous  les  Peuples. 

M.    DE   TffOir. 

1>ans  V  Abrégé  Je  tHifioirt  unîvtrfeUc  de 
M.  deThou,  en  dix  vol, in- 1 2,  traduite  par 
M.  Remondde  Sainte- Albine,  imprimé 
en  17 59  ,1e  Rédafteur  déclare  d'abord 
s'être  impofé  pour  première  loi  9  de  ne 
point  altérer  les  jugemens  de  ion  Hiilo* 
rien  ;  de  ne  blâmer  ni  ne  louer  que  ce 
xju'il  condamne  ou  qu'il  approuve  j 
en  un  mot ,  de  peindre  les  perfonnes  & 
les  aâions  avec  les  couleurs  fous  lef^ 
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quelles  M.  de  Thoii  les  repréfente,  mê- 
me dans  les  occafions  oii  il  n'aHroit  pas^ 
jugé  comme  lui.  Il  n'a  donc  pas  refufé 
des  éloges  aux  Proteftans ,  ni  diffimulé 
les  torts  des   Catholiques;  &  dans  la 
crainte  qu'on  ne  Taccufe  d'avoir  dit  plus 
qu'il  n'y  a  dans  l'Original ,  il  a  copié 
dans  les  endroits  critiques, la  traduâion 
du  texte  latin  publiée  en  1731.  Dans  le 
refte.de  l'Abrégé ,  non-feulement  il  s'é-»^ 
cartç  fouvent  de  cette  traduâion  ;  mais 
il  retranche  quelquefois  des  morceaux 
entiers  &  très-étendus  qui  fe  trouvent 
dans  la  grande  HiAoire  :  je  veux  parler 
de  ces  difcui&ons  fréquentes  auxquelles 
fe  livroit  fi  volontiers  M.  de  Thou ,  & 
qui  ne  paroîtroient  aujourd'hui  qu'un 
vain  étalage  d'une  érudition  inutile.  M, 
de  Sainte- Albine  en  a  ufé  de  même  à  l'é- 
gard de  pluiieurs  faits  moins  importans» 
quefon  Auteur  auroit  vraifemblablement 
négligés  5  s'ils  euffent  été  moins  récens 
Jorfqu'il  les  écrivoit.  Plus  les  événemens 
deviennent  anciens^  &  moins  on  doit 
«'arrêter  aux  détails  peu  eflentiels.  Quel- 
qu'^xaâiitude  qu'ait  apporté  M.  de  Thou 
dans  fes  recherches,  il  étoit  difficile,  vu 
la  multitude  d'objets  accumulés  fous  fa 
plume ,  qu'il  ne  tombât  pas  dans  quel-, 
j^uigs  erreur?  ;  fon  Abrçnatçur  s'eft  pm- 


120        BIBLIOTHEQUH 

clpalement  appliqué  à  les   corriger ,  en 
jjndiquant  toutefois  les  différences  qui 
'  fe  trouvent  entre  lui  &  fon  modèle  : 
pour  cela  il  a  puifé  dans  des  fources  plus 
Jures ,  il  a  profité  des  remarques  de  quel- 
ques favans  ;  &  pour  ne  rien  négliger 
de  tout  ce  qui  pouvoit  être  l'objet  de 
fon  travail ,  il  a  cru  devoir  avenir  des 
_  fautes  même  qui  fe    trouvent  dans  la 
traduÛion.  Autant  que  je  pui^  en  juger, 
fes   obfervations  &  fes  critiques    me 
paroiffeift  appuyées  de  raifons  folides, 
&  d'autorités  lufSfantes  :  mais  les  chan* 
gemens  qu'il  s'eft  permis ,  ne  fe  bornent 
pas  à  des  retranchemens  &  à  des  correc- 
tions. Ne  fe  fervant,pour  ainfi  dire, 
de  l'Original  que    comme  d'excellens 
mémoires ,  M.  de  Sainte- Albine  ne  s'efl 
point  affujetti  à  placer  les  faits  dans  Tor- 
dre oîi  M.  de  Thou  les  avoit  rangés; 
il  a  feulement  adopté  la  forme  d'annales^ 
choifiepar  cet  Hiftorien.  Perfuadé  qu'on 
ne  peut  offrir  trop  de  leçons  aux  diffé- 
rens  membres  qui  compofent  la  fociété, 
TAbréviateur  a  refpeâétout  ce  qui  pou- 
voir former  des  Citoyens  utiles  ;  &  dans 
cette  vue ,  il  s'eft  étendu  fur  les  quef- 
tions  du  Droit  public  &  d'adminiftration 
générale;  il  a  fuivi,  avec  fon  Auteur,  le 
m  des  grandes  négociations  »  il  a  donné 

le 
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le  précis  de  divers  Traités  ,  en  mettant 
fous  nos  yeux  les  principales  particu- 
larités des  fieges  &  des  combats  ,  &  a 
fur-tout  examiné  les  caufes  des  bons  & 
des  mauvais  fuccès.  Il  a  auffi  confervé 
tous  les  articles  que  M.  de  Thou  a  con- 
facrés  à  la  mémoire  de  plufieurs  Savans 
françois  &  étrangers  :  c'eft  la  partie  de 
l'Ouvrage  ,dont  les  Amateurs  des  Lettres 
ont  fçu  le  plus  de  gré  à  ce  grand  Hiftorien. 

M.    VABBÈ    ROUBAUD. 

Son  Hi/loire  génémle  de  CAfie^dtCA^ 
frujut  &  de  C Amérique  eft  moins  un  amas 
défaits,  qu'un  recueil  d'obfervations  phi- 
lofophiques  fur  le  génie,  les  mœurs  &  les 
arts  des  Nations.  Elle  préfente  par-tout 
un  fonds  intéreffant  de  morale  &  de  po- 
litique; les  révolutions  &  lesévénemens 
y  conduifent  à  la  connoiflance  des  hom- 
mes ,  des  Loix  &  des  GouvernemenSé 
C'eft  fans  doute  faifir  le  vrai  but  de 
THiftoire  &  la  traiter  en  grand ,  que  de 
la  préfenter  fous  ce  point  de  vue.  Il  ne 
manque  à  cet  Ouvrage  que  d'être  écrit 
avec  plus  de  fimplicité  :  on  y  trouve 
fou  vent  l'emphafe  philofophique,  des 
expreffions  gigantefques,  des  métaphores, 
outrées. 

Tome  IIjU  F 
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Cette  Hiftoire  manquoit  peut-être 
à  notre  Littérature.  Nous  la  lifions  éparfe 
par  fragmens  dans  une  infinité  de  Jour- 
naux ,  de  Voyages,de  Mémoires ,  d'Hif-  - 
toires  particulières  ;  mais  ces  divers  écrits 
n'ayant  pour  objet  quVine  contrée ,  qu'un 
Peuple  ou  qu'un  temps  ,  ne  formoient 
point  un  corps  complet  &  régulier,  qui 
embraffât  toute  la  chaîne  hiftonque  des 
révolutions  de  ces  trois  grandes  parties 
du  globe ,  8c  qui  nous  montrât  ces  Na- 
tions depuis  leur  berceau  jufqu'à  nos 
iours.  Il  ne  faut  cependant  pas  s'attendre 
à  trouver  dans  l'Hiftoire  de  ces  contrées, 
la  même  fuite  &  la  même  cohérence, 
que  dans  celle  des  peuples  policés  de 
l'Europe  ;  on  y  rencontré  des  lacunes  , 
des  landes ,  des  terres  inconnues  qm  font 
encore  à  découvrir. 

M.    VABBÊ   MILLOT. 

On  doit  avoir  la  plus  grande  obliga- 
tion à  M.  l'Abbé  Millot,  d'avoir  relTerré 
dans  fes  EUmcns  d' Hiftoire  générale  , 
ancienne  &  moderne ,  neuf  vol.  in- 12  » 
tant  de  faits  célèbres  &  de  connoiffances 
inîéreflantes.  Ce  Livre ,  purement  écrit , 
eft  fait  pour  devenir  un  Ouvrage  claffique; 
on  n'en  peut  trop  recomniander  la  lec- 


D^UN  Homme  D£  Goût.  ii$ 
l«re  dans  les  Collèges.  Il  eft  abfolument 
fléceffaire  aux  perfonnes  qui  ne  font  pas 
^encore  inftruites;  <Sc  il  fera  très  utile 
à  celles  qui  le  font  déjà ,  en  leur  re- 
mettant devant  les  yeux  le  refultat  de 
piufieurs  années  de  leâure. 

M.  l'Abbé  Millot  n'a  jamais  perdu  de 
vue  deux  règles  importantes ,  &  qui  fa- 
ciliteront à  tous  les  efprits  l'étude  de 
l'Hiftoire  :  la  première  ,  de  chercher 
le  vrai;  la  féconde  »  de  fe  borner  à  l'utile. 
L'Hiftoire  ancienne  &  THiftoire  Ro- 
maine, qui  ont  près  de  30  gros  volumes 
dans  M.  Rollin ,  fe  trouvent  renfermées 
ici  dans  quatre;  &  Tony  araflemblé  plus 
de  véritables  lumières  fur  les  mœurs 
&  les  Loix  des  anciens  Peuples  ,  que 
l'on  n'en  rencontre  dans  aucun  autre 
Livide.  Mais  ce  qui  rend  fur -tout  ce 
nouvel  Abrégé  extrêmement  précieux. 


l'Antiquité  de  toutes  les 
fables  qui  la  déshonorent.  Il  commence 
par  les  Egyptiens ,  non  qu'ils  foîent  le 
plus  ancien  Peuple;  mais  parce  qu'ils 
offrent  une  riche  matière  d'inftruftions  : 
il  décrit  les  avantages  de  leur  pays , 
leur  Gouvernement ,  leurs  Loix  ,  leurs 
Edifices  i  &  le  peu  d'efpace  que  laifle  à 

Fi 
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FAuteur  le  plan  qu'il  s'eft  prefcrît,  n6 
TeiTipêche  pas  de  faire  ,  de  temps  en 
temps ,  d'excellentes  réflexions. 

DOM  CLEMENCET  ET  DOM 
DURAND. 

De  tous  les  tréfors  littéraires ,  dont  les 
Bénédiôins  ont  enrichi  le  monde ,  je  n'en 
connois  point  qui  foit  d'une  utilité  plus 
fenfible  &  plus  étendue ,  qu'un  volume 
in^^^ ,  en  deux  parties ,  intitulé ,  VArt 
dt  vérifier  les  dates  des  faits  Hiftoriques  , 
des  Chartres  9  des  Chroniques  &  autres 
anciens  Monumens,  depuis  la  naiflance 
de  Notre  Seigneur ,  &c. 

Les  favans  Auteurs  de  cet  Ouvrage 
traitent  d'abord  de  la  Chronologie  des 
Chartres ,  dans  une  Differtation  claire  , 
profonde  &  judicieufe.  On  y  examine 
les  différentes  manières  de  compter  les 
années  &  les  dates ,  dont  on  fe  fervoit 
anciennement.  C'efl-Ià  precifément  l'ori- 
gine des  difficultés  qui  fe  rencontrent  à 
chaque  inftanc ,  par  rapport  aux  dates 
des  Chartres.»  des  Chroniques  &  des 
faits  hiftoriques.  Ces  difficultés  infurmon- 
lables  pour  tous  les  Ledeurs ,  font  ici 
applanies  &c  levées  avec  la  plus  grande 
netteté.  On  explique  auffî  toutes  les  dî^ 


t>*uN  Homme  d«  GY)trT.  î2Ç 
férentes  marques  ^ui  caraûérifent  Tannée 
où  une  Chartre  a  été  donnée ,  &c  oii  un 
événement  eft  arrivé  ;  ces  marques 
font  les  Indiôions^  le  Cycle  folaire^  les 
£paâes,&c. 

Après  la  Differtatîon ,  on  trouve  une 
Table  chronologique ,  qui  renferme  tou- 
tes les  marques  dont  on  vient  de  parler. 
Se  qui  par-là ,  fournit  un  moyen  facile 
de  découvrir^  fans  peine»  les  véritables 
époques  des  événemens  &  des  Chartres^ 

Cette  Table  eft  fuivie  d'un  Calen- 
drier perpétuel ,  ou  de  trente-cinq  Ca- 
lendriers ,  dreffés  félon  les  trente- cinq 
joursoù  la  fête  de  Pâques  peut  tomber, 
ç'cft-à-dire,  depuis  le  22  de  Mars,  juf- 

3u'au  25  d'Avril:  au  bas  de  ce  Calen-» 
rier  eft  une  Lifte  des  noms  Latins, 
François  ou  Gaulois ,  que  nos  Anciens 
donnoi^nt  aux  Dimanches,  aux* Fêtes/ 
&  à  certains  jours  de  la  femaine  ou  du 
mois.  Cette  portion  de  FOuvrage  qui 
femble  peu  confidéraWe  ,  eft  néanmoins 
d'une  importance  infinie  pour  affurer  la 
4ate  des  Chartres.  . 

La  fuivante  eft  à  mon  gré  la  plus  in- 
téreffante  &  la  plus  néceffaire ,  même 
aux  gens  du  monde.  On  trouve  d'abord 
wne  lifte  des  Papes,  dans  laquelle,  ou- 
tre le  commencement  &  la  nn  de  cha- 

F3 
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3 ne  Pontificat ,  on  rapporte  la  plupart 
es  événemens  confîderables  qui  regar- 
dent l'Eglife.  L'Hiftoirc  Civile  vient 
après  ;  les  faits  principaux  qui  peuvent 
faire  connoître  rétabliflenient  des  difFé« 
rentes  Monarchies  ,  leurs  révolutions , 
leur  décadence ,  la  fuite  des  Souverains 
qui  les  ont  gouvernées  ,•  la  durée  de 
leur  règne,  leurs  exploits  les  plus  remar- 
quableSy  leurs  alliances,  &c,font  ran« 
gés  dans  chaque  clafle ,  &  forment  une 
efpece  d*Hiftoire  univerfellc.  On  s*eft 
arrêté  plus  long  temps  ^  comme  de  rai« 
fdn  ,  fur  THiftoirc  de  France. 

On  eft  redevable  en  partie  de  cet  ex- 
cellent Livre ,  à  Dom  Maur  d'Antime  » 
Bénédiâin.  Il  Tavoit  commencé  ,  & 
avoltfait  la  Table  chronologique  &  le 
Calendrier  perpétuel  ;  la  mort  l'ayant 
furpris'en  1746  >  deux  de  fes  Con- 
frères ,  Dom  Durand  &  Dom  Clé- 
tnencet ,  ont  exécuté  fon  plan»  On  ne 
peut  trop  accueillir  un  Ouvrage  ,  donc 
la  néceflîté  &  la  commodité  fe  fe- 
ront fentir  à  tous  ceux  qui  y  auront 
recours  :  c'eft,  pour  ainfi  dire  ,  une 
bibliothèque  entière  ;  &  il  n'eft  point 
d*Homme  de  Cabinet ,  qui  n'ait  à  cha- 
que inflant  befoin  de  le  confulter» 
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LENGLET  DU  FRESNOY, 

Lorfque  TAbbé  Lenglet  publia  pour 
la  première  fois  fes  Tablettes  Chronolo^ 
giquts  de  rHifîoire  univerfelle  ,  facrét  &* 
profane ,  eçcUJîaftique  &  civile  ,  depuis  là 
création  du  monde  jufqu'à  Tan  1761^ 
avec  des  réflexions  fur  Tordre  qu'on 
"doit  tenir ,  &  fur  lès  Ouvrages  néceflfai- 
res  pour  l'étude  de  THiftoire ,  il  promit 
de  profiter  des  critiques  pour  perfec- 
tionner fon  travail.  Il  a  tenu  parole  com- 
me on  le  voit  dans  la  dernière  édition 
de  ce  bon  Ouvrage ,  en  deux  volumes 
in%\ 

L'Abbé  Lenglet  avoît  retouché  {^s 
Tablettes  d'un  bouta  l'autre,  y  avoit 
fait  un  grand  nombre  de  correâions  & 
'6*additions ,  &  les  avoit  mifes  dans  un 
nouvel  ordre.  Depuis  fa  mort ,  plufieurs 
Savans  y  ont  ajouté  des  chofes  impor- 
tantes. 

Tout  le  monde  a  reconnu  l'utilité  de 
ce  Livre,  foitpour  diriger  fes  leftures 
hiftoriques  ,  foit  pour  fe  les  rappeller, 
parle  moyen  des  Tables  chronologiques 
qui  renferment  les  événemens  6c  la  fuc- 
ceflîon  des  Princes ,  depuis  la  création 
jnfqu'à  nos  jours^  &  celle  des  perfonnages 
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qui  fe  font  diftingués  dans  les  Sciences 
éc  les  Beaux-Arts. 

M.  DREUX  DU  RADIER. 

VEuropc  illujin ,  Ouvrage  contenant 
les  Portraits  &  les  Vies  abrégées  des 
Souverains  ,  des  Princes ,  des  Miniftres , 
des  Généraux ,  des  Magiftrats ,  des  Pré- 
lats,  des  SavanSy  des  Ârtifles  &:  des 
Dame$ ,  qui  fe  font  diftingués  en  Europe , 
depuis  le  quinzième  fiecle  jufqu  à  pré- 
fent,  en  fix  volumes  i/2-4®,  eft  peut-être  la 
coUeâion  de  cette  efpece,  la  plus  étendue 
qui  ait  encore  paru  :  elle  renferme  les  por- 
traits &  les  vies  abrégées  de  ce  queTEu* 
rope  a  déplus  grand  en  tout  genre,  depuis 
plufieurs  uecles.  On  n'a  rien  épargné  pour 
la  rendre  précieufe.  Les  portraits  font 
gravés  par  les  plus  habiles  Maîtres  :  on 
y  reconnoît  le  burin  de  MM.  Will ,  Fic- 
quet ,  Schmitt  9  fialechov  ,  Dupuis  » 
Tardieu  ,  Sornique  ,  du  Cange ,  tous 
Artiftes  juftement  eftimés» 

Le  Difcours  hiftorique  qui  les  accom- 
pagne ,  eft  de  M.  Dreux  du  Radier  , 
connu  par  plufieurs  Ouvrages  :  il  ne  dit 
rien  que  ce  que  Ton  doit  (avoir^&n'a 
rien  omis  de  ce  qu'il  n*eft  pas  permis 
<i'ignoren  Toujours  fincere  &  impar- 
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4ial ,  ît  parle  des  défauts  &  des  bonnes 
.qualités  de  ceux  dont  il  écrit  la  vie ,  de 
leurs  vices  &  de  leurs  vertus  ;  il  n'eft 
ini  Critique  malin ,  ni  Cenfeur  trop  in- 
dulgent. Il  a  en  foin  de  joindre  à  la  fin 
de  chaque  article»  des  citations  exaâes^ 
qui  indiquent  les  fources  où  il  a  puifé  y 
&  auxquelles  le  Leâeurpourroit  recoud 
sir^  s'il  avoit  quelque  doute  fur  ce  qu'il 
a  lu. 

Le  Savant  même  verra  ces  Abrégéç 
•avec  plaifir:  il  retrouvera  d'un  coup 
d*oeil,  ce  que  de  longues  études  lui  ont 
appris;  &  il  y  a  des  articles  oii  il 
pourra  s'inftruire,  tels  font  ceux  de 
.quelques  perfonnes  vivantes  >  dont  Thii^ 
toire  Littéraire  ou  Civile  n'a  pas  encore 
parlé» 

rïTTORÏO    SIRL 

Les  événemens  qui  fe  font  paiTés  fur 
le  Théâtre  de  l'Europe ,  pendant  Tefpace 
de  quinze  années,  forment  un  tableau 
intéreflant ,  qu'on  peut  contempler  avec 
plaifir  9  dans  le  Mcrcurt  de  ViSorio  Siri, 
Confeiller  d'Etat,  Hiftpriographe  de  Sa 
Majefté  Très  -  Chrétienne ,  contenant 
THiftoire  Générale  de  l'Europe,  depnis 
:k(S4o  îuiqu'en  i6^f^^  traduit  de  rk»> 
-lieo^  par  M;tKecpaér#  :  . 
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faits  les  moins  connus;  celui  des  intri- 
gues &  des  anecdotes  les  plus  fecrettesi 
tout  y  eft  prouvé  par  les' Archives  de  la 
France ,  par  les  Pièces  que  les  Minif^ 
très  étrangers  ont  communiquées,  ou 
par  le  rapport  de  témoins  irrépro- 
chables. 

Mais  parmi  des  faits  bien  difcutés  » 
bien  éclaircis ,  il  y  en  a  d'autres  qui  le 
font  moins  ;  on  y  trouve  des  détails  in- 
téreffans ,  quelques-uns  froids ,  des  lon- 
gueurs ^  &c.  Mais  ce  font  de  bons  ma- 
tériaux, qui  peuvent  fervir  à  l'Hiftoire 
de  l'Europe. 

LE  PERE  D'AVRIGNY. 

Un  de  nos  meilleurs  Ouvrages  hifto- 
riques  ,  dont  le  mérite  efl  reconnu  de» 
puis  long- temps,  &  que  je  trouve  en- 
core fort  fupérieur  au  fuccès  confiant 
au'il  a  parmi  nous ,  c*eft  celui  du  Père 
'A  vrigny,  J  éfuite,  intitulé  Mémoires  pour 
fervir  a  rHifioirc  UnivcrfcUc  de  C Europe  ^ 
depuis  looo  jufqu'en  1716^  avec  des 
réflexions  &  remarques  critiques  ,  en 
quatre  volumes  i/2-i2,&  enfuite  en 
cinq  volumes. 

Je  ne  connols  point  de  Mémoires  plus 
utiles^  plus  inftruâifs  >  plus  agréables» 


s: 
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h  On  ne  trouve  nulle  part  autant  de  faits 

rafTembiés  9  par  rapport  à  l'efpace  de 
la  temps?  que  TAuteur  embrafle.  Ce  n*eft 

j.  ni  un  ample  extrait ,  ni  une  pure  corn- 

n  pilation  ,  ni  un  abrégé  fuperficiel  ;  ce 

y  ibnt  des  vues ,  des  réflexions ,  des  exa* 

mens  9  des  raifonnemens  fur  ce  quis'eft 
,  pafle  de  plus  remarquable  en  Europe  , 

i  pendant  cent  quinze  années. 

L'Auteur  n*a  point  prétendu  compofer 
une  Hifloire  fuivie  de  tout  ce  qui  s'efl 
pafle  dans  les  différentes  parties  de  l'Eu- 
rope. Son  but  a  été  de  mettre  tes  Leâeurs 
en  état  de  juger  des  Hiftoriens,  qui  ont 
travaillé  depuis  un  fiecle.  S'il  a  eu 
plusieurs  modèles,  il  les  furpaflè  tous 
par  fa  façon  de  préfenter  les  faits  &  de 
les  analyfer.  Il  a  mis  beaucoup  d'exac- 
titude dans  les  dates  ;  attention  nécef- 
faire  qu'on  néglige  trop  aujourd'hui» 
Mais  ce  qu'on  ne  fauroit  trop  louer, 
c'eft  cette  mâle  impartialité,  quicarac- 
térife  le  bon  efprit  &  l'honnête  homme» 
Le  Père  d'Avrigny  porte  l'amour  de  la 
'  vérité  jufqu'au  fcrupule  :  &  fe  plaît  à 
éclaircir  certains  paradoxes  hiftoriques^ 
dont  il  démontre  le  faux.  Rien  n'efl 
comparable  à  fon  efprit  de  difcuflion;  ii 
combat  avec  zde  tous  les  menfongesdç 
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CHEVREAU,  DU  PIN, 
FALLEMONT. 

Quand  on  a  les  Livres  que  nous  ve- 
nons de  citer ,  on  peut  fe  pafier  des 
Abrégés  de' Chevreau,  de  Dupin^  de 
Vallemonty  &c.  &c.  La  plupart  de  ces 
Auteurs  ont  manqué  leur  objet  en  vou- 
lant trop  embraffer;  &  ils  ont  paffé  trop 
légèrement  fur  des  faits  dignes  de  Tat- 
tention  de  la  Poftérité. 

m        I      I  '"-Tfr^'"^  I  ■■■■Ji 


S-  IL 
HISTOIRE  ANCIENNE. 

HÉRODOTE. 

Un  a  dit  que  FHiftoire  de  chaque 
Nation  commençoit  par  des  fables;  cela 
efl:  vrai ,  fur-tout  de  l'Hlftoire  ancienne* 
Les  Contes  des  Oreilles  deSnnierdis,du 
Cheval  de  Darius ,  tant  d'Oracles  men- 
teurs ,  tant  de  fauffes  prédiÔions^  tant 
de  miracles  qui  choquent  Je  f^ns  com- 
*  mun ,  ont  fait  appeller  Hérqdotp  Iç  père 
du  menfonge',  aihû  que  del^riiûoire^ 
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Cet  Ecrivain  fut  placé  par  les  Grecs 
à  la  têie  de  leurs  Hifloriens;  &  c'eft  par 
lui  que  vous  devez  commencer  vos 
leâures.  Son  Ouvrage  s'étend  depuis 
Cyrus ,  premier  Roi  de  Perfe ,  Jufqu'à 
la  bataille  de  Mycale ,  ibus  le  règne  de 
Xerxès.  Il  en  m  une  leûure  puolique 
dans  une  AfTemblée  de  toute  la  Grèce 
aux  Jeux  Olympiques.  Les  Grecs ,  tou- 
chés de  la  douceur  &  de  la  facilité  de 
fon  ftyle  »  donnèrent  le  nom  des  neuf 
Mufes  aux  neuf  livres  de  fon  Hiftoire. 
Les  Grecs  &  les  Perfans  ne  font  pas 
fon  unique  objet  :  il  fait  conrtoître  tout  - 
ce  qu'on  fa  voit  alors  des  Egyptiens; 
c'eft-à-dire,  beaucoup  de  fables  pué- 
riles,  dont  quelques  unes  en  impofent 
à  l'imagination.  Hérodote  étoît  d'Hali- 
carnafle  :  il  voyagea  pour  s'inflruire  ; 
&  à  fon  retour  ,  il  rendit  des  fervices 
importans  à  fa  patrie.  Elle  fiit  ingrate  ; 
&  l'envie  le  fit  exiler  à  Thurium,  ville 
de  la  grande  Grèce ,  où  il  termina  fes 
jours ,  Quatre  fiecles  avant  Jéfus-Chriflw 
Son  Hiuoire  a  été  aiTez  mal  traduite  en 
françois  par  du  Ryer, 

THUCYDIDE. 

Après  lui    vint  Thucydide  j  né  à 


'138        BïBLTOTHBQUE 

Athènes  fous  la  foixante  &  {eiziettiê 
Olympiade,  Etant  encore  fort  jeune,  il 
affifla  aux  Jeux  t)Iyaipiques ,  où  Héro- 
dote fit  laleâurede  fon  Hinoire.Ii  y  prit 
tant  de  plaifir, qu'il  en  verfa  des  larmes. 
Un  goût  fi  vif  annonçoit  ce  qu'il  devoit 
être  un  jour.  Il  entreprit  d'écrire  THif- 
toire  de  la  guerre  du  Péloponefe.  Il  re- 
cueillit de  toutes  parts  des  Mémoires , 
&  en  acheta  à  grands  frais  ;  enfin  fon 
Hiftoire  fut  conduite  jufqu'à  la  vingtième 
année  de  la  guerre.  Théopompe  &  Xe* 
nophon  la  continuèrent  pour  les  fix  au- 
tres années  qui  reftoient.  Cet  Ecrivain  eft 
plein  de  feu  &  d'énergie.  Il  y  a  plufieurs 
Modernes  qui  lui  donnent  la  préémi- 
nence fur  Hérodote, pour  le  mérite  de 
la  compofition.  D'Ablancourt  Ta  traduit 
en  françois. 

XE  NOPHON. 

Le  célèbre  Xenophon  marcha  fut  les 
traces  de  ces  deux  grands  Hiftoriens,  & 
les  égala.  A  fon  génie  pour  les  Lettres,  it 
joignit  la  qualité  de  bon  Capitaine.  Il 
lervit  Cyrus  le  jeune  dans  fon  expédx- 
tion  pour  détrôner  Artaxerxe  fon  frère  : 
mais  cet  Ambitieux  échoua,  &  perdit  la 
yie  dans  le  moment  décifif.  Dix  mrille 
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Grecs,  qui  s'étoieht  attachés  à  fa  fortu- 
ne, retournèrent  dans  leur  patrie,  à 
travers  mille  dangers  de  toute  efpece  : 
Xenophon  les  commanda  vers  la  fin  de 
cette  célèbre  retraite, dont  il  a  fait  THif- 
toire.  On  lui  fufcita  quelques  chagrins 
à  (on  retour  ;  ce  qui  ne  Tempêcha  pas 
de  fervir  enfulte  chez  difFérens  Peuples. 
A  la  fin ,  il  fe  retira  daos  une  campagne 
aux  environs  de  Lide,  où  il  fe  hvra 
à  de  profondes  études. 

Nous  avons  d'abord  de  lui  la  Cyro-* 
pédie  ^  qui  eft  THiftoire  du  Fondateur 
de  Perfe  ;  il  compofa  enfuite  celle  du 
)eune  Cyrus  &  de  fa  &meufe  entreprifc  ; 
enfin  il  travailla  à  THiftoire  Grecque, 
qu'il  reprit  au  temps  où  Thucydide  Ta  voit 
laifTée  :  elle  contient  à -peu -près  qua- 
rante huit  ans,  depuis  le  retour  d'Alci-* 
biade  dans  la  Grèce  9  jufqu'à  la  bataille 
de  Mantinée.  Xenophon  donna  aufS 
plufieurs  Ouvrages  fur  des  fujets  hifto- 
riques.  Cicéron  difoit  qu^il  lui  fembtoit 
que  les  Mufes  eufient  parlé  par  fa  bou- 
che, C*eft  un  Ecrivain  prefque  inimi- 
table pour  la  douce  fimplicité  de  fa 
diâion  ;  &  Quintilien  lui  applique  ce 
qu'on  difoit  de  Périclès,quc  la  Déeffe 
de  la  pcrfuafion  réfidoii  fur  fes  lèvres. 
La  verfion  françoil'e  que  d'Ablancouit 
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a  donnée  de  fon  Hiftoire  ,  eft  la  moins 

mauvaife  que  nous  ayions. 

POLYBE. 

Polybe  tient  un  rang  diftingué  parmi 
les  bons  Ecrivains.  Il  apprit  PArt  de  la 
guerre  fous  le  fameux  Philopemen^Sc 
TArt  de  la  politique  fous  fon  père,  qui 
gouverna  la  Républiaue  des  Achéens 
avec  beaucoup  de  gloire.  Son  Hiftoire 
qui  comprenoit  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé 
de  plus  confidérable»  depuis  le  commen** 
cernent  des  guerres  puniques,  jufqu'à  la 
fin  de  celle  de  Macédoine ,  a  été  écrite 
à  Rome,  mais  en  grec.  Elle  avoit  qua- 
rante Livres  ,  dont  il  ne  nous  refte  que 
les  cinq  premiers  entiers ,  traduits  en 
françois  par  Dom  Tuillier,  Bénédic- 
tin, &  commentés  par  le  célèbre  Che- 
valier Folard  ,  en  fix  volumes  in-4^, 
1727. 

C'eft  de  Polybe  que  Ton  tient  cette 
maxime  célèbre  ,  que  la  vérité  eft  à 
THiftoire,  ce  que  les  yeux  font  aux 
animaux  ;  que  comme  ceux-ci  ne  font 
d'aucun  ufage  dès  qu*cn  leur  a  crevé 
.  les  yeux,  de  même  THiftoire,  fans  la 
vérité ,  n%ft  qu'une  narration  amufantc 
&  infruâueufe. 
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PLUTARÇIUE. 

Les  Vies  des  Hommes  îlluftres  Grecs 
&  Romains  par  Plutarque ,  font  encore 
plus  lues ,  que  THiftoire  de  Polybe.  Il 
étoit  natif  de  Cheronée  dans  la  Béotie^ 
pays  fort  (lérile  en  efprit.  Après  avoir 
demeuré  aflez  long-temps  à  Rome ,  il 
fe  retira  dans  fa  patrie ,  t)ii  il  exerça 
pufieurs  Charges.  Ses  Ecrits  renferment 
des  faits  curieux  &  des  maximes  utiles* 
Dans  fes  Vies  des  Hommes  illufires ,  il 
ne  flatte  point  ceux  qui  n'ont  pas  mérité 
de  l'être;  il  juge  les  hommes  fur  les 
chofes  &  non  fur  les  apparences  , 
fur  les  faits  &  non  fur  le  bruit  pu- 
blic. Il  donne  des  éloges  aux  aâions  qui 
en  méritent ,  &  il  flétrit,  fans  accep- 
tion de  perfonne ,  le  vice  &  le  crime.  Il 
peint  Thomme  au  naturel;  &  jamais 
Moralifle  ne  Ta  mieux  faiii.  Il  écrit  avec 
force ,  mais  fans  ornement  :  de  £ré« 
quentes  comparaifons ,  mais  quelquefois 
tirées  de  trop  loin ,  animent  fes  pein- 
tures ;  tout  eft  clair  &  développé 
avec  netteté ,  mais  fouvent  avec  trop 
d'étendue.  Il  n'eft  pas  toujours  heureux 
dans  le  choix  des  çirconfl:ances  1  ni  dans 
^elui  des  taxions.  Il  ramaflie  beaucoup 
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de  minuties  qui  pouvoient  être  inté« 
reffantes  dans  le  temps,  &  des  bons 
mots  qui  ne  renferment  pas  toujours 
beaucoup  de  Tel.  Dacier  a  traduit  les 
Vies  de  Plutarque  en  huit  volumes  in-4^. 
(  Paris  1721  ),avec  plus  de  fidélité  que 
d'agrément.  La  verfion  d'Amyot  eft  plus 
recherchée. 

ARRIEN  ET  QUINTE^CURCE. 

Arrien  de  Nicomédie ,  contemporain 
de  Plutarque  9  fut  fon  rival  dans  les 
fept  Livres  qu'il  écrivit  fur  les  expé- 
ditions d'Alexandre:  Hiftoire  d'autant 
plus  eftimable ,  qu  elle  part  de  la  main 
d'un  Ecrivain  qui  étoit  en  même  temps 
homme  de  guerre  &  bon  politique. 
Quinte- Curce, qui  traita  le  même  fujet 
en  latin,  eil  plus  Rhéteur;  celui-ci  a  été 
traduit  par  V^ugelas. 

ELIEN. 

Le  Recueil  des  Hiftoîres  diverfes 
d'Elien  eft  très  -  curieux  ;  &  TAuteur 
mérite  d'être  mis  au  rang  des  Ecrivains^ 
les  plus  agréables  de  l'Antiquité.  Il  y  a 
raffembié  des  particularités  de  l'Hiftoire 
des  difFérens  Peuples;  des  anecdotes 
fur  leurs  uiages  »  fur  leurs  mœurs  i  des 
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traits  finguliers  fur  les  Perfonnages  cé- 
lèbres dans  tous  les  genres;  des  apoph« 
thegmes  remarquables  ;  des  exem« 
pies  de  vertu ,  &:c.  C'eft  avec  les  Nuits 
attiques  d*Aulu-Gelle,  le  meilleur  mo- 
dèle de  ces  recueils.ou  choix  d'anecdotes» 
dont  le  nombre  s'eft  fi  prodigieufement 
accru  parmi  nous  :  mais  il  ne  faut  pas 
regarder  Elien  comme  un  fimple  Com- 
pilateur; plufieurs  morceaux  confidé- 
rables  de  Ces  Hiftoires  n'appartiennent 
qu'à  lur,  &  ne  font  tirés  d'aucun  autre 
Ecrivain. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  une 
Hiftoire  des  Animaux ,  faite  avec  beau- 
coup de  foin.  Cet  Ouvrage  eft  précieux 
pour  la  cotinoiflance  des  différentes  Na- 
tions,&  des  Perfonnages  célèbres  de  F  An- 
tiquité. C'eft  un  de  ces  Livres  propres 
à  être  placés  dans  toutes  fortes  de  Bi- 
bliothèques. Egalement  inftruâif  &  amu- 
fanty  il  doit  plaire  en  même  temps  aux 
Savans ,  &  à  ceux  qui  ne  cherchent  que 
des  délaftemens  agréable^  dans  leurs  lec*- 
tures.  Le  Traduâeur  de  ce  bon  Ou- 
vrage eft  M.Dacier>de  l'Académie  des 
Belles-Lettres. 

AULU^GELLE. 
Son  Livre»  que  M,  l'Abbé  de  Vêr^ 
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teuil  vient  de  traduire  &  de  donner 
au  Public  en  deux  volumes  m*i2,  & 
qui  avoit  échappé  en  grande  partie  aux 
ravages  des  temps  &  de  la  barbarie , 
a  reçu  une  infinité  d*éloges.  Saine  Au- 
guftin  ,  Erafme,  Jules  Scaliger  ,  le  Père 
Vavaffeur,  Bayle  &  tous  .les5avans 
fe  réunirent  pour  en  relever  Tagré- 
ment  &  Tutilité ,  &  le  placer  au  nom- 
bre des  Livres  claflîques.  Les  dodes  Au- 
teurs des  DifTertations  rapportées  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions ,  &  le  Préfident  de  Montefquieu 
le  citent  prefque  à  chaque  page  ;  oC  de 
tous  les  Ecrivains  qui  ont  travaillé 
à  l'Hiftoire  ancienne  de  la  Grèce  ou  de 
Rome ,  il  n'en  eft  pas  un  feul,  qui  n*ait 
lu  les  Nuits  attiqucs^  &  qui  n'en  ait 
profité. 

Ce  Recueil  eft  le  fruit  des  leâures  de 
r Auteur  &  de  fes  entretiens  avec  les  Per* 
fonnes  les  plus  diftinguées  par  leur  naïf- 
fance,  leurs  emplois,  leurs  lumières  & 
leur  amour  pour  les  belles  connoiffances. 
Aulu-Gelle  avoit  coutume,tous  les  jours, 
de  tranfcrire  les  morceaux  intérelTans 
qu'il  rencontroit  dans  une  leâure  im- 
menfe,  &  qui  lui  paroiflbient  propres 
à  former  Teforit  ou  le  cœur;  ainfi  que 
les  DifTertations  littéraires  ,-philofophi- 

ques. 
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iques ,  hiftoriques  ou  critiques  ,<[u'il  en- 
tendoit  dans  le  commerce  des  Savans* 

Il  eil  vrai  que  le  ilyle  &  la  latinité 
d'Aulu-Geile  n'ont  ni  cette  élégance  nî 
cette  pureté  qui  caraûérifent  le  fiecle 
de  Cicéron ,  d'Horace  &  de  Virgile; 
mais  ce  défaut,  dont  on  ne  s'apperçoit 
j)oint  dans  la  traduâion ,  n'empêche  pas 
que  (a  manière  de  conter  une  anecdote» 
xl'eTp.ofer  une  difTertation ,  ou  d'exa«- 
miner  quelque  point  de  Philofophîe  ou 
de  Littérature^ ne  foit  intéreifance,  vive  , 
piquante ,  înftruâive ,  &  à  la  portée  da 
plus  grand  nombre  des  Leâeurs. 

En  feuilletant  les  Nuits  d'Auln-GelIe  , 
on  trouve  une  excellente  Differtation  fur 
rAftrologie,.un  Mor,ceau  très-curieux 
fur  Tufage  du  vin ,  des  traits  &  des  Anec*- 
dotes  qui  fervent  à  Téclairdffement  de 
THiftoire  de  l'ancienne  Philofophie,  des 
Mœurs,  de  la  Légiflation,  du  Sacer- 
doce, de  la  Milice  &  dé  la  Politique 
Komaine. 

Mais  ce  qui  rend  fur-tout  les  Com- 
mentaires   d'Aulu  -  Gelle    infiniment 
précieux  aux  Connoifleurs ,  c'eft  qu'ils 
nous  ont  tranfmis  des  fragmens  curieux 
•i  &  intéreffans  de  plufieurs  Ouvrages  de 

l'Antiquité ,  dont  nous  ne   connoiffons 
Tome  III.  G 
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que  les  titres  9  &  qu'on  ne  trouve  que 

àaM  ce  Recueil. 

Le  mérité  Se  les  difficultés  vaincues 
de  cette  trsrduûioh  ,  fi  pénible  à  tant 
d'égards ,  n'eft  pas  le  feul  bienfait  que 
trous  devons  à  M.  l'Abbé  de  Verteuil; 
le  nouvel  ordre  qu'il  a  mis  dans  les  ma- 
tières ,  méritfe   encore  les  plus  juftes 
éloges  :  les  article^  d'Hiftoire,  de  Phi- 
lofophie  p  de  Morale ,  de  Jurirprudence 
&  de  Littérature ,  qui ,  dans  TOriginaU 
fe  trouvent  pêle-mêle  &  fans  aucune 
liaifon  j  font  dîftribués  &  clalTés  par 
leTraduâeur,  dans  autant   de  Livres 
qui  portent  ces  difrérehs  titres.  Le  Com- 
mentaire qu'on  y  a  joint ,  &  qui  ma  ^^ 
paru  renfermer  des  chofes  trèscurieufes  ^B 
&  très-înftruâives ,  donne  au  Leâeur     ^ 
tous  les  éclairciflemehs  qu'il  peut  défi-        1 
rer  pour  la  parfaite  intelligence  d\m 
Auteur  9  qui  traite  di   matières  auffi 
éloignées  de  nos  moeurs  &  de  nos  idées 
aôuelies, 

ROLLIN. 

La  plupart  des  Hiftorîens  dont  nous 
venons  de  parler ,  ont  écrit  en  grec.  Ceft 
d'après  eux  que  M.RolIin  acompofé  fon 
HijlQm  ancUnnç  deç  Egyptiens ,  de^Car- 
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thagmoi$,des  AiTyricos^des  Babyloniens,, 
des  Medes  >  des  Perfes,  des  Macédoniens 
&  des  Grecs.  Cet  Ouvrage  a  eu  beaucoup 
de  fuccèsy  parce  que  c'eft  la  première 
Compilation  de  ce  genre ,  qui  ait  paru 
dans  notre  langue.  A  mefure  Gue  le 
Public  s'eft  refroidi  ^  on  y  a  deuré  un 
peu  plus  de  cette  iage  critique ,  qui  dif- 
cute  j  qui  examine  »  qui  diftingue  le 
faux  du  vrai  9  Tincroyable  du  vraiiem* 
blable.  Son  ftyle  eâ  coulant  ^  harmo- 
nieux ;  mais  eft-il  toujours  purf  On  y 
trouve  quelquefois  des  fautes  de  lan« 
gage»  des  expreilions  un  peu  trop  fami- 
lières ,  des  circonlocutions  languîflantes  , 
qui  fe  reflentent  de  la  précipitation  avec 
laquelle  ce  Profeffeur  écrivoit.  D'ail- 
leurs ,  comme  il  étoit  moins  occupé  à 
fe  faire  une  réputation  d'habile  Ecri- 
vain ,  que  de  Citoyen  utile ,  il  pit>fi(oit 
volontiers  du  travail  de  fes  IH-édécef^ 
feurs;  &  par  cette  raifon,fon  ftyle  eft 
encore  fouvent  inégal.  Il  devoit ,  félon 
fon  projet^  fe  borner  k  fix  ou  fept  volu- 
.mes;  &  il  a  pouffé  fon  Ouvrage  jufqu'à 
treize.  L'Auteur  ne  vouloit  rien  perdre 
de  fescoUeôions;  &  it  a  fait  entrer  dans 
fon  Livre  tout  ce  qu'il  favçit ,  fans  oublier 
le  Mandement  de  Monfeigneur  le  Rec- 

G^ 
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teur,  au   fujet   de  la    rétribution   que 
rUniverfité  a  fur  les  Poftes. 

Ce  qui  doit  lui  faire  pardonner  fts 
défauts ,  c*eft  fon  amour  pour  la  vertu  6c 
fon   refpeft  pour   la  Religion  qui  ani- 
moient  fon  cœur  6c  fa  plume.  Il  n'y  a 
point  d'Hiftoire,  où  il  y  ait  autant  de 
réflexions  que  dans  la  fienne  ;  mais  fa 
morale  eft  un  peu  longue  &  quelques- 
fois  verbeufe.   Ceft  ,  dit -on,    qu^il 
travailloit   pour  des  Enfans;  cette  rai-, 
fon,  loin  de    le  juftifier,  le  condam* 
neroitjfi  Ton  rfétoit  difpoféà  lui  par- 
donner tout   en  faveur   de  la   pureté 
de  fes  intentions.  Rien  ne  rebute  plus 
les  jeunes  gens,  que  la  morale  préfentée 
de  front.  Il  les  faut  mener  à  la  vertu 
avec  plus   d'adreffe;   &  ils  n'aiment 
gueres  les  Livres  qui  les  ennuient  pour 
les  rendre  fag<es.Des  maximes  courtes, 
(entençîeufes  ,    enchaffées    habilement 
dans  les  faits  ^  auroient  laiffé  dans  leur 
efprit  des  traces  plus  profondes,  que  des 
longs  extraits  de'  Nicole  ou   de  Dii^. 
guet. 

MM.  TAILHIÉ  ET  LJCOMBE. 

■  M»  f  Abbç  Tailhié ,  Difciple  de  Rod^ 
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I  lin  5  a  donné  un  Abrégé  de  fon  Hiftoire 

ancienne  en  cinq  vol.  in-12  >  qu'on  lit 

j  beaucoup  en  Province;  mais  on  préfère 

jj  à  Paris  J'Abregé  chronologique  de  la 

^  même  Hiftoire, par  M.  Lacombe ,  en  un 

j  feul  vol.  in-S**.  Ce  dernier  n'embrafie 

^  pas  un  trop  grand  nonfbre  d'objets ,  &C 

j^  ne  pafTe  pas   trop  légèrement  fur  les 

choies  dignes  d'attention  ;  il  eft  bien  fait^ 

ri  ainfi  que  les  autres  Ouvrages  du  même 

•  Auteur. 

^  M.    VARBÊ    GUYON. 

?*-  M.  Lacombe  a  beaucoup  profité  de 

^  XHiJloire  des  Empires  &  des  Républiques 

r,  '  depuis  le  déluge  jufqu'à  J.  C. ,  en  douze 

^r^  vol.  in-12,  par  M.  TAbbé  Guyon  2  Ou- 

,  yrage   plus   méthodique  ,  plus  exàû  , 

^'  plus  concis 9  &  en  même,  temps  plus 

r  plein  que  THiftoire  ancienne  de  RoUin  ; 

\^^  mais  dont  le  fty le  eft  moins  doux  >  moins 

'^'^  élégant  &. moins  arrondi.  A  cela  près, 

î'^  il  mérite  la    préférence  ;.&  il  Tauroit 

\z^  eue  dans  fon  temps  9  ii  M.  RoUin  n'a- 

\  ^  voit  gagné,  par  fes  nombreux  partifans, 

&  par  fes  liaifons  avec  un  certain  parti  ^ 

les  trompettes  de  Ja  Renommée.  L'Hif- 

;^'  toire  de  M.  Gujon  fut  négligée  ,  quoi* 

,  qu'elle  ne  méritât  point  de  Têtre  j  mais 

^P-         aujourd'hui  on  lui  rend  juftice. 

G  y 
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M.VABBÈ  DE   MABLT. 

Ceiix  qui  ne  voient  les  objets  que 
lorfqu'on  les  leur  repréfente  lous  des 
traits  animés  \  ou  qu'on  les  rend  fen« 
£bles  par  des  Couleurs  vives  &  bril* 
lantes  ;  ceux-là,  fans  doute  ,  ne  trou- 
veront pas  beaucoup  de  plaiûr  à  lire 
les  Obftrvations  fur  Us  Grus  par  M, 
FAbbé  de  Mably.  Tout  y  eft  iimple^- 
tout  y  eft  uni  :  jaufiais  TAuteur  ne  fait 
éclater  une  étincelle  de  ce  feu  qui  env- 
i)rafe  Tame  ;  jamais  fon    pinceau   ne 

{produit  ce  coloris  lumineux ,  <]m  fait 
'agrément  de  la  peinture  ;  jamais  il  n  é* 
levé  la  voix  d'un  ton;  jamais  il  ne  fait 
un  pas  plus  vite  que  l'autre  :  il  conduit 
fon  Leâeur  comme  dans  une  litière ,  par 
tous  les  pays  Qu'il  parcourt  avec  lui  :  faut«- 
il  être  Àonné  s'il  l'endort  quelquefois  f 
JVIais  s'il  manque  de  cette  chaleur  »  de 
^etti^  vivacité  qui  échauffe,  qui  remue, 
<im  réveille  Hmaguiation,  on  y  trouve 
/en  récompenfe  beaucoup  d'ordre,  de 
précifion,  de  méthode;  on  y  apperçoit 
\m  difcernement  Un  ,  un  jugement  ré- 
fléchi, une  politique  éclairée,  6c  la  con- 
noiflance  des  hommes ,  jointe  à  une  étude 
profonde  de  l'Antiquité. 
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M.    MUET. 

On  a  réimprimé  plufieurs  fois  ^Wip- 
foire  du  Commerce  &  delà  Navigation  des  • 
Anciens  j  par  M.  Huet,  dont  la  dernière 
édition  in-8^  a  paru  en  lyôj*  Ce  n'eft 
qu'Un  amas  immenfe  de  matériaux ,  donc 
la^même  main,  oui  les  raflembla,  eut 
puconftruire  un  édifice  régulier.  Il  faut 
remarî^uer  encore  ,  que  TAuteur  s'efl 
abandonné  à  beaucoup  dliypothefes.  Il 
n'étoit  guère  poflible  de  les  éviter  ,  les 
Anciens  ne  nous  ayant  laifTé  fur  cet  ot>- 
jet 9  que  des  notions  informes,  &  très^. 
difficiles  à  débrouiller. 

M.  DE  CAYLUS. 

Tout  le  monde  a  connu  le  zele  du 
Comte  de  Caylus  pour  Tavancement 
des  Arts ,  &  pour  Tétude  de  Tantiquité. 
C'eftpour  favorifer  Tun  &:  Tautre, qu'il 
raflembla  avec  foin  les  monumens  ami* 
ques  refpedés  par  le  temps  ;  qu'il  les  fît 
defliner  par  des  Artiftes  habiles, &  qu'il 
joignit  à  la  repréfentation  de  ces  objets  , 
une  defcription  exade  de  leurs  propor- 
tions, une  explication  des  ufages  aux- 
quels ils  étoient  deftinés*,  &  beaucoup 
de  détails  intéreûans ,  tant  fur  les  Arts 
,  que  fur  la  Mythologie  des  anciens  Peu» 
Tome  ni.  *Gi 
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pies  ;  le  tout  imprimé  en  plufieurs  vol. 
in-4^,  fous  ce  titre:  Recueil  (CAntiquuis 
Egyptiennes,  Etrufques ,  Grecques ,  Ramai'- 
nés  &  Gauhifes. 

M.    PAfr. 

Des  Lêôeurs  fuperficiels  &  fans  con- 
♦noiflances ,  ont  pu  fe  laiffer  aifément  fé- 
duîre  par  les  décidons  tranchantes  de 
M.  Paw,  dans  fes  Rechirchesfur  les  Ameri^ 
cains,  les  Egyptiens  &  les  Chinois ,  plufieurs 
vol.  in-8^ ,  imprimés  depuis  quelques  an- 
nées chez  ^Etranger.  Il  feroit  aifé  de  faire 
yoir ,  par  une  foule  d'exemples ,  quel  de- 
gré de  confiance  on  doit  accorder  aux 
Produftions  de  ce  Dofteur  Germanique > 
avec  quelle  bonne  foi  il  difcute  les  mo- 
numens  hiftoriques  des  Nations ,  &  com- 
bien on  eft  juftement  révolté  de  la  har- 
dieflfe  cynique,avec  laquelle  il  invente  ou 
dénature  les  faits,  lorfqu*ilen  a  befoin 
pour  étayer  fes  fyftêmes  &  fes  paradoxes; 
Jamais  oh  n'a  écrit  le  menfonge  plus 
franchement,  que  l'a  fait  en  françois  1q 
Doâeur  Allemand. 

M.    SAVÉRIEU. 

L'Auteur  de  VHiJloirc  des  Philofophcs 
anciens  y  M.  Savérien ,  a  partagé  les  Phi- 
lofophesj  dont  il  nous  donne  la  vie^  en 
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différentes  claffcs,  félon  les  objets  divers 

de  leurs   études   &   de   leurs  travaux* 

ï) 'abord     paroiffent     les    Métaphyfi- 

ciens,  les  Moralifles&  4esLêgiilateurs; 

enfuite  vient  la  Tribu  des  Mathémati-' 

ciens,  Thaïes,  Pythagore,  Anaxagore, 

Leucippe^Pitheas.  Après  eux  marchent 

plurieursChymifies&  Naturalises  :  Arif« 

tote ,  Archimede  »  Hipparquée  ,  Pline, 

Ptoléniée,^  &c.  L'Auteur  donne  le  précis 

de  la  vie  de  ces  grands  Hommes  ,  d'a- 

ffvhs  les  Auteurs  les  plus  eftimés  &i  les 

Monumensles  plus  authentiques.  II  cite 

les    Savans  où  il  a   puifé  :  il  démêle 

av«c  difcercement  les  opinions  fabu- 

leufes  ou  populaires  fur  tel  Philofopbe  ^ 

d'avec  ce  qu'en  doit  penfer  le  Leâeur 

judicieux.  Il  n'efl  aucun  trait  qui  doive 

piquer  la  curioiité,  ou  peindre  rhomme> 

qu  il  n'ait  recueilli,  A  la  fin  de  chaque: 

vie  fe  trouve ,  ou  un  tableau  des  mar 

ximes  particulières  de  chaque    Sage  y, 

eu  l'anaiyfe  des  Ouvrages  qu'il  a  laiués»^ 

Ceft  fur-tout  dans  ces  fortes  de  mor* 

ceaux  9  que  M^  Savérien  fait  paroître 

une  variété  de  connoiflances,  ôc  une 

étendue  d'érudition  aflez  rare  de  nos 

pnu-s  i  métaphyfique ,  phyfiqiie  ,.  mé- 

chanique  »  Uiftoire  naturetk  ,  il  rend 

^  compte  âjG:  tout  av.ec  une  préciiion  Sl 
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une  iagacité  qui  méritent  les  plus  grands 
éloges.  Adorateur  des  demi -Dieux 
qu'il  exalte ,  il  n'eft  pas  toujours  à  leurs 
pieds  1  Souvent*  il  ofe  remarquer  les  dé- 
buts de  leur  conduite ,  le  ridicule  de 
Quelques -uns  de  leurs  ufages,  ou  les 
u>phi{mes  de  leurs  raîfonnemens.  Bayle 
paroît  avoir  été  fon  guide  dans  cette 
carrière  :mai$  il  ne  s'abandonne  à  lui^ 
qu'avec  beaucoup  de  prudence  ;  &  quel^» 
quefois  il  a  le  courage  de  réfuter  fon 
pyrrhonifme  &  la  malignité  de  fes  ia« 
terprétations. 

VABBÈ  PAGI  ET  AUTRES. 

Quand  vous  aurez  lu  tous  ces  Auteurs  ; 
vous  pourrez  vous  difpenfer  de  lire  ceux 

5ui  ont  traité  en  particulier  de  chaque 
erfonnage.  Vous  ne  devez  pourtant  pas 
négliger  quelques  morceaux  bien  écrits  » 
tels  que  THiftoire  de  Cyrus  le  jeune 
Se  de  la  Retraite  des  dix  mille, avec  un 
Difcoursfur  THiftoire  Grecque,  par  M* 
TAbbé  Pagî,   I7J^,  in-ia. 

L'Hiftoire  de  Philippe  de  >4acédoîne  % 
par  M.  TAbbé  de  Seran  de'  la  Tour^ 
1740,  in-ix. 

L'Hlftoire  de  Philippe  &  d'Alexandre 
le  Grande  Rois  de  Macédoine,^  par  M» 
de  Bury,  1760.  irA-4*'. 
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L'Hiftoire  de  Pyrrhus,  Roi  d'Epirc^ 
par  M.  lourdan ,  1 749 ,  deux  vol.  în- 1 2. 
UHiftoîre  d'Epaminondas ,  pour  fer- 
vir  de  foite  aux  Hommes  Ilfuftres  de 
Plutarque^  par  M.  TAbbé  Seran  de  ht 
Tour,. in- II,  Paris,  1750.  Cefï  ce 
que  cet  Auteur  a  fait  de  mieux. 
RHifioirt  dt  'Philippe^Roi  de  Macédoine,' 
-père  d'Alexandre  le<îrand,par  M.  Oli- 
vier ,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres 
•de  Marfeille  ,  Paris,  1740  ,  deux   voU 
'Nul  Ecrivain  n*a  fi  bien  développé  FHif- 
toire  du  fiecle  de  Philippe,  ler intérêts 
.des  peuples  de  la  Grèce,  leurs  mœurs 
&  leurs  coutumes  ;  mais   ion  Hiftoire 
.  manque  d'art.  Les  digref&ons  font  trop 
^fréquentes ,  &  quelquefois  enmiyeufes. 
Le  ftyle  n'eft  nullement  hiftorîque.  U  eft 
.en général  fec ,  découfu,  &  fur  le  ton 
"  de  differtation;  mais  il  y  a  des  morceaux 
■  pleinsi  de  chaleur  &  des  tours'  originaux. 
L^Hiftoire  des  Amazones ,  piar  l'Abbé 
Guyon,. deux  vol.  in-ix , Paris,  1741 , 
Livre   exaét  &  favant  fur  une  matière 
finguUere. 

.  M.    LIBGU^ET. 

\jtfiutt  a' Alexandre  y  dont  M..  Lînguet 
a  donné  une  féconde  édition  ,  corrigée 
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&  augmentée,  ea  i  jû^  ,  vol.  in-  ta;  cft 
ù  première  époque  intéreffaàte   dan» 
THiftoire  de  refprit  humain.  L'Auteur 
la  préfente  en  Philorophe,.  ex»  Critique 
en  Hiftorîen.  U  jette  un    coup^  d'oeil 
rapide  fur  les  âges  qui  ont  précédé  Te: 
règne  du  Vengeur  de  U  Gre^e,  s'arrêee 
un  inftant  fur  rinceriitude , de  la  chro- 
nologie des  teoipK  anciens  »  fur  les  ab- 
iurdité&dont  les  Ecrivains,  ont  rempli*  te 
.vuidet  que  laifleçt  les  faits  ;  il  offre  en- 
fuite  le  tableau  impofant   des  diflféreiis 
Peuples   cof^ius  avant  AUxandre.  C& 
Précis  bien  fait  de  IfHiâoire   anaenne- 
€fl  très-fatisfaifant;la  critiqué,  y  eft  fa- 
gement  en^ployée  jla  vie  du  Prince  q-iiî- 
domina  fon  ûecle ,  eft  pxéfentée  d'une 
Bianiere  vive  ^  8c  qui  donne  la  fraîcheur 
'&  le  piquant   de  la  nouveauté  à  des 
événemensdéjà  bien  connus:  ilétoitàpro- 
.  pos  d'ea.rappeller  pIu/leurs..M.  Linguet 
^  s'eû  borné  à  ce  qu'il  leur  étoit  nécefikire , 
&  a  eu  L'art  de  n'oublier  ni  faits,,ni  détails, 
xnême;  curieujf.  Le  gouvernement ,  Ics^ 
mœurs  y  les  ufages  »  les  arts  des,  anciens. 
Peuples  de  TAfie  &  des  Grecs  forment 
l'objet  dç  la  deriû^re  Partie. de  fonQus^ 
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M.  LECSErJLlER  D'ARCqJ 

Une  des  plus  belles  &  de&plus  impor* 

tames^  eotre^ifes  Littéraires  >  qui  aient 

été  conçues  depuis  le  commenceinest 

.  de  ce  fiecle  »  dft  VHifioire  ^éraU  dis. 

,  Guerres  9  par  M»  le  Chevalier  à*Arcq^ 

^donc   nous  n'avons  encore  que   deux 

volumes  tnr^'' ,  imprimés  en  17^8.  . 

Ce  grand  Ouvrage  eft  le  tableau  de& 
malheurs  que  les  paffions  des  Rois  ont 
.  attirés  fur  les  Peuples  ;  vous  y  verrez 
:des  ConquéBaos  ,  le  fer  &  la  flamme 
]  à  la  miûn  >  chercher  à  s'ouvrir  le  Temple 
.  de  la  gloire  y  &c  rarement  des  Mbnar- 
ques   perfuadés    que    le  bonheur  des, 
'  Sujets  eft  la  iuâe  mefure  de  la  gran- 
deur des  Souverains..  Vous  y  verrez  des. 
Empiresi détruits  par  la  fureur  des  armes,, 
.&  jamais  de  Nations  heureufes  par  Té- 
dat  &  la  gloire  des  triomphes^ 

Les  malheurs  de  la  guerre  ne  font 
pas  les  ieuls  objets  qui  occupent  M. 
le  Chevalier  d'Arcq«.Le  récit  des  faits,, 
fans  kconnoiiTance  desprincipes  de  T  Art 
Militaire,  n'ofFriroit  qu'une lumiese  im- 
parfaite.. C'eft  donc  à  la  recherche  & 
au  développement  de  ces  principes ,, 
«que  L'Auteui?- a.  d'abord  cru  devoir  s'ap- 


«58        BliBtlOTHAQUE 

pHquer;  &  c*eft  auffi  ce  qui  fait  le  fujet 
d'.u^  grand. &.tfes<-heau  JDtfcours  préli- 
minaire, qui  annonce  majeftueuremeQt 
ce  vafte  &  fuperbe  £difice.  On  peut 
donc  enviiager  ce  «Livre  fous  deu^x 
afpeâs  :  l'un,  coaime  une  introduâion 
à  un  corps  fuivi  de  règles  théoriques 
fur  la  fcience  de  \a  guevre  ;  Tautre^ 
comme  .la  plus  belle  &  la  plus  fiche 
partie  de  l'Hiftoiris  de  rUnivers. 

L'Auteur. n'entre  dans  aucun  détait 
de  guei?re  ;  &le  ibin  qu'il  a  de  retrancher 
les  longueurs,  fans  rien  omettre  de  né- 
cefTaire,  n'eft  pas  le  moindre  travail 
dans  un  Ouvrage  de  cette  nature.  Q 
paffe  rapidement  :fur  les  faits  :peu  im- 
portans,  6c  ne  s'arrête  que  fur  ceux 
qui  méritent  d'être  remarqués.  Il  a  foin 
de  n'en  admettre  aucun ,  qui-  n  ait  des 
garans  recevables ,  plaçant  toujours  à 
côté ,  les  noms  des  Hiftoriens  dont  ils 
font  tirés.  Maiss^ils  remontent  à  cette 
Antiquité  reculée^oii  Ton  ne  marcbe^pour 
ainfi  dire ,' qu'à  la  lueur  des  vraifem- 
blances ,  &  où  la  vérité  eft  fi  enveloppée 
de  fables,  qu'on  a  peine  à  la  reconnoitre» 
il  compare  alors  les  paiTages  dés  Au- 
teurs anciens  avec  les  diverfes  opinions 
des  Critiques  modernes,  pour  en  former 
le  fyflême  le  moins  forcé  &  le  plus 
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raîfonnable.  Il  détache  ces  fiecles  où  il 
n'eft  guère  pexmîs  que  de  conjeâurer» 
de  ceux  oii  Ton  a  des  lumières  plus  fures  ; 
&  il  les  traite  féparétnent  fous  le  titre  de 
temps  héroïques,  fabuleux  ou  incertains* 

C^  projet  d'une  HHlotre  générale 
des  guerres  >  de  la  manière  dont  M.  le 
Chevalier  d'Arcq  Ta  traité,  étoit  bien 
plus  effrayant  par  la  difficulté  des  détails^ 
que  par  l'étendue  qu'elle  doit  avoir# 
Cependant  on  a  fi  fort  exagéré  la  lon- 
gueur de  cette  entreprife ,  qu'on  U  re« 
Î;arde  comme  un  Ouvrage  qui  j  entre 
.  es  mains  d'un  feul  homme  9  ne  peut 
manquer  de  reiler  imparfait.  Pour  raf- 
furer  le  Public  à  cet  égard  ,  l'Aïueur 
répond  que  h  totalité  ne  contiendra 
guère  plus  de  feize  volumes.  On  lui 
aura  obligation  du  premier  Cours  d'Hif- 
toire  générale  Militaire ,  qui  ait  jamais 
paru  en  aucune  langue  ;&  ce  que  vous  y 
trouverez  de  plus  important ,  outre  là 
fidélité,  l'ordre  &  la  clarté  quiyregnent> 
c'eft  un  art  admirable  dans  l'enchaînemeac 
des  faits ,  &  une  attention  continuelle  à 
faifir  les  plus  capables  d'infpirer  Tamour 
de  la  vertu  ôt  Thorreur  du  vice. 

A  l'égard  du  ftyle  ^  il  n'eft  ni  diffus  nî 
laconique ,  ni  négligé  ni  chargé  d'orne- 
snens.  U   e(t  tantôt  didaôique^  tantôt 
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hiftorique  ,  félon  que*  T Auteur  eft  oo- 
Diflertateur  ou  Hiftorien  ;  &  dans  Vua 
&  l'autre  cas,  il  eft  toujours  pur,  tou« 
jours  clair ,  toujours  corred» 


sM^jS^èl^a 


S-  ni. 

HISTOIRE    ROMAINE^ 

X-i*Hîftoîre ,  chez  les  Romains ,  ne  fut 
d'abord  autre  chofe,  que  de  fimpks  An- 
nales. Le  Souverain  Pontife ,  pour  con* 
ierver  la  mémoire  des  faits  ,  rédigeoit 
dans  des  tables  tout  ce  qui  fe  paffoit 
chaque  année  de  plus  éclatant;  &  il  les 
expofoit  dans  fa  Maifon  ,  afin  que  le 
Peuple  eût  la  liberté  de  les  confulter^ 
Cet  ufage,.auffi  ancien  que  Rome  même> 
dura  jufqu'au  Pontificat  de  Publius-Mu* 
cius  ;  &«  l'on  appella  ces  tables  les 
grandies  Annales.  Malgré  ces  fages  pré- 
cautions, THiftoire  reçut  un  grand  échecj. 
lors  de  l'embrafement  de  Rome  par  les 
Gaulois,  Tan  j66  de  fa  fondalion.  Les 
Annales  des  Pontifes  périrent  dans  cette 
trifte  conjonâi^re  ^  &  cette  perte  ai 
oblige  q^uelc^ues  Savans.  de  tenir  poujs.* 
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fulpeâ  >  tout  ce  qui  fe  trouve  antérieur  i 
cette  date. 

Il  paroît  évident  que  les  Htftoriens 
ont  entoufé  'de  fables  le  berceau  de 
Rome*  On  commence  par  noi^  dire  , 
dit  un  homme  d  efprit  ,  que  Romulus 
ayant  raflemblé  3300  bandits,  bâtit  le 
bourg  de  Rome  de  mille  pas  en  quarré. 
Or  mille  pas  en  quarré  fuffiroient  à  peine 
cour  deux  Métairies  ;  comment  3300 
•hommes  auroient-ils  pu  habiter  ce 
bourg  ? 

Quels  étoient  les  prétendus  Rois  de 

ce  ramas  de  quelques  brigands  ?  N'é* 

toient  -  ils  pas  vifiblement  des  chefis  de 

-voleurs ,  qui  partageoient  un  Gouver- 

■nement  tumultueux  avec  une  petite  horde 

-féroce  &  indifciplinée  ? 

-    Ne  doit-on  pas ,  quand  on  compile 

l'Hiftoire  ancienne ,  faire  fentir  Ténorme 

différence  de  ces  Capitaines  de  bandits 

avec  de  véritables  Rois  d'une  Nation 

puiffante  ?  Il  eft  avéré ,  par  l'aveu  des 

Ecrivains  Romains  5  que  pendant  près 

de  400  ans  ,  l'Esât  de  Rome  n'eut  pas 

plus  de  dix  lieues  en  longueur  &c  autant 

en  largeur.  L'Etat  de  Gènes  eft  beaucoup 

c  plus  coniidérable    aujourd'hui ,  que   la 

République  Romaine  ne  Té  toit  alors.' 

Li  4beiie-fut  que  l'an  ^60^  c[ue  Vei^ 
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CE  SAR. 

-  On  volt  par  le  feul  titre  de  Comment 
tains ,  que  le  deiTein  de  Céfar  n'étoit 
pas  d'écrire  une  Hiftoire  parfaite  ;  on 
ne  doit  les  regarder  que  comme  d'ex- 
cellens  Mémoires  drefTés  de  fa  main. 
L'élégante  fimplicité  de  fon  ftyle  a  des 
grâces  inimitables:  quoiau'il  foit  précis , 
il  n'a  rien  d'obfcur  ;  &  li  Ton  rencontre 
quelquefois  de  Tembarras  dans  fa  dic- 
tion ,  il  faut  fuppofer  que  les  endroits 
oîi  il  eft  difficile  de  l'entendre ,  ont  été 
altérés. 

Quant  à  la  matière  au'll  traite  dans 
fos  Commentaires,  ce  font  fes  propres 
avions  qu'il  décrit  ;  &  il  ne  rapporte 
guère  d'événemens  qu'il  n'ait  vus.  Il 
entre  dans  le  détail  de  toutes  fes  guer- 
res dans  les  Gaules  ,  en  Efpagne ,  en 
Italie ,  dans  la  Grèce ,  en  Egypte ,  dans 
l'Afie  &  en  Afrique;  il  enchaîne  le  Lee- . 
teur;  par  la  vivacité  de  fa  narration  , 
&  le  force,  en  quelque  forte  ,  de  le 
fui vre  dans  toutes  fes  expéditions  Mi- 
litaires.. Il  nous  a  laiffé  fept  Livres  de 
la  guerre  des  Gaules ,  &  trois  Livres 
de  la  guerre  Civile  :  il  y  a  un  huitième 
*J-iyre  de  la  guerre  des  Gaules ,  par  un 
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certain  Hirtius  Penfa ,  qui  a  fait  auffi 
un  Livre  de  la  guerre  d'Alexandrie , 
un  de  celle  d'Afrique,  &  un  troifieme 
de  celle  d'Efpagne.  Tout  cela  s'imprime 
ordinairement  avec  ce  qui  eft  de  Céfar 
lui-même;  parce  qu'il  eft  le  Héros  de 
toutes  ces  guerres  ,  &  que  d'ailleurs 
cet   Hirtius  étoit  fon    Contemporain, 
peut-être  même  un  de  fes  Secrétaires. 
D'Ablancourt  a  traduit  ces  Comrrnn^ 
teàrts  avec  négligence  ;  &  fon  langage 
commence  à  paroître  *  un  peu  furanné. 
Son  flyle  n'eft  pas  toujours    pur  & 
exaâ  :  fa   verfion  fourmille   de  con- 
tre-fens  ;  &  en  beaucoup    d'endroits  » 
elle   eil  moins   une  traduâion,  qu'un 
extrait  de  l'Auteur  qu'il  a  traduit ,  & 
dont  il  s'eft  contenté  de  préfenter  le 
fens.en  général,  fans  s'attacher  à  ren- 
dre fes  idées  en  détail  &  par  parties; 
en  forte  qu'il  eft  vrai  de  dire ,  qu'après 
fa  traduâion ,  on  peut  encore ,  fans  té- 
mérité ,  entreprendre  d'en  donner  une 
nouvelle  plus  exaâe. 

DENIS  D'HALICARNASSE. 

Les  Antiquités  Romaines  de  Denis 
d'Halicarnaffe  ne  font  pas  des  recher- 
ches pédantefgues  à  la  manierç  des  Coai? 
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Eîlateurs.  Ceft, à  la  lettre  ^une  Hiftoir6 
omaine,  qu'il  commence  ai  ovo  Tro^ 
jano  j  &  qu'il  termine  à  la  première 
guerre  Punique  inclufivement.  De  vingt 
Livres  dont  elle  ctoit  compofée ,  il  n'en 
,refte  que  les  onze  premiers,  traduits 
par  le  P.  le  Jai,Jéfuite.  On  y  trouve 
beaucoup  de  recherches  ,  de  jugement 
&  de  logique.  D'ailleurs  fa  politique 
left, comme  fes  harangues,  ennuyeule, 
&  fa  ilarration  traînante. 

jiPPlEN. 

•  Appîen  écrivit  THiftoire  Romaine 
en  plufieurs  Livres.  Nous  n'avons  au- 
jourd'hui ,  que  les  guerres  d'Afrique  » 
de  Syrie,  des  Parthes ,  de  Mithridate, 
d'Efpagne  y  d'Anniljpl  ,  quelque  chofe 
fur  celle  d'illyrie  ,  cinq  Livres  fur  les 
guerres  Civiles ,  &  quelques  fragmèns. 
Cet  Auteur  paroît  s'attacher  princî- 
.palement  à  la  vérité  de  l'Hiftoire.  On 
remarque  qu'il  copi«  quelquefois  fesPré- 
décefieurs. 

DION    CASSIUS. 

Dion  Caffius  fut  aimé  &  honoré  de 
plufieurs  Empereurs,  dont  Teftime  étoit 
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^flez  peu  de  chofe,fi  Ton  en  excepté 
Pertînax  &  Alexandre.  Il  compofa  une 
Hiftoire  Romaine  en  huit  décades;  mais 
ce  qui  nous  en  refte  eft  peu  cohfidé- 
rable.  Son  ftyle  eft  noble  &  conforme 
à  Tes  fujets.  Photiu^  afTure  qu'il  a  imité 
Thucydide  9  mais  qu'il  eft  bien  plus 
clair. 

TITE'LIFE. 

Les  tfois  derniers  Hlftorlens  dont 
nous  venons  de  parler  »  ont  écrit  en 
Grec  ;  &  aucun  d'eux  ne  peut  être 
comparé  à  THiftoire  Romaine  de  Tite* 
Live ,  compofée  en  Latin.  Cet  Ecrivain 
ia rimagination  belle,  Texpreflion  noble, 
ime  éloquence  admirable.  Il  n'y  a  pro« 
prement  que  lui,  parmi  les  Hiftoriens, 
qui  ait  éminemment  l'art  d'exciter 
les  paffions  &  de  remuer  les  reflbrts 
du  cœur  les  plus  cachés.  Quintilieii 
égale  ,  fans  balancer ,  Tite-Live  à  Hé- 
rodote pour  le  ftyle  &  le  mérite  dé 
i  la  narration.  Il  écrivoit  admirablement, 

i-  fans  contredit;  mais  fa  crédulité  révolte: 

il  recueille  tous  les  petits  prodiges ,  les 
préfages ,  les  petites  miferes  de  la  f  uperfti- 
tion  païenne.  Nous  en  avons  une  affer 
foible  traduâion  en  dix  volumes  ia-12  ^ 


L 
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par  M.  Guerin ,  ancien  Profeffeur  de  TU-, 
niverûté  de  P^ris. 

CORNELIUS    NEPOS. 

Quoique  Cornélius  Nepos  fe  foît 
renferme  dans  les  bornes  étroites  d'un 
Abrégé  ,  il  n^efi  inférieur  à  aucun  des 
plus  grands  Hifloriens;  il  en  eft  même 
très-peu  qui  intéreffent  fi  vivement  Tef* 
prit  &  le  cœur  :  il  n'eft  poio^de  vertu 
paclHque  ou  guerrière ,  civile  ou  fociale , 
qui  n'y  foit  peinte  avec  les  couleurs 
les  plus  vives  &c  les  plus  naturelles  ; 
&  l'Auteur  femble  n'avoir  écrit  que 
pour  en  infpirer  le  goût.  Pathétique, 
autant  que  judicieux  ,  il  fonge  moins 
à  raconter  des  faits  ,  qu'à  les  peindre 
avec  les  traits  les  plus  frappans  ;  & 
dans  cette  foule  d'aftions  que  lui  pré- 
fente la  vie  de  fes  Héros  ,  il  choifit 
celles  qui  les  caraâérifent  davantage  : 
d'où  réfulte  cette  reffemblance  parfaite 
qu'exige  PHiftoire,  qui  n'eft  elle-même 

3u'une  peinture  fidelle  des    hommes , 
e  leurs  moeurs  &  de  leurs  aâions. 
Nous  avions  déjà  plufieurs  verfions 
françoifes  de   cet  Hiftorien  ;  on  a  cru 
Êire  une  chofe  également  agréable  & 

utile 
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tftîle  au  Public ,  que  de  .Téimprimftr 
celle  qui  a  pour  titre  ,  Vornelius  Nepos  } 
latin  &  français  ,  traduôion  nouvelle  , 
avec  des  notes  géographiques  ,hifto- 
riques  &  critiques  ,  un  volume  în-12^ 
1771-:  otitre  que  cette  traduâion  me 
paroît  fîdelle  Sc  exafte  ,  les  notes  quî 
raccompagnent  font  favantes  &  înf- 
truQivês  ,  &  ne  laiffent  rien  à  defirer 
pour  l'éclairciffement  du  texte.  On  y 
reconnoît  également  Thomme  d'érudi- 
tion &  de  goût.  Elles  font  tirées ,  pouf 
la  plupart  ^  des  meilleurs  Auteurs  oriii 
gînaux* 

FELLEIUS  PATEKCULUS. 

L'Ouvrage  de  Velleîus  Paterculus  J 

le  modèle  inimitable  des  Abrégés ,  félon 

M.  le   Préfident   Héaault ,  avoit  déjà 

été  traduit  deux  fois  en  François  ;  la 

traduôion  de  J.  Beaudoîn  cft  oubliée, 

avec  la  plupart  de" celles  qui  ont  été 

données    anciennement    des  Ecrivains 

Grecs  &  Latins;  les  Verfions  d'Amiot 

fe  font   feules   foutenues.  En   1672 , 

Doujat ,  célèbre  ïurifcônfulte,  en  donna 

une  qui  fut  eftimée ,  fie  qui  a  con<* 

feryé  encore  une  partie  de  fa  répu- 

»tatiaa ,  peut-être  parce  que  nous  n*en 

j^        TomtUU  H 
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avions  pasid'autre.  Celle  de  M.  TAbW 
Paul  la  wlêgu»  pour  toujours  à  côté 
«le  celle  4e  Jean  Beaudoio.  Le  nouveau 
iTradaûeur  s'eft  attaché  àipurer,  autant 

Îu'il  lui  a  été  poffible,  le  texte  defon 
.uteur ,  ibuvent   altéré  par  le  «emp» 
ou  par  le  défaut  des  Copiâes. 

^CUEIL  D'mSTORJ^NS  L4TWS, 

T006  les  anciens  Auteurs  Latins  ; 
oui  ont  travaiUé  fur  l'Hiftoire  Romaine, 
coropofent  une  CoUeaion  imprimée  à 
Heidelberg,  en  1743  &  !748  »par  les 
foins  de  M.  Haurifius ,  Profeffeur  en 
jHiftoire,& enrichie  de  notes  par  MM. 
de  Klettenbere  &  Wildeck,le  tout  en 
trois  vol.  in-fol. 

Le  texte  de  tous  ces  Auteurs  a  été 
coUationné  fur  le?  meilleures  Editions  & 
fur  les  Manufcrits,  de  la  manière  la  plus 
exaae  ;les  notes  font  de  la  plus  grande 
utilité:  chaque  Tome  fe  trouve  enrichi 
d'une  Préface  favante ,  dans  laqueUe  on 
éclaircit  U  on  corrige  un  grand  nom- 
bre de  «hofes  relatives  à  rHiftoire,a 
la  Chronologie&à  la  Géographie  ;  on 
s'cft  &it  ijn  devoir  d'indiquer  les  meiU. 
ïeures  Editions  qui  en  ont-é^  feites. 
fc'Qavragc  entiq*  eft  pwé  de  nçwrcs» 
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ic  Statues,  de  Médailles,  de  Vignettes  » 
de  Lettres  grifes  :  le  tout  en  taille  douce  » 
au  nombre  de  1750  ,  ^ravé  furcuî* 
vre  ,  par  les  plus  habiles  Maîtres  ^ 
&  im[»'iiné  fur  du  papier  Royal  ^ 
£n  ;  les  Caraâeres  en  ibnt  choifis. 
Cette  immenfe  Colleâion  l'emporte  9 
fans  contredit ,  fur  toutes  les  autres  qui 
ont  paru  }ufqu'ici  ;  peut-être  mftme  ne 
iera-t«elle  jamais  réimprimée  ;  &:  les 
Amateurs  de  l*Hiftoire  Komaine  doivent 
faiiir  t'occafion  de  fe  procurer  un  Re- 
cueil de  cette  importance. 

ROLLIN  ET  CREriER. 

L'Hiftoire  Romaine ,  depuis  la  fonda^ 
tion  de  Rome  jufqu*à  la  bataille  id*Ac* 
tium  ,  par  RoUin  9  in^^*  huit  volu* 
fnes  9  Paris,  1 7  5  2  ^  &  continuée  par  Cre- 
vier  ibn  Diiciple  ^  eft  une  produâion 
de  la  vieîUeffe  de  Roltin,  oc  un  Ou- 
vrage a£ez  défeâueux.  il  y  a  Ans  répé- 
titions fans  nombre,  tme  morale  longue 
&  fouvent  puérile^  il  un  défaut  de  phi- 
lofophie  ^w  n'eft  pas  excuiàble  dans  le 
£ecle  oà  nous  vivons.  Il  étott  pardon- 
nable aux  Hifioriens  Romains,  d^iiluf- 
trer  les  premiers  temps  de  la  Républi- 
que y  par  des  Fables  :  mais  il  n*eï^  plus 
^  Ha 
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permis  de  les  tranfcrire,  que  potirlei 
réfuter.  Tout  ce  qui  eft  contre  la  vrai- 
femblance,  peut  au  moins  infpîrer  des 
cloutes  ;  &  Timpoûible  ne  doit  jamais 
être  écrit.  Le  caraâere  principal  de  l'Hif- 
toire  de  RoUin  eft  ce  zèle  décidé  pour  lesL 
bonnes  moeurs  ,  qui  caraôérife  tous  fes 
écrits.  Il  connoiflbit  d'ailleurs  l'Antiquité 
en  hoitime  de  goût  :  mais  que  pouvoit-* 
ona[ttendre  d'un  vieillard  qui  écrivoit 
>^îte  à  quatre-vingts  ans  ? 

Quoique  Crevier  fe  foit  propofé  cet 
homme  pour  modçle,  il  ne  le  fuit  pas 
exaâemcnt  en  tout  ;  mais  il  le  copie 
d'affe?  près,  pour  avoir  part  aux.  éloges 
accordés    à    ce    Profeffeur  ,    &    aux 
critiques  qu'on  a  faites  de  fes  Ouvra- 
ges ,  &  en  particulier  de  l'Hiftoire  Ro^ 
xnaine.  On  ne  peut  cependant  reprocher 
au  Continuateur,  aucune  de  ces  rréc|uen- 
tes  incurfions  que  fon  Maître  faifoit  de 
temps  en  temps  fur  les  terres  de  fes 
voifins ,  ni  de  s'être  enrichi ,  comme  lui , 
des    dépouilles    qu'il    en    rapportoit. 
Outre  que  Crevier  eft  plusréfervé,il  eft 
<ncore    moins  prolixe ,  moins  chargé 
de  réflexions  que  Rollin  ;  il  laifte  du 
moins  quelquefois  à  fes  Leôeurs,  le 
plaifir  d'en  faire  eux-mêmes.  Mais  ce 
d^rpiçr   l'emporte  infiniment  fur  fqn 
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Continuateur  par  Tagrément  du  ftyle  , 
le  choix  des  détails ,  &  l'art  de  rendre 
intéreffant  tout  ce  qu'il  traite.  Crc- 
vier  s'appefantit  un  peu  trop  fur  des 
chofes  qui  n'en  valent  pas  la  peine  ;  8c 
il  s'arrête  quelquefois  à  des  détails  peu 
dignes  de  la  gravité  d^une  grande  Hif« 
toue. 

CATROV  ET  ROUILLÉ: 

UHifioirc  Romaine  j  depvàs  la  fonda* 
tion  de  Rome  jufqu'à  l'année  70/,  par 
les  PP.  Catrou  &  Rouillé ,  Jéfuites  ^  en 
vingt  volumes  in-4.  &  in-12,  eft  fait« 
avec  plus  d'exaâitude  que  celle  de  RoI« 
lin  ;  mais  les  Auteurs  ne  favent  pas  nar- 
rer. Ils  chargent  leur  flyle  d'ornemens 
peu  convenables  à  l'Hiftoire  ;  &  cette 
profufion  de  fleurs  déplacées  allonge  le 
récit  fans  l'embellir.  Leurs  harangues 
font  longues;  &  leur  éloquence  n'eft  ni 
celle  de  Tacite»  ni  celle  de  Sailufte; 
c'eft  celle  d'un  homme  de  Collège.  Us 
chel-chent  les  phrafes;  &  les  phrafes 
doivent  fe  préfenter  d  elles-mêmes  à  ua 
Hifiorien ,  digne  de  ce  nom. 

VABBÈ  TAILHIÈ. 
Ce  Compilateur  a  profité  de  ce  qu'il 
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y  avoit  de  meilleur  dans  RoHin  &  daiâ 

iDatroii»  &  en  a  compofé  fon  Hiftoîre 

Bomaine  avec  des  réflexions  critiqueSs 

politiques  £c  morales ,  en  quatre  voIu« 

jaesî/:2*i2. 

JdACQUER. 

M.  Macquer  a  confulté  les  mêmes 
-Hiftoriens  dans  (es  Annales  Romaines^ 
ou  Abrégé  chronologique  de  THiftoire 
AoiBaine ,  depuis  la  tondation  de  Rome 
fufqu'aux  Empereurs ,  i«-8®  :  Livre  très- 
l>ien  fait,  oii  Ton  trouve  une  narration 
courte  ,  rapide ,  dégagée  de  détails  mi«- 
DUtieux  9  pleine  de  traits  mémorables  ^ 
«nchainés  avec  méthode  fié  femée  des 
meilleures  réflexions  que  Saint-Evre- 
flBond,  Montefquieu  &  l'Abbé  de  Mably  ; 
«mt  faites  for  1^  progresse  la  décadence 
de  Rome. 

VABBÉ  D£  FERTOT. 

Qui  ne  connoit  miftoire  des  révo^ 
iutions  de  la  République  Romaine  y  par 
TAbbé  de  Venot>  Ccft  une  des  Pro- 
duâions  de  notre  langue,  qui  en  a  le  plus 
répandu  la  gloire.  Le  ftyle  en  eft  rapide  ^ 
|>ur ,  élégant  &  oatureU  Perfoone  n*at*« 
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tache  plus  que  lui^  &  ne  donne  plus  d« 
chaleur  à  fa  narratknu  On  efl  fâché  ^ 
dit  M.  Linguet ,  de  lui  voir  finir  fon 
Livre  à  ranéantiflfement  de  la  Républ][* 
que,  &  le  terminer  par  Télog^ki'un 
Ufurpateur.  Il  a  fa  renfermer  en  trois 
volumes ,  la  grandeur  de  Rome.  On 
voudroit  qull  n*en  eût  pas  employé  fcpt 
à  développer  la  petitefle  de  Malte.  Oa 
aimeroît  mieux  avoir  de  fst  main  l'Hif^ 
toire  des  Empereucs ,  que  celle  4ep 
Grands  Maîtres.  On  defireroit  qu'après 
avoir  Aiivi,dans  la  Capitale  du  mondc^' 
l'établiffement  U  la  deArndion  de  la 
liberté  ^  il  y  eût  au£  fait  voir  les  gra- 
dations de  ta  fervitude  ;  &  qu^  ^>ec- 
facle  magnifioue  ,  mais  peu  utile,  aum 
peuple  fier»  jaloux  de  fon  indépendance^ 
&  toujours  porté  à  eu  abufer ,  il  eût 
fait  fuccéder  le  fpeftacle  plus  in(lruâi£ 
&  plus  attendriflant  de  ce  même  peuple 
accablé  par  te  de^etiime»  &  flétri  par, 
Tcfclavage. 

LA  l^  RM  NT  SCHAKiy. 

Cet  Auteur  Angldis  a  écrit,  dans  fa 
Xangue  »  une  Hifloirt  Romaine  depuis  la 
fondation  de  Rome ,  /ufqu^i  la  ttanfia^ 
êion  de  f  Empire  par  C^nfiantin ,  traduitif 
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en  François  par  Daniel  de  la  Roque; 
revue  pour  le  ftyle,  corrigée  &  publiée 
par  l'Abbé  des  Fontaines ,  a  Paris ,  1 728 , 
fix  volumes /Vi- II.  Cet  Abrégé  efttron- 
^ua9&  fautif  9  fuivant  M»  de  Voltaire  ; 
mais  le  défaut  des  bons  Ouvrages  en  ce 
genre  ,  lui  a  donné  beaucoup  ae  cours 
en  France  &C  en  Angleterre»  L'Auteur 

)r  a  tranfporté  les  principaux  traits  de 
'Hiftoire  Romaine ,  &  y  a  fait  entrer 
aufll  de  petites  digreflîons  fur  les  prin- 
cipaux Ecrivains  de  Rome ,  qu'il  peiat 
avec  plus^de  vérité  que  de  fînefle.  L'Ab- 
'  bé  Guyon  a  donné  une  Continuation  de 
Laurent  Echard  ,  en  dix  volumes  //»- 
il 2.   Les  faits  y  font  arrangés    avec 
ordre;  la  narration  eu  fimple  &  natu- 
relle, le  ftyle  affez  pur;  cette  Hiftoirea 
.  été  réimprimée  en  Hollande  ^  &  à  A vi- 
gnon>  en  douze  volumes» 
« 

M.    PALIS  SOT, 

Il  y  a  une  Hiftoire  de  quelques  Roî$ 
'de  Rome,  compofée  ea  Italien  par  le 
Marquis  Virgile  Malvezzi.  Cet  Auteur 
écrivoit  en  i6jo;  &  fon  Ouvrage  eft 
eftimé  dans  fa  Nation.  Ce  Livre  tomba 
.  entre  les  mains  de  M.  Paliflbt ,  qui  apr 
frenoit  Tltalieni  ôc  il  fe  mit  à  le  tra^ 
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Buire;   mais  juftement  bleffé  de  tous 
les  défauts  de  fon  Original ,  il  prit  le 

1)arti  de  s'en  écarter.  Ce  n'eu  que  dans 
a  vie  de  RomuUis  ,  qu'il  a  confervé  le 
flan  &  quelques  pauages  de  l'Hiftoire 
Jltramontaine.  Ceft  nïoins  pour  écrire 
des  faits ,  que  pour  avoir  lieu  de  faire 
-des  réflexions ,  que  cet  Ouvrage  a  été 
entrepris.  En  effet ,  PHiftoire  Ancienne 
ne  peut  guère  être  rajeunie ,  pour  ainfi 
dire /que  par  des  remarques  de  morale 
&  de  politique  fur  les  événemens  8c  fur 
le  caraâere  des  peuples.  Les  réflexions 
de  M.  Paliflbt  font  en  général  hardies  ^ 
quelquefois  neuves,  roujours  rendues 
par  une  expreflion  forte. 

Non  content  d'arranger  des  faits  dans 
un  certain  ordre  hiflorique ,  l'Auteur  les 
difcuteavec  art  ^  les  embellit  de  toutes 
les  grâces  du  ftyle ,  &  les  confidere  d'un 
ceil  réfléchi ,  pour  en  tirer  des  induc- 
tions lumineufes  ^  toujours  au  profit  du» 
Leâeur>  ou  plutôt  de  l'humanité. 

M.   DE  MONTESQUIEU. 

Après  avoir  parcouru  fes  Hiffoires 
générales ,  il  ne  fout  pas  négliger  quel- 
ques morceaux  particuliers ,  parmi  lef- 
€^\^  je  plaçerois  d'abord  les  Confidi'^ 

Es 
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rations  fur  Us  caujts  d€  la  grandeur  Jeà 
Romains  &  de  Uur  décadence.  Un  aflex 
petit  Volume  a  fuf£  à  M.  de  Montef* 
quîeuy  pour  développer  un  tableau  fi 
intéreflanc  &  fi  vafie,  *Comme  TAuteur 
ne  s'appefantit  point  Air  les  détails»  6c_ 
ne  faifit  que  les  branches  fécondes  de 
fon  fujet  ^  il  a  fu  renfermer  en  très•^ 
peu  d'efpace,  un  grand  nombre  d'objets 
didinâement  apperçus,  &  rapidement 
préfentés,  fans  fatigue  pour  le  Leâeur; 
en  laiflant  beaucoup  voir,  il  laiffe  en* 
core  plus  à  penfer  ;  &  on  auroit  pu  in« 
tîtuler  fon  Livre  »  Hiftoire  Romaine  à 
Fufage  des  hommes  d'Etat  fic  des  Phi« 
lolbphes. 

M.    GIBON. 

Cet  Auteur  Anglois  a  traité,  avee 
l)eaucoup  plus  d'étendue  que  M^deMon-^ 
tefquîeu,  uiie  partie  du  même  fujet  » 
fous  le  titre  àHiJloirt  de  la  Dicad^nct 
&  de  la  chute  de  l'Empire  Romain  » 
dont  nous  n'avons  encore  que  deux  vo- 
lumes in-  !  a  en  notre  Langue  ;  mais  dont 
la  fuite  ne  tardera  pas  à  paroitre»  Les 
réflexions  de  TAuteur  font  juâes,  fes 
obfervations  fines,  fes  vues  profondes^ 
fa  marche  libre  &  dégiagée^  il  k  rend 
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litditre  de  la  matière  qu'il  traite  ;  il  lui 
donne  une  forme  qui  eft  à  lui^  &  d*un 
fonds  qui  paroît  épuifé  ,  il  tire  une  in^ 
£niré  de  chofes  neuves  &  piquantes. 

On  a  reconnu  dans  le  Traduâeur ,  Nf; 
le  Clerc  de  Sept^Chênes  ,  un  ûyle  pur 
&  élégant ,  de  Taifance ,  de  la  nobleilè. 
Ceux  qui  ont  vu  l'Original^  aflTurent  que 
THiftorien  Anglois^  n*a  point  à  fe  plain** 
are  d'avoir  rien  perdu ,  ni  pour  la  fufleffe 
despenfées,  ni  pour  le  brillant  de  Texprei^ 
fion.Le  talent  du  jeune  Interprête  paroitr» 
peut-être  encore  plus  ânguîier ,  quand  on 
laura  qu'il  n'a  pas  plus  de  vingt- deux  anj, 
&  qu'ail  travaille  avec  la  plus  grande  faci« 
Jité.  L'Ouvrage  Anglois  porte  Tannée 
1776  pour  date  de  fon  impreilion  à 
Londres,  &  l'approbation  delà  Traduo- 
lion  eft  du  4  Oâobre  de  la  même  année  ; 
en  forte  qu'à  peine  le  Traduâeur  pa» 
iroit^il  avoir  eu  le  temps  de  Ure  ce  i|u'U  ft 
nsdu  avec  tant  de  fuccès. 

Je  easHKHS  peu  d'Ouvrages  de  queff» 
qu étendue  fur  les  Romains,   qm  fok 

Îhis  utHe  ^  ph»  réfléchi ,  mieux  déve- 
)ppé ,  que  rflî/^oir*  du  tnitinat,  qui 
commence  à  la  création  de  cette  &iseui^ 
Haskftratuieiy^adeltame  »6x,c'cft* 

né 
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à-difc,  environ  4^1  avant  notre  Ere^ 
&  continue  jufqu'à  Tépoquede  la  réunioa 
de  cette  Puiflance  à  ceUe  du  Trône  Im* 
périal ,  fous  Augufte.  Par  conféquent 
cet  Ouvrage  met  entre  les  mains  da 
Leâeur,  le  fil  de  tous  les  grands  événé* 
mens  de  la  République^  &  découvre  les 
iburces.  des  révolutions  9  des.  troubles 
^  des  diflentions  qui  ne  eeflerent  d'agi* 
ter  les  Romains  »  depuis  rétabliflement 
^u  Conûilat^  jjufqii'à  Textinâion  de  la 
libertés 

Un  autre  genre  de  beauté deceLîvrcy 
c^eft  le  grand  nombre  de  portraits  des. 
plus  illuftres  Romains,  tracés  d'une 
fiiain  ferme^  tels  que  les  Cincinnatus^^ 
ks  Cofiolaii  ^  les  Gracche  y  &c.  Quoi^ 
qu'on  remarque  dans  le  flyle  quelques 
iaches  légeces  y  échappées  à  la  plume 
^'un  Ecrivain  occupé  des  objets,  les  plus 
amportans^.  la  diâion  en  général  eft 
noble,  vive  6c pleine  d'imérêt,.L' Auteur 
marche  rapidement  à  fon  but>  fans  s'ar- 
rêter aux  grands  événemens  militaires^ 
pour  kfquels  le  commun  des  Ecrivains 
a  un  goût  fi  décidé  y  parce  que  ces 
évéoemensont  toujours  un  certain  bril>- 
tant  9  qur  couvre  des  vuides.  &  des  dé« 
fauts  réels  dans  le  tiflu  biâorique.  Cette 
lK>niie  proàiâion  ne  peu(  eue  que  1^ 
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fruit  d'une  plume  fa  vante  »  exercée^ 
iage»  &  faite  pour  peindre  des  ûede$ 
fi  fameux^ 

M.  BRIDAULT. 

Les  Mœurs  &  Coutumes  des  Romains'^ 
par  M.  Bridautty  deux  volumes  in-ix» 
dont  iî  a  paru  deux  éditions  y  Tune  en 
1753 ^&  Tautre  en  1757,  ne  font  ni 
un  abrégé  ni  une  répétition  de  ce  que 
contiennent  les  grandes  Hiftoîres  Ro- 
maines.. C'eft  un  tableau  général  des 
iifages  de  Rome  tes  plus  finguliers  & 
les  plus  curieux  ;  &  comme  c*eft  prin- 
cipalement rinftruftion  de  la  Jeuneffè 
que  l'Auteur  a  eu  en  vue^  il  mêle  à 
tous  les  articles  des  réflexions  particu* 
lieres ,  dont  le  but  eft  d*infpirer  à  fes 
jeunes  Lefteurs,  Tamour  de  la  Religioa 
&  de  la  vertu* 

-M.  DE  FONTANELLE. 

VEjfaifur  U  Feufacri  &  les  Vefktks;, 
par  M.  de  Fontanelle ,  brochure  în-ST, 
de  cent -dix  pages  9  à  Paris,  chez  le 
Jay,  ^eft  ce  que  nous  avons  de  plus 
complet  en  notre  tangue  fiir  cette  ma« 
tîere..  L'Auteur  préfente  Forigine  de 
C^tte  eipecè  de  Religion..^  qiii  ne  devin( 
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idolâtrie  que  dans  la  fuite.  Il  la  montré 
d'abord  dans  la  Chaldée»  oh  elle  prie 
naifTance  »  d*où  elle  fe  répandit  chez,  les 
Peuples  voifins;  il  la  fuit  rapidement  chez 
preique  toutes  les  Nations  de  la  terre.» 
II  s'arrête  davantage  for  ce  qu'elle  étoit^ 
chez  les  anciens  Perfes  ;  ce  qui  lui 
fournît  Toccafion  de  donner  un  pré* 
cis  de  la  vie  &  de  la  morale  de  Zo« 
rpaftre.  Après  avoir  parcouru  les  Ré- 
gions où  le 'Feu  facré  fot  allumé^ 
l'Auteur  le  fuit  dans  Fa  Grèce  ,  dans 
l'Italie  &  enfin  à  Rome.  Il  offre  alors 
THiftoire  des  Prêtreffes  qui  étoient 
chargées  de  fa  confervation.  En  parlant 
àe  leurs  Ufages,  de  leurs  Réglemens^ 
il  montre  les  rapports  qu'ils  avôient 
avec  d'autres  plus  anciens  ^  &  remar«* 
que  les  reflemblances  qui  fe  trouvent 
entre  les  Vierges  de  Rome  fie  celles  dt| 
Pérou. 

AUTEURS  DIFERS. 

On  doit  encore  placer  parmi  les  Lt« 
vres  qui  traitent  des  Romanis,  VHiftoir^ 
de  Scipion  P Africain^  pour  fervir  de 
fuite  aux  Hommes  îlUiftres  de  Plutar# 
C|ue ,  avec  les  Obfervatioiis  de  M.  le 
Chevalier  de  Folard ,  fur  la  bataille  dt 
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VIKfioirc  dis  deux  Triumvirats  depuis 
la  mort  de  Catilina  îufqu'à  celle  d*Aa« 
toine,  par  Citri  de  la  Guette,  in- 12» 
trois  volumes ,  dont  le  premier  renfer* 
sie  THifloire  d'Augufte  par  Larrei.  Ce 
Recueil  eft  digne  d*dtre  mis  à  la  fuite 
des  Révolutions  de  l'Abbé  de  Vertot. 

VHiftoire  dt  la  vu  dt  Ciuron^  tirée 
de  fcs  Ecrits  &  des  Monumens  de  foa 
fiecle  »  avec  les  preuves  &  des  éclairci{^ 
iemens,  compoiée  par  TAbbé  Prévôt; 
fur  rOuyrage  Anglois  de  M.  Midleton^ 
174)  ,  quatre  ou  cinq  vol.  in-i2.  Cette 
Traduâioo  fut  faite  a  la  hâte:  le  âyle 
en  eft  wïi  peu  négligé  ;  mais  il  a  cette 
abondance  &c  cette  élégance  qui  eft  le 
canaâere  propre  des  Ecrits  de  TAuteur* 
Il  renferme  d'ailleurs  d'excellentes  cho-* 
'  les.  On  n*y  deûreroit  que  plus  de  pré» 

cifion  &:  de  méthode. 

^  VHiJiaire  dts  Fefial^^  avec  un  Traité 

du  luxe  des   Dames    Romaines  »  par 

3M.  TAbbé  Nadal ,  in-^ i x , Paris ,1725; 

Ouvrage  délicat  &  curieux. 

*  M.  l'Abbé  de  Mably,  auteur  d'Ob- 

^  fervations  très-}udicieules  fur  les  Grecs  ^ 

a  donné  auffi  des  Obfervations  fur  les 

^*  Romains.  Les  unes  &  les  autres  font 

j|         profondément  penfées»  bien  Hées^  rem-^ 
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plies  de  vues  &  de  conjeâures  hm^ 
reufes. 

$.    IV. 

EMPEREURS  ROMAINS 
ET  LE  Bas-Empire. 

TACITE. 

X-j  E  fpeâacle  de  la  première  Républi- 
que de  rUnivers ,  changée  par  un  Ufur- 
pateur  en  une  Monarchie  immenfe ,  & 
par  fes  fuccefTeurs  en  une  tyrannie 
cruelle ,  ne  mérite  pas  moins  notre 
attention  ^  que  THiftoire  de  Rome  naif- 
fante  &  de  Rome  conquérante.  Il  faut 
d'abord  que  vous  recouriez  aux  Ori- 
ginaux ;  &  les  Annales  de  Tacite  font 
le  premier  Ouvrage  qui  fe  préfente; 
Il  y  avoir  décrit  les  règnes  de  Tibère , 
de  Caligula,  de  Claude  &  de  Nérom 
Nous  avons  encore  THiftoireMe  Tibère 
&  de  Néron, quelque  chofe  fur  Claude; 
mais  fe  refte  n'eft  plus.  L^Empereuf 
Tacite  fe  faifoit  honneur  de  defcendre 
de  cet  Homme  célèbre,.  Il  ordomia  quç 
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.ies  Ouvrages  fuiTent  répandus  dans  toutes 
les  Bibliothèques ,  &c  qu'on  en  fit  tous 
les  ans  dix  copies  aux  frais  du  Public; 
.pour  les  mieux  conferver  dans  toute  leur 
intégrité.  Toutes  ces  précautions  n'ont 
pas  empêché  qu'il  ne  s'en  foit  perdu 
une  grande  partie.  Tacite   fe  piquoit 
d'avoir   écrit   avec  bonne  foi ,  &  de 
n'avoir  eu  en  vue  que  de  dire  la  vé- 
rité.  Il  creufe  avec  une  rare  fagacité 
.jufqu'au  fond  du  cœur  humain;  il  faiût 
.les  moindres  nuances  des  paffions^les 
petits  reflbrts  des  grands  deâeins,  le 
manège  fourd  des  Cours ,  &  le  véri- 
table objet  de  leurs  démarches.  Auffi 
.a-t'il  été  appelle  le  Bréviaire  des  Politi* 
jjues.  Jamais  Hiftorien  ne  penfa  fi  pro« 
.fondement  ;  mais  peut-être  qu'à  force 
de  vouloir  expliquer  tout  y  fon  imagina- 
tion lui  a  fait  quelquefois  faire  des  fyf- 
têmes.  Il  ne  fe  défie  point  afle:;  d'une 
certaine  aigreur ,  pardonnable  en  quel- 
que forte  à  ceux  qui,  ayant  longtemps 
^vêcu  dans  le  monde,  en  viennent  en&n 
!à  fe  perfuader  qu'ils  n'y  ont  vu  que  des 
vertus  feintes,  ou  des  vices  déguifés. 
Cette  difpofîtion  lui  étoit   habituelle. 
Elle  perce  à  chaque  inftaot  dans  fon 
Hiftoire.  Peut-être  même  étoit-elle  chej 
Jui  le  fruit  du  caradere^  autant  que  d^ 
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la  fcflexion.  On  appcrçoit,  fans  peine  J 
que  fon  ftyle  étoit  naturellement  amer, 
n  avoit  dans  Tefprit  plus  de  force  que 
de  légèreté.  Son  tempérament  le  ren« 
doit  plus  propre  à  donner  un  coloris 
^rigoureux  à  la  Satyre  ^  qu'à  fe  perdre 
dans  les  fadeurs  du  Panégyrique.  Or 
la  conftitution  phyfiqne  d'un  homme 
entre  pour  beaucoup  dans  fa  façon  die 
voir  &  de  préfenter  les  chofes.  On  lui 
reproche  encore  d*être  ebfcur  8c  enve« 
loppé.  Il  vouloit  être  concis  8c  dire 
beaucoup  en  peu  de  mots.  Il  a  parfai- 
tement réuffi  à  cet  égard;  fa  phrafe  eft 
une  fentence  continuelle  ^  qui  renferme 
un  grand  fens.  En  tm  mot ,  il  fait  peu* 
ier }  &  tors  même  qu'on  ne  Tentend  g»e« 
res,  les  efforts  qi/on  istit  pour  rentendfQ 
ne  font  pas  inutiles. 

lE  PERE  B ROT  1ER. 

Perfonne  niçnore  que  hi  meilletire 
édition  de  Tacite,  eft  celte  que  pubBa^ 
il  y  a  quelques  années  ^  te  Père  Bro- 
lier  9  8c  dans  laqudte  le  grand  objet 
qu'il  s'eft  propofé,  a  été  de  donner  un 
texte  exaft  &  pur,  revu  &  corrigé  fur 
les  Manufcrits  les  plus  anciens  8c  les 
|4iis  authentiques  ^ui  fe  trouvent  dans 
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les  Bibliothèques  de  l'Europe.  Il  ne  s*eft 
pas  contenté  d'ailîgner  dans  {e%  Notes 
&  dans  fes  Commentaires ,  les  époques 
précifes  des  éyénemens  ;  il  les  a  réduites 
au  calcul  de  notre  Ere.  I^  indique  les 
îufies  rapports  de  la  Géogcaphie  an« 
cienne  &  moderne  ;  îl  donne  Tévalua* 
lion  des  Monnoies  &ançoifes;  il  éclair« 
cit  les  paflages  obfcurs  du  récit  de  Ta« 
cite  y  &  prouve  la  rérîté  des  faits  que 
rapporte  cet  HiAorien,  par  les  Médail-*: 
les^  les  InfcriptioDS,  les  Ecrits  des  Ait^ 
teurs  Grecs ,  Romains»  qui  ont  vécu  de 
ibn  temps  ou  après  luL 

Selon  l'importance  des  matières  & 
pour  réclaircifTemesit  de  pluûeurs  diffi«; 
cultes  hiâorioues^lc  Père  firorier  acrtx 
devoir  répanore  dans  ftm  Ouvrage  quel^^ 
<pie$Diflertations  qui  décèlent  une  cofv* 
DoifTance  profonde  de  rHiftoire  Ro^ 
maine  Se  de  l'Antiquité.  La  multitude 
&  la  reflemblance  des  noms^jettoîent 
quelqu'obfcurité  dans  les  Annales;  le 
doâe  Editeur,  pour  empêcher  qu'on 
ne  s'y  méprenne,  donne  une  généalogie 
de  la  Maiion  des  Céfars^  &  quelques 
autres  des  plus  erandes  familles.  Il  pré-* 
fente  un  état  du  tréfor  public  &  des 
richefles  des  Romains»  pendant  la  Ré« 
publique  fie  fous  les  Empereurs  j;  il  ex^ 
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pofe  tout  ce  qui  concernoit  les  cens  8è 
les  dénombremens  i  les  impôts  &c  les 
tributs  f  les  largefles  faites  au  Peuple , 

.  la  grandeur  de  Rome  ,  la  magnificence 
du  Capitole  ;  trace  une  idée  du  luxe  6c 
des  principaux  vices  de  ces  Maîtres  du 
Monde,  &c.  Tous  ces  détails  étoient 
nécefTaires  pour  l'intelligence  des  Loix^ 
des  mœurs  &  des  ufages  de  ce  temps. 
Quelques  Ecrivains  ont  prétendu  que 
Tacite  avoit  mis  plus  d'efprit  que  de 
vérité  dans  fa  delcription  de  la  Ger- 
jnanie.  Pour  répondre  à  cette  imputa- 
tion 9  l'Editeur  compare  les  moeurs  des 
Germains,  telles  que  les  décrit  Tacite , 
^vec  nos  premiers  Loix  ;  nos  anciennes 
Hlfloires  &  les  moeurs  aâuelles  de  ces 
Peuples  ;  il  établit  la  juftification  de  fon 
Auteur  fur  les  reffemblances  qu'il  y  trou- 
ve, &  montre  que  Tacite,  déjà  regardé 
comme  le  plus  grand  Peintre  de  l'An- 
tiquité ,  en  eft  encore  l'Hiftorien  le 
plus  fidèle  &  le  plus  véridique.  Enfin, 
comme  les  meilleurs  Auteurs  omettent 
fouvent ,  dans  le  cours  de  leur  narration, 
des  faits  qui  paroîtroient  minutieux  ou 
fuperâus  dans  le  fiecle  où  ils  écrivent  > 
mais  qui  deviennent  quelquefois  intéref- 

*  fans  pour  la  poftérite,  le  nouvel  Edi- 
jdgur  a  pris   foin   de  ra0embler  fur  1| 
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tVie  de  pliifieurs  Empereurs,  les  Anec- 
dotes les  moins  connues  >  &C  qui  ne  fc 
trouvent  rapportées  que  par  un  petit 
nombre  d'Ecrivains. 

Le  Père  Brotîer  ne  s*eft  pas  contenté 
d'ajouter  des  Notes,  des  Explications, 
des  Commentaires,  de  donner,  en  un 
mot ,  tous  les  éclairciiTemens  nécefiaires 
au  texte  exiftant  de'  Tacite;  il  a  entre- 

fris  de  remplacer  les  morceaux  de  cet 
liAorien  qui  nous  manquent ,  &  de 
renouer  le  fil  de  fa  nafrjition,  en  fup* 
pléaift  aux  lacunes  qui  l'interrompent.  Ce 
projet ,  aufli  hardi  que  pénible ,  deman't» 
doit  une  plume  fingulierement  exercée 
dans  la  manière  d'écrire  de  Tacite,  celle 
de  tous  les  Hiftoriens  de  l'ancienne  Rome, 
la  plus  difficile  à  faifir;  &  c'eft-là,  fans 
contredit,  la  partie  la  plus  brillante  $C  U 
plus  utile  de  fon  travail. 

LE   PERE  DOTTEFILLE. 

Nous  avons  plufîeufs  Traduôions 
de  Tacite.  M.  d'Alômbert  n'en  a  tra- 
duit que  quelques  morceaux,  qui  fe  trou» 
vent  dans  fes  Mélanges  de  Littérature  :  la 
verfion  de  l'Abbé  de  la  Bletterie  eft  mé- 
diocre ;  mais  la  Traduâion  du  Père 
,I><?ttey ille , ,  de  l'Oratoire ,  eft  celle  qift 
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approche  le  plus  de  cette  précîfion ,  dé 
cette  fobriété  de  ftyle ,  de  cette  écono» 
mie  de  paroles,qui  rendent  fi  difficile  yne 
excellente  vcrfion  de  THiftoriende  rÈm- 
pire  Romain. 

Le  premier  foin  du  Père  Dotteville 
a  été  de  travailler  fur  un  twte  épuré. 
Outre  les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque 
clu  Roi  9  dont  les  Traduâeurs  précédens 
ont  déjà  tiré  prefque  tout  ce  qu^ils  ont 
<de  bon^  l'Auteur  a  lu  avec  attention 
un  magnifique  Manufcrit  en  vélîn  , 
appartenant  à  rinftitution  de  TOratoire 
Je  Paris;  il  fiit  apporté  d'Italie  en 
France»  éc  donné  à  cette  Maifon  par 
Henri  H$M:lai  de  Sanci^  mùtt  Prêtre  de 
rOratoire  en  1667. 

La  féconde  attention  du  nouvel  In- 
terprète s*eft  porté  adonner  vsae Intro- 
duaion  à  rHiftoire  qu'il  traduit.  C*eft 
un  Abrégé  très  -  bien  fait»  qui  lie  les 
cvéoemens.  décrits  ^^ns  les  Annales  de 
Tacite,  avec  ce  qu'il  raconte  au  com- 
«encement  de  fou  HiftQÎr«  jc'eft-à-^ire, 
Ja  fin  du  règne  de  Neroa^  &  les  pn- 
mlers  temps  de  celui  de  Galba. 

M.    BOUCHER. 

Va  nouveau  Tradufteur  de  Tacite. 


to'uN  Homme  «ê  Coût,  i^t 
M.  Boucher,  Procureur  au  Parlement» 
s-^û.  imporé  la  loi  d'être  rigoureufement 
lUtéral ,  d-imiter  {ufqu'aux  plus  légères 
nuances  du  ftyle  de  Tacite.,  de  niveler 
exaâement  fes  phrafes  fur  celles  de 
cet  Hiftorien,  de  ne  les  ouvrir  &  de 
ne  les"*^  fermer  qu'au  moment  même  où 
elles  s'ouvrent  &:  fe  ferment  dans  le 
lexte  qu^U  traduit  ,  de  rendre  même 
jufques-à  fes  conjonôions  &  fes  parti- 
eulesy  &  d'en  tenir  un  fidèle  compte» 
tant  pour  le  nombre  que  pour  leur 
arrangement  local  ;  qu'eft^il  réfulté  de 
cette  bizarre  tentative  ?  Un  françois  bar- 
bare, un  ftyle  incorreâ,  néologique  ^ 
cbfcur»  entortillé  &  fans  liaifoo. 

DIOH. 

Cet  Auteur ,  qui  a  écrit  fur  les  pré^ 
noiers  Empereurs»  n'a  pas  marché  fur 
les  traces  de  Tacite;  c'eft,  dît  l'Abbé 
Lenglet  %  un  Rhéteur  babillard ,  plutôt 
qu'un  Ecrivain  r^ifonn^ble.  Il  ne  man- 
que aucune  accafion  4^  placer  dans  fon 
Hiftoirç  des  Difcours  ^  qpi  »  fans  donner 
une  idée  bien  &vorable  de  (on  élo-* 
quence,  en  £ant  iiaîti?^  une  très-défa- 
:vantageufe  de  fon  jug^fR^nt.  Loin  de 
méfitçjr  la  ^onâ^nce  de  U%  Iteôeurs^  4 
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ne  peut  leur  infpirer  que  du  dégoût.  Ce 

jugement  eft  févere  ;&  l'on  peut  le  tem-^ 

Eércr  par  ce  que  nous  avons  dit  fur 
>ion  dans  le  paragraphe  précédent. 

SUÉTONE. 

Suétone  s'occupe  à  ramafler  des*Ânec- 
dotes  bien  plus  qu'à  les  choifir.  II  les, 
raconte  avec  un.  ftyle  auffi  lâche  qu'in- 
décent. Il  lesentafTe  fans  examen  &c  fans 
diflinâion.  Une  fait  pas  plus  ufage  de  la 
chronologie  que  de  la  critique.  Il  a  des 
tableaux  libertins,  qui  doivent  dégoû* 
ter  les  honnêtes  gens.  Il  pouvoir  pein-  , 
dre  les  vices  &c  la  débauche  des  Êmpe- 
teurs  avec  plus  de  pudeur  &c  de  décence^ 
Quelques  perfonnes  le  regardent  comme 
très-véridique  ;  mais  toutes  les  horiyurs 
qu'il  raconte  ne  font  gueres  croyables, 
quoiqu'elles  puiâentêtre  vraies.  MM.  de 
la  Harpe  &  de  la  Paufe  en  ont  donné 
chacun  une  tradudlion. 

HÊRODIEN. 

Cet  Hiftorien  Grec  nous  atranfmîs; 
tnhuit  Livres,  tout  ce  qui  s'efl  paiTé 
depuis  la  mort  de  Marc-Aurele ,  jufqu'à 
Gordien  IIU  II  y  a  fort  peu  d'Ecrivains  à 
qui  cet  Auteur  doive  céder  pour  la  pu- 
reté du  ftyle ,  &  pour  l'arrangement  des 
faits.  L'Abbé  Mongault  a  traduit  fon  Hi£- 

toire 


%6\Tt  eh  françois  avec  autant  de  fidé* 
Vite  qvkp  d'élégance. 

,  Les  Hiftoi  iecs  qui  .vinrent  après,  n'ont 
pas  le  même  mérite.  Zoâme,  Procope, 
Agathbs ,  Auteurs  Grecs  ^  fe  Tentent  de 
ta  décadence  que»!e  gpùtflvoit  éprouvé 
dans  leur  fiecle,  Lel  premier  eft  plein 
dVigreur:  le  fécond  eft  exaô  dans  ce 
qui  regarcfe  les  guerres  de  Beliiaire; 
tnais  il  paraît  aiiili  fatyj-ique  dans  ies 
Anecdotes  9  qu'il  a  été  lâche  &  flatteur 
(tans  fa  grande  Hîfioire.  Le  troiûeme 
u'cft  gueres  qu'uQ  G^mpilateur. 

TILLMMONT. 

Vous  ne  pourrez  vous  difpenfer  de 

S  accourir  le   favant  Ouvrage  de  M.  de 
i'illemont ,  intitulé  :  Hifioire  des  Empt^ 
rmrs  &  des  autres  Princes  qui  ont  régné 
xluirant  les  fix  premiers  î&eeles  de  l'Eglife, 
jdes.peffécuticns  qu'ils  ont   faites  au|: 
Cbcâtieas  y  de  leurs  gti^rres  contre  les 
Juifs,  des   Ecrivains   profanes  &  des 
âPeffônnes  les  plus  illpftre&tle  leur  temps^ 
juftifîée  par  les  citations  des  Auteurs 
originaux ,  avec  des  Notes  pour  éclaircir 
les  principales  dlfficûhÎBs  de  THiftoire, 
en  fix  volumes  in-4^  Cet  Ouvrage  va 
^fii£:{ues  ueis  le  piUieu  #  f^xieme  uecle. 
TomtUI.  I 
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L'Auteiir ,  non  moins  éclairé  dans  lé 
difcernemeDt  des  fources,  que  foigneux  à 
les  faire  connoître ,  cite  fes  garans  arec 
Fexaâitude  la  plus  fcrupuTeufe.  Les 
Notes  dont  il  accompagne  la  narration, 
décèlent  un  Critique  habile  ;  mais  elles 
Interrompent  le  récit  ,  &  rendent  ce 
Livre  meilleur  à  confulter  qu'à  lire  de 
fuite, 

CRSriER. 

UHifloirc  des  Empereurs  Romains ,. 
depuis  Augufie  jufqu'à  Conftantin  ^  par 
M.  Crevier,  en  douze  vol.  in-i  i ,  a  été 
prefqu'entîerement  puifée  dans  M.  de 
Tillemont;  mais  le  récit  n'en  eft  point 
interrompu  par  des  difcuffions  critiques 
&  chronologiques.  Mêmes  vues  d'uti- 
lité &c  de  Religion  dans  M.  Rollin  & 
dans  M.  Crevier  ;  folide  inffruâion  dans 
Tun  &  dans  Tautre.  Mais  celui-ci  n'eft 
pas  û  agréable  à  lire ,  pas  û  heureux 
dans  le  choix  de  fes  détails  ^  pas  fi  in^ 
téreflant  dans  la  façon  de  les  préfenter , 
pas  û  plein  »  &c  cependant  phis  chargé 
dans  fa  narration, 

M.    LINGITET. 

L'agréaient  quipunque  à  M.  Crevîeri 
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unie  trouvera  certainement  d^nsVHifioire 
des  Révolutions  de  l'Empire  Romain ,  pour 
fervîr  de  fuite  à  celle  des  Révolutions  de 
la  République,  par  M.  Linguet,ci-devant 
Avocat  au  Parlement,  deux  voL  in  i2« 
L* Auteur  écrit  certainement  de  génie  ; 
il  a  de  la  force  &  de  la  chaleur  ;  il  n'a 
pu  manquer  de  plaire  aux  fpéculatife. 
Ceft  une  fuite  de  faits  choifis ,  mais  mê- 
lés de  réflexions ,  tantôt  de  la  plus  grande 
jufteffe  ,  tantôt  un  peu   hazardees,  & 
d*induâions  quelquefois  arbitraires.  Son 
Ouvrage  prend  trop  fouvent  l'air  de 
differtation;  parce  qu'il  contredit  à  tout 
moment  Tacite  &  Suétone.  Peut-être 
que  cet  ingénieux  &  éloquent  Auteur  au- 
tt>it  mieux  fait  de  rejetter  ces  difcuf** 
fions  à  la  firt  du  Livre  ,   &  d'écrire 
&  raconter  les  faits  avec  rapidité. 

M.  DE  BURY. 

Le  fervice  très-important  que  rencf 
à  fes  Concitoyens  un  homme  qui  leur 
ôte  leur  liberté  ;  Thorrible  injuftice  d'un© 
Natioti  opprimée',  oui  fait  périr  un  Ufur- 

Î«teur  ;  la  félicité  des  Peuples  d'Orient 
bus  la  domination  arbitraire  de  leur^ 
Cefpotes;  le  bonheur  que  procure  à 
l'Etat  rétabliflemeot  des  Fermiers-gé-^ 
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néraux  &  d'autres  Gens  de  Finances; 
voilà  ,  avec  les  vertus  guerrières ,  po- 
litiques ,  civiles  &  morales  de  Céfar  , 
les  objets  qui  nous  font  préfentés  dans 
deux  volumes  in-12,  intitulés  :  JK/î(?/r# 
de  Jules- Céfar ^  fuivîe  d'une  Differta- 
tîon  fur  la  Liberté ,  oii  Ton  montre  les 
avantages  du  Gouvernement  Monar- 
chique fur  le  Républicain^  par  M.  de 
Bury. 

L'Auteur  auroit  mis  plus  de  force, 
de  vivacité  &  de  précilion  dans  (on 
llyle  ,  s'il  eut  emprunté  la  plume  du 
Héros  dont  il  raconte  les  brillants  ex- 
ploits, les  fuccès  glorieux  &  h  fin  tragique. 
Ce  n'étoit  pourtant  que  par  le  mérite 
du  ftyle ,  qu  une  nouvelle  vie  de  Céfar 
pouvoit  piquc^r  la  curiofité» 

M.  LE  BEAn. 

L'Auteur  de  VHlJloire  du  Bas-Empire  i 
^.  le  Beau ,  qui  nous  a  déjà  donné  viagt 
volumes  in- 1 2  dç  cet  Ouvrage ,  çft  placé 
depuis  long-temf  s  ^  p^ir  le  Public  ^  au 
nombre  de  /nos  bons  Ecrivains.  Sotk 
ftyle  çft'très-piquanî  ;  &  aucune  partie 
de  fon  Hiftoirt;  ne  fe  lit  fans  iptér^êt.  H 
abonde  en  réflexions  fines ,  çn  exprcff- 
fions  hardie^  &C  ^aradériftiques  j  il  louç 
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adroitement  &  à  propos;  chez  lui ,  und 
ironie  délicate  livre  fouvent  au  ridi- 
cule, des  Perfonnages  qae  la  Poflérité 
n*eft  plus  obligée  de  refpeÔer.  Ses  det 
criptions  font  riches  &  pompeufes  :  ea 
un  mot ,  il  a  une  manière  qui  lui  efl 
propre ,  de  qu'il  ne  fera  jamais  aifé  de 
copier.  Des  événemens  importans  >  pré- 
fentés  avec  le  détail  des  circonftances 
qui  fait  entrevoir  la  chaîne  qui  lie 
les  effets  avec  leurs  caufes  ;  des  carac- 
tères bien  deifCnés  ,  &c  dont  les  princi- 
paux  traits  réfiiltent  des  aâions  mêmes 
dès  Princes;  une  critique  éclairée  quidif* 
cure  l'autorité  des  témoignages  avant 
de  s'y  foumettre  ;  ajoutez  à  tout  cela 
Vïf  ûflc  pur  5  noble ,  orné  autant  qu'il 
eft  convenable  9  &:  toujours  analogue  à 
k  matière  :  tel  eft  le  mérite  particulier 
de  l'Hiftoire  de  M.  lie  Beau. 

Le  Public  attend ,. avec  une  jufte  impa- 
tience, la  fuite  de  cet  Ouvrage  întéref- 
fant  ;  &  il  penfe,  avec  plaifir,  que  l'A  uceur 
n'a  plus  que  deux  iiedes  &c  demi  à 
parcourir.  L'événement  qui  doit  ter- 
miner cette  Hiftoire  eft  très -frappant;' 
c'eft  la  chute  d'un  des  plus  grands. Em- 
pereurs qui  aient  paru  dans  le  monde. 
On  verra  bientôt  avec  effroi ,  les  pro- 
grès des  Tufcs.  C'eft  une  inondation 
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terrible  9  qu'on  arrête  pendant  quelque 
temps,  par  des  digues ,  mais  qui  triomphe 
enfin  &c  ravage  librement  le  vafte  terrein 
qu*onavoulu  lui  difputen  Tous  les  Lec- 
teurs de  M.  le  Beau  attendent  le  récit  de 
cette  grande  révolution  ;  &  ils  ne  feront 
fatisfaits ,  que  quand  cet  Hiftorien ,  met- 
tant la  dernière  main  à  un  Livre  qui 
fera  honneur  à  notre  Nation ,  aura  in- 
troduit Mahomet  IL  dans  Confiant!* 
nople.  Comme  ce  Religieux  Ecrivain 
eft  favorable  au  Chriftianifme, l'Auteur^ 
du  Diftionnaire  Philofophique  n'a  pas 
manqué  de  traiter  fon  Hiftoire  de  dé« 
clamatioû  :  mais  fouhaltons  qu'on  nou9 
en  donne  fouvent  de  femblames. 

VABJBÈ  DE  LA  BLETTERIE. 

On  n'a  pas  plus  épargné  VHifioin  de 
r Empereur  Julien^  in-12 ,  par  M.  l'Abbé 
de  la  Bletterie,  a  laquelle  il  faut  joindre 
la  Vie  de  F  Empereur  /ovie;2,avecIaTra- 
dudlion  de  quelques  Ecrits  de  l'Em- 
pereur Julien,  en  2  voL  in- 1 2,  par  le  mê- 
me. Ces  deux  Hiftoires  font  écrites  avec 
exaôitude  &  avec  fageffe.  L'Auteur  tient 
«n  milieu  entre  le  fanatifme  qui  avoît 
dégradé  Julien  au-deflbus  de  l'homme,  & 
4'enthoufiafme  qui  en  avoit  voulu  faire 
un  Dieu. 


FLÊCHIER. 

:•  Vous  pouvez  mettre  auffi ,  au  rang 
des  bonnes  Produôions  ,  VHifioirc  it 
rEmptrtur  Thiodofi  U  Grand  ,  par  M. 
Fléchier ,  in-4® ,  qui  Ja  compofa  pour 
rinftruâion  du  grand  Dauphin*  Ce 
JLivre  eft  écrit  avec  une  forte  d'élo- 
quence; &l*ony  relevé  les  grandes  qua- 
lités de  Théodofe ,  (ans  cependant  pallier 
Us  défauts. 

COUSIN. 

n  fëût  ajouteràces  Livres  9  (quelques 
Ouvrages  propres  à  faire  connoître  la 
décadence  de  l'Empire  Romain.  Vous 
pouvez  mettre  à  la  tâte  ,  YHiftoirt  de 
la  yilU  de  Confiantinople  depuis  le  règne 
de  l'ancien  Juftin  Cen  yi8 ,  ou  plutôt 
depuis  Honorius  &  Arcadius  en  39c 
&  407  )  f  jufqu'à  la  dettruôion  de  cet 
Empirejjar  les  TurcsCen  1453  ),  traduite 
par  R  Coufin  ,  Préfidwt  de  la  Cour 
des  Monndiesjiû,^?- Paris,  1672,  huit 
yol.  CoUeôion  importante^  qui  renferme 
tous  les  Auteurs  originaux  quionttriùté 
IHiftoire  Byzantine. 

.14 
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M  VAUBÊ.GPrON. 

'  Au  défaut  dit-Reciieil  précédent /on 
peut  fe  contenter  de  la €ôntimiGrtibni& 
l'Hiftoire  Rociaine  de  Laurent  Echafd\ 
jufqu'àla  prife  de  Confta^tinople.  Qts^oil 
ne  s'imagine  pas  .que  ce  fixt  ki  une  tm^ 
duôion  :  c'eft  un  Ouvrage  qui  jeft  forti 
de  la  plume  de  rÂbbéGqyon';.&;comiiui 
il  eft  .  fait,  avec  métliQdîè'  &  >àv0C  exac-i 
tîtude,il  a  été  réimprimé  ett'Bfàvitfcà 
avecrHifloired'Echard,en  12  volumes 
in- 12.  .  t  >  ^ 

VillE-HARDOUbU:  '^ 

II  y  z  enec»e  un  cxcfeHent  itiotcfeàii 
d'Hiftoirfc  ^up  fé  vous  ac«fôiHerï>is  dç 
lire  s'il  étoit  hiiteux  écrit.  G'èft  /M/1 
t&ir€  JerConjIannnofle  foui  les  Empe-^ 
renrs  François,  par  Geoffroy  de«Viile* 
Hardouiiï^Phâippe de  Mourlcfe^, %vèà 
une  Hiftoirc  de  Q>nftantinople ,  d^uîi 
h  Xîir  fi*cietttft{u^  Ja  prife  dé  tetld 
Ville  par  tesTuits^par  M.  du-CèAge-^ 
in-foli  i?âris,:de  ritnprimeriè  Royale  ]f 
1657.  . .  \  -  \"  '^ 
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M.  DE  BURIGNY. 

Je  terminerai  cette  Lîfte  par  FHif" 
ioire  des  Révolutions  de  ConflantinopU  ^ 
1 7^0,  trois  vol.  in- 12.  M.  de  Burîgny, 
Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  Ta^travaillé 
avec  foin.  Les  divers  morceaux  de  l'Hif* 
toire  Byzantine  ne  forment  pas  un  tout 
complet  ;  &  les  Auteurs  en  font  ou  flat- 
teurs ou  paflionnés.  On  a  réuni  les  faits 
dans  cette  Hiftoire;  &  on  les  a  dépouil- 
lés de  fout  ce  que  la  paffion  ou  l'igno* 
rance  y  a  voient  mêlé. 


-^>*>^KS>"<i^ ■ /*<! 


S.  V. 

HISTOIRE    GÉNÉRALE 
DE    France. 

X  i*  eft  des  Savans  bizarres ,  qui  s'épuifent 
en  recherches  fur  des  Nations  inconnues  > 
&  qui  négligent  l'Hiftoire  de  leur  propre 
Patrie.  La  première  étude  d'un  homme 
du  monde  doit  être  l'Hifloire  defoti 
pays  ;  mais  pour  la  faire  avec  fuccèS:, 
il  ne  faut  pas  embraffer  trop  d'objets, 
ni  s'appefantîr  fur  trop  de  Livres.  Je 
pe  vous  parlerai  donc  que  de  nos  prin^ 
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cîpaux  Hiftoriens.  J'omettrai  d'abord 
tous  les  anciens;  ils  font  barbares  pour 
la  plupart  ;  &  je  crois  qu'on  ne  fe  fou- 
cie  pas  plus  de  les  connoître  que  de 
les  lire. 

DUPLEIX. 

Scîpîon  Dupleîx  donna  une  Hijloîre 
générale  -  de  France  depuis  Pharamond 
jufqu'en  1646  ,  Paris,  1648,  1650, 
16 J4,  1653,  ^^^  ^^''  î"^*fol.  Quoique 
cet  Auteur  écrive  languiffamment  & 
d'une  manière  difFufe  ,  cependant  fon 
Livre  a  été  autrefois  lu,  &  eft  encore 
recherché  par  quelques  Curieux.  Il  n'eft 
pas  même  tout-à-fait  à  négliger  ,  tant 
pour  fes  Mémoires  fur  THiftoire  des 
'  Gaules, que  furl'Hiftoire  de  Henri  IV. 
11  avoit  été  à  portée  d'avoir  desconnoîf- 
fances  exaftes  fur  ce  Prince.  Il  eft  quel- 
quefois  fatyrique  ;  mais  la  fatyre  eft  , 
aux  yeux  de  certaines  gens  ^  le  fel  de 
l'Hiftoire. 

MEZEKAI. 

Mezeraî  écrivît ,  après  Dupleîx ,  une  ^ 
grande  Hiftoire  de  France  en  trois  vol. 
in  fol.  qu'on  ne  lit*  plus  ^  quoiqu'il  y  ait 
des  chofes  recherchées' ,  ôc  un  Âbré^^é 
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qm  eft  entre  les  tnaîns  de  tout  le 
monde.  Cet  Ecrivain  n'étoit  pas  aflez 
inftruît  y  &  ne  vouloit  pas  fe  clonner  la 
peine  de  s'iaûruire*  Il  avouoit  bonne* 
ment  qu'il  écrivoit  d'après  ceux  qui 
avoient  compilé  avant  lui;  mais  il  aimoit 
la  vérité  ^&  ^a  difoit  avec  une  énergie 
qui  lui  fut  quelouefois  funefte.  Ilman-* 
quoit  de  nobleUe  ,  de  corredion ,  de 
décence  même  dans  fon  ftyles  mais  il 
Tavoit  vif  &-énergique. 

LE   PERE   DANIEL. 

'  Le  P.  Daniel ,  qui  nous  a  donné  auâi 
une  grande  Hifloin  dt  France  &  un  Abré- 
gé ^  a  le  fiyle  net  &  naturel  ;  la  narra- 
tion extrêmement  dépouillée  &  liée* 
Ses  réflexions  font  fenfées  ,  mais  com- 
munes ;  &  il  paroît  infiniment  mieux  inf- 
truit  des  affaires  militaires,  oh  un  homme 
de  fon  état  fe  trompe  prefque  toujours, 
qiie  de  celles  du  cabinet.  C'eft  propre* 
ment  l'Hiftoire  des  guerres  de  France 
qu'il  nous  a  données,  &  non  pas  celle  de 
la  Nation.  On  le  loue  d'avoir  débrouillé 
les  deux  premières  races  de  nos  Rois  ; 
&  on  le  blâme  d'avoir  mpntré  de  la  par^ 
tialité  fur  la  fin  de  la  troifieme.  En  gêné- 
falj  la  narratipn  maoQue  de  chaleur; 

16 
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fon  ijyle  diç  couleur  &:de  fof^e.  U,n*cft 
ni  affe^  profond.^  rti  âflfet  hârdu  Qu'il 
<è  tforxigê.fur  quelque  ooms.^  fur  la  pon 
fition  de.  quelques  Villes^,  qu'il  prenne 
l'entrée  de  quelques  troupes  dans  um 
ViUeiouverie  ^  pour  un  fiege ,  ces  lége-!? 
res  foutes  ne  font  pnefqufe  rieh^  parcâ  ' 
qu'il  iitiporte  peu  à  la  poftérité,  dit  M^* 
de  Voltaire  -^  qu'on  ait  eu  tort  ou  raiibti 
4aQS  de  petits  faits  qui  font-  perdus  pou» 
elle  :  mais  oh  ne  peut  fbufFrir  les  déguifei 
mens  avec  lefquels  il  raconte  les  batail- 
les iroportaWéÈs.  AuldSlé^  il  én'cft  du 
Père  Daniel  comme  de  Mezerai;  fon 
Abrégé  «ft  plus  eftimé  que  fa.'graâde 
Kiftoire  ;  &  il  faut  choifir  les  dernières 
éditions  de  Tunç  &  de  l'autre ,  revues^ 
corrigées  &  augmentées  par  le  Père  Grif* 
fet  (i) ,  foa  Confrère. 

LIMIERS. 

Limiers  a  fait  une  fuite  de  Meierai* 
qu'on  pourroit  auffi  confuker  pour  fupt 
pléer  à  THiftoire  de  Daniel.  Ce  font 
deux  volumes  in-4.^j  de  Supplément^ 
l'un  pour  le  regue  de  Louis  XIII ,  6É 

(i)  La  grande  Hiftoire  eft  en  17  vol.  îû-4% 
«755>&i'Abie|é  jpûift  vbK  ia-i*.      '  .     • 
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Vautre  pour  cçlui  de  Louis  XIV.  Màii 
'À  eft  bon  d'avertir  que  cette  Continua-^ 
tîon  efl  Élite  par  un  Ecrivain  fans  force 
&  fans  élégance. 

I  VABBÈ  LE  GENDRE. 

I  '   UAbbé  le  Gendre,  quoîqu'inférîeutf 

I  pour  la  dîftion  à  Daniel,  attache  daVan- 

I  tage  dans  fon  Rijioire  dz  t^raficc  jufqu^à 

ta  mort  lie  Louis  XIII ,  à  Paris ,  1718  \ 
en  trois  volumes  in-foUo,  &  en  huîf 
i^olumes  în-ii.  «  C'eft  un  des  Abrégés 
jf>  les  plus  exaâs  de  notre  Hiftoirfe  (  dit 
i- l'Auteur  du  nouveau  Didionnaire  Hif- 
»  torique  )  ;  i!  eft  écrit  d*un  ftyle  fimple 
w  &  un  peu  Iâch0,  Lès  premiers  volu- 
3ft  mes  parurent  en  1700,  &  ne  furent 
A  pas  beaucoup  recherchés.  Ce  fut 
^  moins  la  fauté  de  TAureur  que  du 
i>  fujet.  Quand  on  auroit  la  plume  Si 
>Vla  liberté  du  Préfident  de  Thou ,  il 
»  feroit  difficile  de  rendre  les  premier^ 
»  fiecïes  de  nofte  Monarchie  intéref- 
i>  fans  », 

VABBÉ  VELLt.         .     ' 

G-èft  pourtant  ce  qu*a  t^ché  de  faire 
I-j^bbé  Veili  >  danis  foix  ffijiom  de  Franck 
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!>âepuis  rétabliiTement  de  la  Monarcht^  ^ 
gufqu'au  règne  de  Louis  XIV.  Il  prétend 
|que  la  plupart  de  nos  Hiftoriens  n'ont 
^onné  que  THIiloire  de  nos  Rois ,  &  noo 
celle  de  la  Nation.  C'eft  principalement 
cette  dernière  ,  qu'il  s'eft  propofé  de 
Joindre  aux  Annales  des  Princes  qui  ont 
régné.  Il  s'eâ  appliqué  fur-tout  à  remar* 
quer  les  commencemensde  certains  ula? 
ges^les  principes  de  nos  libertés  >  les 
vraies  fources  &  les  divers  fondemens 
de  notre  Droit  public;  J'origine  des, 
grandes  dignités ,  Tinflitution  des  Parkt 
mens  ,  Tétabliffement  des  Univerfités^ 
la  fondation  des  Ordres  Religieux  ou 
Militaires;  enfin  tout  ce  que  les  Arts  & 
les  Sciences  nous  fourniffent  de  décou- 
vertes utiles  à  la  fociété.  UAuteur  a 
yempli  fon  plan.  C'étoit  un  homme  qui 
çonfùltoit  les  fources,  &  qui  citoit  exac- 
tement fes  autorités,  ^pn  ftyle  eft  fage 
&  naturel ,  &:  ne  manque  pas  d'une  cer- 
taine chaleur. 

.  La  mort  Tayant  furpris.  lorfqu'il  tra- 
vailloit  au  huitième  volume  de  cet 
Ouvrage,  M.  Villaret^  Secrétaire  de  la. 
Pairie  ,  fe  cha:rgea  de  Je  continuer  ; 
&  il  le  fit  avec  i accès  ;  mais  comme  il 
s'abandonnoit  quelquefois  à  fa  vei;v>e^& 
qu'il  aimoit  les  réflexiçûs^  il  auroît  al^ 
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longé  confidérablement  fon  travail  9 
s'il  a  voit  eu  le  temps  de  le  finir.  U 
en  et  oit  au  règne  de  Louis  Xlfiorf- 
qu'il  mourut. 

M.  l'Abbé  Garnier ,  Profeffeur  d'HiC- 
toire  au  Collège  Roy  al,efi  le  fécond  Coa- 
tînuateur  de  cet  Ouvrage  funeile  à  Tes 
Auteurs  ;  &  nous  fouhaitons  qu'il  puiffe 
le  conduire  jufqu'à  nos  jours*  II  eft 
moins  brillant  que  M.  VUlaret  ;  mais  il 
eft  auffi  moins  verbeux;  &  il  paroît  avoir 
mieux  faiii  le  plan  de  l'Abbé  Velli.  Il 

.en  eft  aâuellement  au  vingt- ûxieme 
tome. 

Le  principal  défaut  de  ce  Continua* 
teur^eft  de  manquer  de  chaleur;  qua* 
lité  difficile  à  acquérir.  Il  a  ,  d'ailleurs  , 
prefque  toutes  leslautres  parties  nécef- 

.  faire  à  un  Hiftorien  :  la  gravité  de  la 
diâion  5  l'impartialité  dans  les  jugemens» 
la  fagacité  à  découvrir  la  caufe  des  évé- 
nemens  ;  je  dois  dire  encore  qu'il  s'eft 
corrigé  de  ce  penchant  pour  les  digref- 
lîons  &  la  morale,  qu'on  lui  avoit  reprors 

.  ché  dans  les  volumes  précédens, 

LE  PRÉSIDENT  HENAÙLT. 

Pour  fe  rappeller  les  faits  des  grandes 
Hiûoires  ^  il  eft  néceâaire  de  lire  des 
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Abrégés.  On  n'en  fauroit  choifir  de 
meilleur ,  que  TAbrégé  chronologique 
de  THiftoire  de  France ,  par  M.  le  Pré- 
fident  Henault ,  fi  fouvent  rétniprimé  9 
&  dont  la  dernière  édition  eft  en  trois 
volumes  i/2-8^.  Le  Ledeury  voit  d'un 
feul  coup  d'œil ,  combien  dans  chaque 
ficelé  l'Europe  a  eu  de  Souverains  , 
combien  fous  chaque  règne  la  France 
a  eu  de  grands  hommes.  Nos  Rois,  leurs 
Epoufes ,  leurs  Enfans ,  les  Miniftres , 
les  Magiftrats ,  les  Guerriers ,  les  Trai- 
tés de  Paix,  les  Négociations ,  les  Am- 
baflades  ^  les  Déclarations  de  guerre , 
les  Sièges,  les  Batailles;  tout  fe  trouve 
ici  raflemblé  dans  le  plus  petit  efpace, 
fans  embarras,  fansconfufion ,  avec  plus 
d*ordre  même ,  plus  de  netteté ,  plus 
de  méthode  que  dans  nos  grandes  His- 
toires. 

Il  n'eft  perfonne  à  qui  ce  Livre  ne 
puiffe  être  de  quelqu  utilité  ;  les  Gens 
de  guerre,  les  Politiques,  le  Magîftral!, 
l'Homme  d'Eglife,  chacun  y  trouvera 
des  chofes  propres  à  fon  état  :  feits  Mi- 
litaires 1  Vâités.  politiques ,  Loix  Civi^ 
les,  Réglemens  Eccléfiaftique^ ,  Edîts, 
Déclarations ,  Ordonnances ,  rien  n'eft 
oublié  de  tout  ce  qui  peut  nous  rap- 
peller  des  époques  de  tous  lès  geiues^ 
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les  vraies  fources,  les  divers  fondement 
de  notre  Droir. 

Mais  ce  qui  fait  le  plus  grand  mérite 
ïlé  ce  Livre,  &  la  principale  gloire  de 
ÎAuceur ,  ce  font  des  portraits ,  deJ 
réflexions,  des  remarques  diftribuées 
avec  art ,  pour  fervir  d  ornement  à  cet 
Abrégé ,  &  en  dérober  la  féthereffe. 
C'eft-là  comme  Tame  qui  donne  la  vie 
à  tm  corps  fcc  &  aride  par  lui-mênrei 
&  voîli  proprement  refprit  du  Préfi^ 
dent  Henault. 

Ce.n'eft  donc  point  ici  une  de  ces 
iburdes  Compilations^prodigties  de  fairSj 
ayares  de  réflexions,  dépourvues  d'ordre 
R  de  cliplx ,  vtiides  de  recheffches  &  de 
icrîtiquei  ^  déhuées  d'efprit  6t  dé  boÀ 
féhs.  Le  Préftdent  Hériault .  doit  être 
regarde  comme  îe  créateur  d'une  noù* 
velle  mafiiferè  d*inftruire  (es  Contempo- 
irains  &  la  Poftérité  de  ce  qti'il  importé 
de  favoir  fur  une  Nation  céleste.  îi  à 
fenti  les  défeiits  dés  gtàndes  tîîftôîteS 
&  des  .Abrégés.  Le!f  unes  vous  àdca* 
bleht  fous  le  fardieaù  de  leufs  tomes 
ttultipliés^Ôc  ne  produifent  que  tàffféhi 
dégoût  qui  fuît,  l'abondance  ;  les  autt'eè 
vous  défolent  par  leur  fécbereflfej'SS 
irritent  les  defirs,  au  lieu  de  les  fa- 
lisfai»,    U  étoît   réfeirvé  à  tef  Aca^ 
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démîden ,  de  réunir  ce  que  les  deu^ 
méthodes  ont  d'eftimable  ;  d'allier  à 
rexaâitude  des  annales  ^  les  grâces  de  la 
diôion;  aux  événemens  généraux  ,  deç 
détails  intéreiTans;  à  l'expoËtion  nette 
des  révolutions ,  le  germe  caché  qui  les 
a  fait  éclore  ;  au  tableau  de  chaque  règne, 
les  portraits  des  Rois  Sz  des  grands 
Hommes  ;  les  mœurs  des  Courtifans 
&  du  Peuple,  à  Tenchaînement  des 
remarques  fines  ou  profondes ,  &  tau- 
fours  juftes. 

^       if.  VABBÈ  MILLOZ       ^ 

L^Ordre  chronologique  qui  ifole  les 
objets,  empêche  dç  lire  de  fuite rAbrégé 
de  M.  Henauh:  mais  û  vous  vouliez  un 
livre  oîilçs  matières  fuiTènt  plus  liées, 
.vous  pourriez  lire  les  Êlémens  de  THif- 
Joire  de  France  depuis  Clovis  jufqu'à 
Louis  XV  9  par  M.  l'Abbé  MiUot ,  en 
trois  volumes  /Vil,  Paris,  1758. 

«  Nos  meilleurs  Hiftoriens  nioder^ 
»nes,  dît  TAuteur  dans  fa  Préface  j 
H  m'ont  fourni  les  faits,  &  me  fervi- 
30  ront  de  garans.  Mon  travail  s'eft  bor- 
»  né  au  choix  des  matériaux,  à  la  dif» 
»  pofition ,  au  ftyle.  Si  j'emprunte  quel* 
^ques  p^ehjfées  remarquables  d'un  Au^ 
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•  teur ,  je  me  fais  un  devoir  de  le  citen 
>»TQ.ute  autre   citation    feroit   inutile 
»  dans  un  Livre  élémentaire.  N'écrivant 
M  Que  pour  les  perfonnes  qui  ont  befoia 
i»ae  connoi0ances  utiles,  fans  pouvoir 
»  en  acquérir  de  profondes  ,  je  fup«- 
»  prime  quantité   d'événemens   étran« 
»  gers  à  mon  objet ,  pour  m*attacher 
i>  aux  chofes  les  plus  curieufes  &  les 
»  plu?  inftruâives  ;  j'évite  fcrupuleufe- 
^  ment  de  furcharger  la  mémoire  de 
H  dates  9   de  noms  propres  ,  de  détails 
.»  toujours  fatigans  lorfqu'ils  ne  font  pas 
>  néceflaires.  Une  anecdote»  un  trait 
H  qui  caraâérife  les  mœurs,  eft  préfé* 
»  rable  au  récit  d'expéditions  militaires» 
9  dont  il  ne  réfulte  aucun  changement 
»  politique.  A  me(ure  que  le  cahos  de 
.9  r  Antiquité  fe  débrouille  »  la  narration 
»  prend  du  corps  &  de  retendue.  Les 
y>  deux  derniers  règnes  fournirent  plus 
9»  de  matière  que  les  deux   première^ 
»  races  ».  Cet  Abrège  a  été  réimpri- 
mé en  1770,  en  trois  volunies  ^'avec 
des  augmentations  coniidérables. 

M.    VABSÈ  BERTOUD. 

Le  Recueil  intitulé  Anudous  Fran^ 
çoifis ,  par  M.  TAbbé  Bertoud ,  ua  vo*- 
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lume  în-8^ ,  mérite  de  fixer  Tattention 
par  rintérêt  que  TAuteiir  a  fu  y  répan- 
dre ,  en  renferitiant  dans  un  feul  volume 
de  fix  cents  pagei ,  la  plupart  des  chofes 
qu'il  n'eft  pas  permis  à  unFrançois  d'igno- 
rer. ^  Le  but  que  Ton  fe  propofe ,  dit  il  » 
»  c*eft  que  les  vertus  de  nos  Ancêtres 
>>paffent  dans  notre  ame,  &  que  leufs 
»  fautes  ,  leurs  défauts ,  leurs  vices 
»  même ,  fervent  à  notre  inAruâion  ; 
»  c'eft  de  nous  ÉBimiliarifer  avec  leurs 
»  mœiu-s ,  leurs  ufages ,  leurs  couti'h- 
»  mes  ,  &  d'imprimer  dans  la  mé^ 
»  moire  »  les  traits  principaux  qui  ca- 
»  raôérifent  plus  particulieremeht  Ih 
f>  Nation  Ff ançoife  ».  Pour  remplir  cet 
objet ,  on  donne  la  préférence  aux  faits 
qui  amènent  plus  naturellement  des 
notes  &  de  courtes  differtations  fur  là 
Religion  ^  le  Gouvernement  politique  > 
la  guerre ,  la  navigation ,  les  monumcns 
publics,  les  jeux,  les  fpeftacles ,  les 
habits ,  les  raonnoies ,  les  Arts  &  les 
Sciences,  en  un  mot,  fur  ce  qu'il  y 
a  de  plus  agréable  6c  de  plus  intéreflant 
dans  nos  Annales. 

Un  des  points  qui  piquera  peut-être 
davantage  la  curioiîté ,  c'eft  l'origine €c 
la  lignification  propre  des  anciens  pro-«^ 
gerbes I  qui  ont  paffé  jufqu'à  nous;  de$ 
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coutumes  &C  des  ufages  que  nous  avQns 
cpnfervés;  des  titres  &  dçs  noms  attri-* 
bues  aux  grands  OfSciers  de  la  Cou- 
ronne &  à  la  NoblefTe. 

M.  POULLIN  DE  LUMINÀ. 

Cet  Auteur  des  i^fagis  &  Mœurs  dit 
François  ,  imprioié^  en  176;  ,  en  deux 
volumes  in- 12  ^  a  voulu  fuppléer  au 
filence  àa  la  plupart  de  nos  Hifto« 
riens j  épargner  aies  l^eôeurs  defouiU 
1er  dans  d^s  fources  fpuvent  pcM  con- 
nues 9  &  prçfque  toujours  rebutantes» 
&  en  faciliter  Tétude  à  ceu^  qui  font 
cloués  de  patience  ^  .qui  veul^t  être 
inflruits.  U  donne  d'abord  une  idée  de 
Toriginedes  François,  &  de  leur  éta-» 
bliffement  dans  les  Gaules  ;  il  lâche  de 
concilier  le  fyftême  de  M.  de  Boiilain- 
villiers ,  &  celui  de  M,  TAbbé  Dubos  , 
en  gardant  un  jufte  milieu  entr'eux  ;  il 
prétente  enfiiite  le  partage  des  terres, 
après  la  conquête  ;  les  Loix  de  Clovis 
qui  étoient  les  mêmes  que  les  François 
Saliens  fuîvoîent  dans  la  Germanie , 
avant  d'avoir  pénétré  dans  les  Gaules, 
&  fau  fentir  la  politioue  du  Sotiverain 
qui  difpofoît  les  Peuples  conquis  à  fe 
foumettre  lui  jour  aux  ufages  des  Coq* 
quérans. 
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L'Auteur  traite  enfuite  de  la  piiif<- 
iance  des  Maires  ;  ce  qui  le  conduit  à  la 
féconde  race,dont  il  préfente  les  ufages, 
les  mœurs ,  les  loix  »  le  gouvernement. 
Quand  il  vient  à  la  troifieme,  il  parle 
d'abord  des  motifs  qui  déterminèrent  les 
François  à  donner  leur  trône  à  Hugues^ 
Capet  ;  il  montre  les  variations  que  la 
Monarchie  éprouva ,  les  foins  des  Rois 
pour  reprendre  l'autorité  qu'ils  avoient 
perdue;  il  termine  fon  Ouvrage  par  des 
détails  fur  les  Etats  généraux»  les  Par- 
lemens ,  le  Clergé  &  la  Milice  Fran* 
{oife.  Il  y  a  des  recherches  fa  vantes ,  Se 
préfentées  avec  intérêt  dans  cette  Pro* 
duâion;  elle  fera  fans  doute  plaifir  à 
tous  ceux  qui  aiment  les  leâures  utiles* 
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s.  VI. 

HISTOIRES  PARTICULIERES 
JOE    Franc  jEé 

M.   PELOUTTIER. 

jfTL  P  R  k  S  qu'on  a  parcouru  les  Hîf. 
toires  générales  &:  les  Abrégés  de  ce^ 
Hîftoires  y  il  faut  .entrer  dans  quelques 
détails  y  &  lire  pour  cela  des  Livres  par* 
ticuliers.  Je  citerai  les  principaux  ,  fans 
m'aftreindre  à  mettre  des  liaifons  à  des 
matières  fidifparates. 

Vffijloirc  Jes  Celtes  &C  particulière^ 
snent  des  Gaulois  &  des  Germains, 
depuis  les  temps  fabuleux  jufqu'à  la 
prife  de  Rome  par  les  Gaulois ,  par  M. 
Simon  Pelouttier;  in-ïx,  1740»  eft  un 
Livre  plein  de  recherches  profondes^ 
&  un  des  meilleurs  qu'on  puiffe  lire 
fur  une  matière  qui  demandoit  une 
érudition  peu  commune*  li  a  été  réim« 

Ïffimé  M  1770,  à  Paris,  en  trois  vot 
umes. 

Indépendamment  de  la  fatisfaâion 
touchante  cpi'on  éprouve  eniemontait 
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jufqu'au  berceau  de  fa  Nation  ,&  en  écar- 
tant les  ténèbres  qiii  l'environnent ,  c*èft 
une  idée  très-philofophique ,  de  nous 
rapprocher  de  nos  célèbres  Aïeux  ;  de 
comparer  nos  mœurs  &  nos  ufa^es  avec 
les  leurs;  de  calculer  ce  que  nous  avons 
gagné  en  npu^  éloignant  de>  leur  bar- 
barie ,  &  ce  que  nous  avons  per- 
du en  embrafiant  la  civiGfation  ,  Tur* 
banité  Grecque  &  la  politeffe  Ro- 
Aiaine.  Un  travail  auffi  long  &c  auffi  dif- 
§çi\e  demandoit  une  érudition  im<« 
liienfe»  une  connoîEaacè  profonde  dis 
tous  les  monumens  antiques;  une  éten- 
<lue  4e  génie ,  capable  d  affembler  fous 
{ts  yevix  tous  ces  matéciaux  épars  dans 
diflférens  Auteurs:  il  faUojt  cette  finefle 
de  tad ,  néceffaire  pour  difcerner  le  vrai 
f^u  faux  ou  du  fabuleux  ;  cette  fermeté 
d'efprit  qui  réâfle  au  témoignage  an-» 
tique  &  révéré ,  lorfqu'il  ueft  que  lor-? 
gane  du  préjugé  ;  &  tur-tout  cette  caa-*' 
(leurÔC  cette  franchies  rare  ^  qui  plorfr 
qu'elle  parvient  aux  temps  de  ténebr^^ 
&  qu'elle  ne  peut  abfotument  percer  le 
filiale  9  avoue -de  bonne-^£o4  quUi  n'eft 
pas  poi&ble  de  prdnançer'^,^  xxe  ira  p3f 
fe  jetter  dans  Tefprît  de  fyftême  6c  de 
cohjeâures:  toutes  ces  Qualités  fetiou-? 
w^nt  réunies  dans  ceinte  Uiâpire* 

DOM 
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DOM    MARTIN. 

Le  Trahi  de  la  Religion,  dts  anciens 
Cauhis ,  in-4.^.  deux  volumes ,  par  Dom 
Martin,  Bénédiâin  de  Saint  Maur,  eft 
plein  de  remarques  curieufes  &  inté- 
reflantes ,  &  roule  fur  un  fujet  qui  n'a  voit 
été  traité  que  fort  imparfaitement  ;  il 
n'a  pas  cependant  été  recherché  autant 
qu'il  méritoit  de  Têtre.  Dom  Martin , 
homme  tfès-favant,  bon  Ecrivain,  mais 
cauftique ,  s'étoit  fait  des  ennemis  par 
ks  forties  violentes  contre  les  Janfénif- 
i^s ,  &  par  la  liberté  qull  prenoit  de 
critiquer  les  meilleurs  Auteurs.  Mais 
ces  querelles  perfonnelles  ne  doivent 
pas  fermer  les  yeux  fur  le  mérite  du 
Livre  &  de  TAuteur ,  l'un  des  orneméâs 
d'une  illuflre  Congrégation. 

VABBÉ    DUBOS. 

\2Hifioirt  critique  de  Vitablifftmtnt  de 
la  Monarchie  Françaiji  dans  les  Gau» 
les^  par  TAbbé  Dubos,  de  l'Acadé» 
mie  Françoife  ^  1743  ,  à^^x  volumes 
10-4*",  &  quatre  volumes  in  12,  a.  fé* 
4uît  beaucoup  de  Gens ,  dit  le  Préfident 
^e  Montefquiea;  parce  qu'il  eft  écrit 

T(mc  ///t  K 
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'  avec  beaucoup  d'art;  parce  qu'on  y  fup- 
pofe  éternellement  ce  qui  eft  en  quef- 
tion  i  parce  que  plus  on  y  manque  de 

Ereuves,  plus  on  y  multiplie  les  pro- 
abilités.  Le  Leâeur  oublie  qu'il  a 
douté,  pour  commencer  à  croire.  Si 
le  fyftême  de,  l'Abbé  Dubos  avoit  eu 
de  Dons  fondemens  ,  il  n  auroit  pas  été 
obligé  de  faire  tant  de  volumes  pour 
le  prouver.  Son  opinion  eft  que  les  Peu- 
ples des  Gaules  ont  appelle  les  Francs 
pour  les  gouverner.  Quoique  ce  Livre 
renferme  des  idées  faufTes ,  il  prévient 
en  feveur  de  l'étendue  &  des  connoif* 
fances  de  fon  Auteur,  qu'on  ne  peut 
qu*eftimer ,  même  en  remettant  fon  fyf- 
tême» 

lE  PERE  DE  MOmFAUCCm. 

Les  Monumens  de  la  Monarchie  FraU'- 
çoifej  par 'le  Père  Dom  Bernard  de 
Montfaucon ,  Religieux  Bénédiâin  de 
là  Congrégation  de  Saint  Maur,  in-fol, 
Paris,  1719,  cinq  volumes,  amufent 
rimaglnation  du  Leâeur  par  un  grand 
nombre  de  planches  qui  repréfentent 
les  mœurs  des  François  &C  leurs  di^ë* 
rensufagesdans  tous  les  temps  ;4naisles 
explications  qe  font  pas  aum  piquantes 
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qtie  ïei  figurés-  Tout  y  cft  fimple,  tout 
y  eu  uni  ;  maïs  cette  fîmplicité  eft  rele* 
vée  par  beaucoup  d'érudition  &  de 
clarté. 

LE    COMTE    DE  BOULAI N^ 
VILLIERS. 

Dans  ^Hijloirt  de  t^incUn  Gouvernement 
dt  la  France ,  avec  quatorze  Lettres  fur 
les  Parlemens  ou  Etats-Généraux,  par 
le  Comte  de  BoulainyiUiers,  în-12,  la 
Haye,  17^7,  l'Auteur  ne  penfok  pas 
toujours  comme  les  autres  ;  mais  corn* 
me  11  étoit  très-favaaCi  il  y  a  toujours  à 
profiter  avec  lui. 

De  quelle  importance  poifvoit  être» 
pour  les  Hiftoriens ,  les  Politiques ,  les 
Jurifconfultes ,  les  Canoniftes  &:  tous  les 
Leâears  éclairés ,  ou  qui  veulent  Têtre» 
i^n  Livre  intitulé  ,  Us  Origines  ou  P ancien 
Gouvernement  de  la  France^  de  l'Allé- 
ms^ne  &  de  j'italie.  Ouvrage  Hifto^ 
rique ,  oîi  Ton  voitv  dans  leur  origine,  la 
Royauté  &  £^s  difFérens  attributs ,  la 
Nation  &  fes  différentes  claflfes»  les. 
Fiefs  &  le  Vaflelage,  les  dignités  Ecclé^ 

Kl 
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fiailiques  &  les  Domaines,  la  Milice  & 
la  Chevalerie  ,  la  Juftice  diftributive  , 
la  compétence  des  Tribunaux  ,  leur 
forme  ,  les  Parlemcns ,  les  autres  Cours 
Souveraines,  les  Etats- Généraux ,  la 
Pairie»  la  Législation  &  les  Coutumes; 
<quatre  volumes  in-12,  fans  nom  d*Au- 
teur  ni  dlmprimeur  } 

Quel  dommage  au'un  û  beau  plan 
foit  auffi  mal  exécute  !  Pourquoi  faut-il 
qiie  l'Auteur  ait  likcrirïé  à  un  vain  éta- 
lage d'érudition,  le  choix }  la  clarté, 
l'ordre ,  la  précifi'on  &  la  faine  criti- 
que f  Les  connoifiances  que  l'on  pour- 
roit  puifer  dans  un  Ouvrage  de  cette 
nature ,  font  comme  écoufFees  fous  un 
amasconfus  de  manières  mal  digérées , 
de  citations  fuperflùes  »  de  conjeâures 
vagues.  On  fent  que  l'Auteur  n'a  rien 
voulu  perdre 'de  fon  travail,  &  qu'en 
offrant  fes  Recherches  au  Public,  il  a 
pf  is,  pour  l'édifice  même ,  ce  qui  n'en  de- 
voit  être  que  l'échafaudage.  A  la  con- 
fnliondesidéeSy  fe  joignent  l'obfcuritéy 
rembarras ,  le  défordre  des  expreflions 
&  du  ftyle.  Ce  Livre  enfin  eft  un  vrai 
câhos,  dont  on  peut  néanmoins,  tirer 
quelc|ues  lumières,  quand  on  fe  donne 
la  peine  de  le  débrouiller. 


BRUNÉT. 

VAbrégé  Chronologique  dtS  granJs 
Fiefs  de  la  Couronne  de  France^  avec, la 
Chronologie  des  Princes  &  Seigneurs 
qui  les  ont  poffédés  jufqu'à  leur  réunion 
à  la  Couronne ,  par  M.  Brunet ,  Ou*- 
vrage  qui  peut  fervir  de  Supplément  à 
TAbrégé  chronologique  de  THiftaire 
de  France,  par  le  Préfident  Hénault , 
en  un  volume  in-8^,  1759,  cft  par- 
tagé en  quatre  parties  ;  la  première 
&  la  plus  confidérable  renferme  les 
grands  Gouvernemens  >  anciei^s  Domai-> 
nés  de  la  Couronne  »  U  contient  avi-> 
tant  de  diviiions ,  qu'il  y  a  de  ces  îot* 
its  de  Gouvernemens  ;  chacun  d'eux 
fe  fubdivife  en  différentes  branches; 
par  exemple^  les  grands  Vaflaux  du 
Gouvernement  de  Picardie  étoient  les 
Comtes  de  Vermandois ,  de  Valois , 
de  Ponchieu  ,  de  Boulogne ,  de  Calais, 
les  Princes  de  Sedan  ^  &c.  M.  Brunet 
marque  l'époque,  où  ces  différens pays 
ont  été  détachés  du  Domaine  de  nos 
Rois,  les  raifons  de  cette  féparation, 
les  noms  des  grands  Vaffaux  qui  les 
ont  pofledés,  la  fuite  généalogique  de 
leurs  Defcisndans,  le  temps  &  les  caufes 
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de  la  réunion  de  ces  fiefs  à  la  Coti^ 
rpnne.  Ce  que  je  dis  du  Gouvernement 
de  Picardie ,  il  faut  Tentendre  de  THle 
de  France,  deTOrléanois,  de  la  Nor- 
mandie,  de  fa  Champagne ,  de  la  Bour- 
gogne ,  de  la  Bretagne ,  de  la  Guyenne, 
du  Languedoc,  du  Lyonnois,  du  Dau- 
phiné  &  de  la  Provence^ 

Une  compofition  de  cette  nature  exî- 
geoit  des  foins  ,  des  lumières  &  des 
recherches  :  fi  elle  a  quelques  défauts, 
c*efl  de  n*être  point  aflez  étendue  dans 
■^  les  faits  hiftoriques  ;  peut-être  auflî  l'Au- 
teur a-t-il  manqué  de  Mémoires  inflrut- 
tifs  fur  cette  matière;  nos  Hifioriens, 
uniquement  attachés  aux  événemens 
mémorables  ,  ont  négligé  ces  réunions 
ft  importantes  &  iî  néceffaires  à  déve- 
lopper. Un  autre  défaut  que  je  trouve 
ençare  dans  cet  Abrégé  ,  c'eft  un  ftyle 
peu  châtié ,  &  des  répétitions  fréquen- 
tes ,  qui  ne  feroient  point  pardonnables 
dans  tout  autre  Ouvrage.. 

Jtf,     BULLET. 

Les  Dïjfmations  fur  différens  fujcts  de 
tHifioin  de  France ,  par  M.  Bullet ,  vo- 
lume in-8^  ,  1759  1  ^^^  pour  objet; 
I^  les  fleurs  dô  lys  qui  fervent  d'ar- 
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liloirîç  à  nos  Rois  ;  2^.  leur  préémi- 
nence fur  les  autres  Souvefains;  3^.  les 
fupports  de  leurs  armes  ;  4*^.  le  bleu  , 
couleur  qui  diftiiîgue  leur  livrée  &  leur 
blafon;  y  •  la  main  de  Juftice  diffe* 
rente  du  fceptre  ;  6*.  le  cri  d'armes^ 
Mont-Joye ,  Saint  Denis  ;  7^.  TOriflam- 
me;  8^.  le  nom  des*  François;  9?,  la 
manière  dont  nos  premiers  Rois  pre- 
noient  pofTeflion  de  la  Souveraine  puif** 
fance;  10**.  Le  facre  de  nos  Rois  dé 
la  première  race;  ïi^.  le  Mortier  des 
Préfidens.  Tous  ces  fujets  ont  déjà  ejccr- 
cé  les  plumes  de  nos  Savans ,  qui  ont 
donné  différentes  conjeftures  plus  ou 
moins  heureufes.  M.  TAbbé  BuUet , 
Profefleur  Royal  de  Théologie ,  & 
Doyen  de  TUniverfité  de  fiefançod , 
Affocié  de  l'Académie  Royale  des  Int 
criptions  &  Belles- Lettres  ,  Auteur  de 
ces  Differtations  ,  réfute  le  fentimeoc 
de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  ces  mar 
tieres  ;  &  vous  penfez  bien  qu'après  ces 
difcuffions  critiques  ,  il  doit  s*efForceir 
d'établir  lui-même  des  opinions  qui  lui 
foient  particulières.  Il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  ne  paroiffent  pas  plus  fo- 
lides  que  celles  qu'il  détruit  ;  &  il  me 
fembîe  qu'il  n'oppofe  que  des  conjec- 
tures à  d'autres  conjeflures.  Eft-ce  donc 
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la  peine  d'étaler  tant  d'érudition,  lorf* 

qu'on  n^a  rien  de  certain  à  propc^er  } 

ANONYME. 

Si  le  Public  reçoit  toujours  favora- 
blement les  Ouvrages  qui    fervent  à 
conferver  dans  1»  mémoire   des  hom- 
xnes    les   événemens  paiTés  ,   il  doit 
accueillir  avec  plus  d'empreflement  ceux 
qui  ont  rapport  à  THiftoire  de  notre 
Nation  :  de  ce  genre  font  les  Curiofités 
Hijioriqucs ,  ou  .Recueil  de  Pièces  utiles 
à  THiftoire  de  France  ,  &  qui  n'ont 
îamais  paru;  deux  volumes  in-ii,  petit 
format ,  imprimés  à  Amsterdam ,    & 
qu'on  trouve  à  Paris,   chez  Durand. 
£e  premier  Morceau  que  renferme  cette 
Colleâionintéreffante,  eft  un  Difcours 
fait  par  M.  de  Villeroy ,  fur  les  rangs 
&  les  préséances  en  France*  Ce  Seigneur 
fait  l'Hiftoire  de  ces  diftinâions  ,  U 
fe  plaint  qu'on  néglige  fouvent  de  les 
obferver. 

M.  DREUX  DU  RADIER. 

On  a  raffemblé  fous  une  forme  très- 
ufée,une  partie  de  notre  Hiftoire  dans 
trois  volumes  in-i2|  intitulés:  TabUua 
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Antcdotiqucs  &  Hijloriqucs  des  Rois  de 
France^  depuis  Pharamond  jufqu'à Louis 
XV,  contenant  les  traits  remarquables  de 
leur  Hiftoire ,  leurs  aôions  fingulieres , 
leurs  maximes  &  leurs  bons  mots ,  par  M. 
Dreux  du  Radier.  La  plupart  de  ces  Anec- 
dotes font  très-connues;  quelques  autres 
font  peu  intérelTantes.  11  y  avoit  un  meil- 
leur choix  à  faire. 

ANONYME. 

UHi/ioire  des  Inaugurations  des  Rois, 
Empereurs,  &  autres  Souverains  de  TUiii* 
veris,  depuis  leur  origine  jufqu'à  préfent, 
fuivi  d'un  Précis  de  l'état  des  Arts  &  des 
Sciences  fous  chaque  règne ,  des  princi- 
paux faits ,  mœurs,  coutumes  &ufages  les 
plus  remarquables  des  François ,  depuis 
Pépin  jufqu'à  Louis  XVI,  nous  a  paru 
curieufe.  Il  y  à  lieu  peiit-être  de  regret- 
ter  qii'avec  un  titre  fi  général ,  l'Aiv- 
teur  fe  foit  prefque  borné  à  ce  qui  re* 
garde  la  France*  Il  y  a  à  peine  foixante 
pages  employées  pour  les  Inaugura- 
tions de  tous  les  autres  Souverains  du^ 
Monde. 

Les  Inaugurations  des  Princes  Fran* 
çois  ,  dont  on  rend  compte  ^  commen- 
cent   à  Pépin.    A   la   defcription    des 
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mœurs  &  des  ufages,  on  a  joint  préf- 
qu€  de  ûecle  en  fiecle^  des  efiampes 
curieufes  ,  qui  repréfentent  les  habille- 
mens  ufités  dans  l'intervalle  d*uDe  épo- 
que à  Tautre,  c'eft-à-dire,  une  efpece 
d'Hiftoke  des  modes.  On  fe  doute  bien 
iju'il  feroit  difficile  de  rien  imaginer 
de  plus  ridicule»  A  la  vérité,  fi  c'eft 
pour  s'en  moquer,  il  falloit  foi-mêo^ 
être  exempt  de  ce  travers  ;  nous  n'au- 
rions pas  droit  d'y  trouver  de  l'extra^ 
vagance.  Des  gens  qui  fe  chargent  le 
pied  d'une  boucle  de  fept  ou  huit  pou- 
ces de  long,  ieroieni  mal  venus  à  rire 
des  fouliers  à  la  poulaine  du  treizième 
Êecle  9  ou  des  épaules  faôices ,  aînii 
que  des  énormes  brayettes  du  quin- 
zième^ 

Ce  L'ivre  ne  fe  b0rne  pas  à  ces  dé- 
tails puériles.  Qn  y  voit  beaucoup  de 
particularités,  qui  peignent^  d'une  ma- 
nière plus  intéreffame ,  les  mœurs  &  Içs 
ufages  de  chaque  fiecle^ 

JNONYME. 

Le  Cérémonial  des  Sacres  des  Rois  4c 
Txance.^  volume  in-8^*impriraé en  177  j^ 
doit  être  d'autant  mieux  reçu  du  Public^ 
que  la  plus  grande  par^tie  de  la  Natioa 
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lî^a  pu  jouir  de  Taugufte  Cérémonie 
quî  s'eft  faîte  à  Reims  pour  FOnaion 
facrée  de  notre  jeune  Monarque.  Maïs 
ceux  quî  n'ont  pu  »  à  cet  égard ,  fatis- 
feîre  leur  curiofité,  trouveront  dans  le 
volume  que  j'annonce  ,  un  dédomma* 
gement  à  cette  privation,  &  fe. forme- 
ront ,  en  le  parcourant ,  une  jufte  idée 
de  ce  fpeftacle  intéreffant  &  majeflueux» 
L'Auteur ,  pour  donner  plus  d'étendue  à 
fon  fujet,  confidere  cette  Cérémonie 
en  général  ;  il  en  affigne  l'origine ,  en 
fait  connoitre  lefprit,  &  préiente  les 
différentes  fituations  fucceffives  du  ta- 
bleau y  telles  qu'elles  fe  trouvent  dans 
tous  les  Sacres» 

LE  PERE   DE  LONGUEFALl 

VHiftoin  de  tEglife  Gallicane  cfi  l'Ou- 
vrage de  quatre  Savans  Jéfuitcs,  qui  fe 
font  fuccédé  dans  ce  travail  ordonné 
par  le  Clergé  de  France.  Celui  qui  a  com- 
mencé, &  auquel  nous  fommes  redé» 
vables  des  huit  premiers  volumes,  eft  le 
Père  de  Longue val,hommeextrênieine»t 
laborieux ,  d'une  profonde  capacité ,  d'un 
efprit  fopérieur ,  &  •  verfé  dans  tous 
les  genres  de  Littérature,  Confumé  par 
l'excès  de  fon  application. il  a  été  rem* 
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placé  par  le  Père  de  Fontenay,  que  le 
même  travail  a  pareillement  conduit  au 
tombeau ,  aînfi  que  le  Pcre  Brumoy  qui 
lui  avoit  fuccédé. 

LE  PERE  BERTHIERr 

Après  ces  triftes  exemples,  le  Père 
Berthîer  n'a  point  craint  d*entrer  dans 
Ja  même  carrière ,  &  de  continuer 
ce  fatal  Ouvrage.  Les  tomes  IX  Se 
X ,  &  la  plus  grande  partie  de  Ton- 
zieme  ,  font  du  Père  Fontenay.  La 
fin  de  cet  onzième  tome,  &  le  dou- 
zième appartiennent  au  Père  Brumoy;  & 
les  fuivans  font  entièrement  du  Père 
Berthier ,  digne  fuccefleur  du  Père  Lon- 
gueval ,  dont  il  poffede  Tefprit,  Téru- 
diiion  &  le  bon  goût.  Le  ftyle  du 
Pcre  Berthier  eft  par  -  tput  foigné  fans 
affeâation>  &  élégant  fans  antithefes: 
à  l'exeipple  des  Anciens ,  il  mêle  peu 
de  réflexions  dans  fon  Hiftoire,  perfua- 
dé  que  c'eft  toujours  au  Lefteur  à  les 
faire  lui  -  même.  Il  en  fait  néanmoins 
quelquefois  ;  mais  ce  tfeft  pas  où  il 
:  réuffit  le  mieux. 

M.    VABBÊ  DUTEMS. 

Le  Clergé  de  France  defiroit  depuis 
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long -temps  THiftoire  de  fes  Egltfes 
particulières  y  &  de  la  fucceifion  de  leurs 
Evêques;  Jean  Chenu ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  eflaya,  en  1 6i  i  ^  de  fatis* 
faire  cette  louable  curiofité.  Il  publia 
rOuvrage  intitulé»  Archicpifcoporum  & 
Epifcorum  Galliœ  Chronolo^ca  Hifloria  ^ 
Parijîis^  apud  Robert.  Fouet  ^  voL  in~4^  ^ 
mais  ce  n'étoit  qu'une  efquifie  informe. 
Claude  Robert,  Archidiacre  deChâ- 
lons-fur-Saone ,  ne  réui&t  pas  mieux  en 
1 626 ,  quoiqu'il  eût  eu  Jean  Chenu  pour 
guide.  Enfin ,  Scévole  &  Louis  de  Sainte- 
Marthe  ,  jumeaux  célèbres  »  publièrent 
en  1656,  leur  Gallia  quadripartita.  Cet 
Ouvrage  ,  dans  lequel  la  plus  judi- 
cieufe  critique  fe  trouvoit  jointe  à  la  plus 

{^refonde  érudition  >  fut  accueilli  lavec 
es  plus  erands  éloges  par  TAflemblée 
du  Cierge  ;  &  ces  éloges  étoient  mérités. 
Cependant  ces  illufires  Frères  s'étoient 
apperçus  qu'une  édition  plus  ample  & 
plus  correde  que  ta  première, ctoit  de- 
venue abfolument  néceflfaire  :  ta  mort 
les  enleva  lorfqu'ils  s'en  occupoient. 
Dom  Denis  de  Sainte  -  Marthe  ,  di- 
gne héritier  du  nom  de  cçs  Savans, 
entreprit  de  perfeâionner  leur  travail^ 
mais  il  fentit  en  même  temps,  que  ce 
ne  pouvoit   être  FOuvrage  d'un  feul 
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homme.  Il  s^aflbcia  les  infatigables  Ke* 
ligieux  dont  il  étoit  le  Chef;  &  FEglife 
de  France  a  déjà  vu  paroître ,  fous 
le  titre  de  Gallia  Chrifiiana ,  douze  volu- 
mes in-folio  :  monument  durable  du 
zele  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur, 
à  laquelle  les  Sciences  de  tous  les  gen- 
res ,  &  fur-  tout  les  Sciences  Eccléfiaf- 
tiques  ,  ont  tant  d*obligations. 

Tels  ont  été  les  Prédéceffeurs  de 
M.  Dutems;au  refte,  ce  n*eft  point  une 
traduâion  ni  même  un  extrait  du  Gallia 
Chrifiiana  qu'il  nous  donne.  Quoiqu'il 
fe  foit  fait  un  devoir  de  confulter  cet 
Ouvrage  ,  il  s*eft  tracé  une  autre  route  v 
il  a  fuivi  Tordre  chronologique  le  plus 
exaô  ;  mais  il  a  cru  devoir  le  foumettre 
à  Tordre  alphabétique ,  quant  aux  Mé- 
tropoles ;  ce  qui  rend  fon  Livre  d*au- 
tant  plus  intéreffant,  que  Thiftoriqife 
de  chaque  Métropole  étant  joint  à  celtii 
des  Sièges  qui  en  font  SufFragans ,  cha- 
cune forme  Tobjet  d'une  forte  de  Traité 
ifolé,  très-fatisfaifant ,  non -feulement 
pour  les  Eccléfiaftiques  qui  en  dépen- 
dent ,  mais  pour  tous  les  Fidèles  dont 
ils  font  les  Pafteurs.  Qitahd  je  dis  que 
Thiftorique  de  chaque  Métropole  &  dt% 
Sièges  Epifcopaux  qui  en  font  SufFrà* 
gans, précède  celui  de  ceSiege,jen*ed* 
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fends  pas  parler  feulement  de  ce  qui 
concerne  les  aflfaires  Eccléfiafiiques  ; 
M.  Dutems  a  cru ,  avec  raifon ,  que  le 
LeÛeur  feroit  flatté  de  trouver  dans  fon 
Ouvrage ,  une  notice  des  Villes  dont  il 
parle,  de  leur  pofitîon  gëo*topographî- 
que ,  de  leur  fondation  ^  de  leur  ancien* 
neté,  des  antiquités  qui  s'y  trouvent, 
des  principaux  événemens  politiques 
&  militaires  dont  elles  ont  été  le  théâ- 
tre. Quoique  ces  objets  n'entrent  qu*ac- 
ceflbiremenf  dans  le  plan  de  TAuteur» 
il  les  a  traités  de  manière  à  fatisfaire  la 
curiolité  du  Leâeur ,  autant  que  cela  eft 
poiltble  dans  un  Abrégé.  Il  a  eu  Tatten*  ^ 
tion  d'y  femer  un  intérêt  plus  vif  encore, 
en  rapportant  les  traits  hifloriques  les 
plus  ûnguliers  »  les  Anecdotes  Ie&  plus 
.piquantes  qu'il  a  pu  recuellir^  &  qi|i 
véritablement  rendent  amufante  la  leo- 
ture  de  fon  Livre,  iatifulé:  U  Clergé ék 
France ,  ou  Tableau  Hiftorique  &  Chro- 
nologique des  Archevêques ,  Evêques., 
Abbes ,  &c ,  du  Royaume ,  volume  in-8^j 
1774  j  dont  on  attend  la  fuite. 

VABBÊ    LE    BRUF.       ' 

Dans  les  divers  articles  qui  compc^ 
fent  ÏHiJioire  du  Diocefc  de  Paris  y  par 
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M.  TAbbé  le  Beuf,  en  quinze  vol.  în-i2, 
TAuteur  recherche  d'abord  l'éiymo- 
logîe  du  nom  de  chaque  Heu ,  fon  ori- 
gine, fon  antiquité ,  (es  changemens  ,  le 
-nombre  desHabitans,  &c.  Il  fait  enfuite 
une  affez  ample  defcription  de  lïgUfe 
rfe  la  Paroifle;  il  en  rapporte  les  Titres, 
les  Epitaphes ,  les  Archives  ;  il  en  fait 
connoître  le  Fondateur ,  le  Deffervant , 
le  Patron ,  les  Fêtes ,  les  Saints ,  les  Re* 
liques;  &  fi  le  Village  ou  le  Bourg  a 
produit  quelqu*Homme  de  bie»,  quel- 
que Femme  vertueufe ,  quelque  Perfon- 
nage  célèbre ,  quelqu'Homme  de  Let- 
tres, il  ne  manque  jamais  d'en  inftruire 
fes  Ledeurs.  U  leur  apprend  auffi  quels 
ont  été,  en  différens  temps,  les  Seigneurs 
de  chaque  Paroifle,  ceux  qui  le  font 
aduellement.  Vous  trouverez  ces  Re- 
cherches plus  utiles  qu'agréables  ;  mais 
l'Abbé  le  Beuf  n'a  pas  prétendu  faire 
un' Ouvrage  d^agrément.  Il  a  parcouru  à 
pied  les  Villes ,  les  Bourgs ,  les  Villages^ 
les  Hameaux  du  Diocefe;  il  a  confulté  tes 
Curés,  vifité  les  Eglifes,  lu  les  Epita- 
phes, examiné  de  vieux  Titres, dépouillé 
les  Archives,  recueilli  les  traditions  po- 
pulaires de  chaque  Paroifle  ;  &  tous 
les  foirs  il  s'en  revenoit  chez  lui,  cou- 
veri  de  fueur ,  de  poufliere  &  de  rechejr- 
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cbes.  Le  travail  du  cabinet  fuccédoit 
à  ces  pénibles  coiirfes  ;  il  s'appliquoit 
à  donner  une  certaine  forme  à  Tes  ma- 
tériaux, non  pour  le  %le ,  on  fait 
que  ce  foin  minutieux  ne  Ta  jamais 
beaucoup  occupé  »  mais  pour  l'ordre 
&  la  diftribution  de  fes  précieufes  dé- 
couvertes. 

LE  PERE  DUBREUIL. 

Nous  avons  un  grand  nombre,  de 
Livres  fur  la  Ville  de  Parts;  mais  pref- 
que  tous,  fofe  le  dire,  font  très- mal 
faits.  Il  n'y  a  que  le  Père  Dubrcull ,  Bé- 
nédiâin,  &  Sauvai,  dont  les  Ouvrages 
méritent  quelque  eftime,  malgré  Us 
fautes  &:  les  omiffions  qu'on  y  trouve. 
Le  Père  Dubreuil  eft  fec  &  uérile  fur 
tous  les  articles  oii  il  n'eft  queftion  que 
d'Eglifes  &  de  Couvens  ;  il  fe  livre 
d'ailleurs  un  peu  trop  à  des  erreurs  de 
tradition  ^  à  des  préjugés  ridicules. 

SJUFAL. 

Sauvai  étoit  un  homme  très-favant; 
mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  pu 
rédiger  les  recherches  qu  il  avoit  faites; 
em  forte  qu'on  trouve  fréquemment  dans 
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les  trois  volumes  in-folio  àtÎQsAntiqultis 
de  Paris ,  des  contradiâions  ,  des  répé- 
titions ,  &  les  mêmes  faits  rapportés 
de  trois  ou  quatre  façons  difFërente$. 
La  tournure  de  (es  phrafes  eft  fi  louche, 
&  foû  ftyle  en  général  eft  fi  obfcuc, 
qu'il  eft  fouvent  impoffiblc  d'entendre 
précifément  ce  qu'il  a  voulu  dire  , 
avec  quelqu'application  qu'on  le  life. 

PIGANIOL. 

Piganîol  de  la  Force  n*a  fait  que  tranf- 
crîre  mot-à-mot  Sauvai  ;  il  alîoit  aufli 
dans  les  Eglifes  Se  les  Cimetières  copier 
toutes  les  Epitaphes ,  afin  de  groffir  les 
volumes.  On  eft  d'ailleurs  révolté  du  ton 
dur  qu^il  prend  fans  cefle  ,&  des  injures 
groflieres  qu*il  dit  à  Germain  Brice,  qui 
a  voit  fait,  avant  lui,  une  defcription  de 
Paris.  11  êft  vrai  que  Bricc  a  puifé  dans 
de  mauvaifes  fources,  &  qu'il  fe  trompe 
fouvent  lorfqu'il  s'avife  de  citer  quel- 
que trait  hiftorique  ;  malgré  cela  on 
le  lira  toujours  avec  plus  de  plaifir  que 
Piganiol,  avec  qui  Ton  parcourt  Paris 
ennuyeufement,  Il  reflemble  à  ces  Con- 
cierges de  Maifons  Royales ,.  qui  vous 
montrent  &  vous  expliquent  les  curio- 
fités  qui  s'y  trouvent, d*un ftyle  diffus  Ôc 
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pefant.  Ajoutez  à  cela ,  eue  dans  les  hmt 
volumes  de  fa  Defcription  de  Paris  ,  il 
ne  feroit  pas  difficile  de  faire  remarquer, 
prefque  a  chaque  article ,  des  erreurs 
audi  groflieres  que  celles  qu^il  relevé 
dans  Germain  Brice. 

FELIBIEN,  LO  BINE  Air. 

L'Ouvrage  des  Pères  Felibien  &  Lo- 
bineau,  Bénédiâins,  eft  eftimé  des  Sa* 
vans^.àcaufe  des  pièces  juditicatives 
qui  s'y  trouvent ,  &  des  planches  ma- 
gnifiques dont  il  eft  orné. 

Quelques-autres  Ecrivains,  tels  que 
Corrozet ,  Malingre ,  G>lletet ,  Lemaire» 
TAbbé Desfontaines, Labarre»  de  TAcs^^ 
demie  des  Belles- Lettres,  &  PAbbé  An- 
tonini,  ont  donné  desHiftoires  &  des 
Defcriptions  de  Paris,  ou  des  Abrégés 
des  unes  Se  des  autres.  Mais  leurs  écrits 
en  général,  trop  étendus  ou  trop  fuccints, 
ne  iatisfont  point  le  Lecteur.  Il  manque 
d'ailleurs  à  tous  ces  Livres  une  partie 
elTenticlIej  qui  n'a  point  été  faifie  jufqu'à 

})réfentjje  veux  dire,  cet  efprit  philo- 
bphiquequi  n'accumule  point  les  faits, 
mais  qui  le$  choi{it;quî  les  difcute,  6c 
qui  par  la  façon  de  les  préfenter,  les  rend 
.  e:i(trêoiement  piquons ,  &  fait  fortir  de 
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leur  afTemblage  le  génie  &  le  caradere 
tfune  Nation. 

SAINT'FOIX. 

Ceft  fous  ce  point  de  vue  qii'il  faut 
lire  Us  Ejfais  Hifloriques  fur  Paris  de 
M.  de  Saint-Foix  ,  en  fept  volumes 
in- II.  Ce  Livre  intérefle,  &  par  le 
-flyle,  &  par  le  fonds  des  chofes.  La 
feule  manière  dont  elles  y  font  placées, 
fait  fou  vent  Epigramme,de  même  que 
chaque  Anecdote  vaut  une  réflexion  phi- 
losophique &  y  fupplée.  Paris  femble 
devenir  un  féjour  encore  plus  iotéreffant, 
depuis  qu'à  chaque  pas  on  peut  s'y  rajp- 
'pcîler  quelqu'événement  mémorable  ou 
Singulier  ;  &  ce  n*eft  pas  Tunique  fruit 
de  ces  Eflais.  Quelles  lumières  l'Auteur 
ne  répand-il  pas  fur  les  endroits  jfes  plus 
obfcurs  de  notre  Hiftoire ,  les  plus  né- 
gligés par  tous  nos  Ecrivains ,  &  peut- 
être  les  plus  intéreffans  pour  nous!  Ceft 
la  voix  du  Philofophe  &  dli  Citoyen. 
Il  ne  déguife  point  les  défauts  de  fa  Na- 
tion ;  mais  il  s*intérefle  à  fa  gloire. 
Quant  aux  mœurs  des  anciens  Francs  8c 
des  Gaulois ,  rien  de  plus  agréable  que 
de  les  comparer  avec  les  nôtres ,  de 
juger  combien  les  Defce^dans  l'empor- 
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tent  fur  leurs  Pères  dans  les  Sciences , 
dans  les  Arts ,  dans  toutes  les  connoif- 
fances  acquifes;  6c  combien,peut-être,ils 
leur  font  inférieurs  du  côté  de  la  franchife^ 
des  moeurs  &  de  certaines  vertus  que 
les  Sciences  ne  àonpcnt  pas  toujours  » 
&  ôtent   quelquefois.  Hiftorien-Philo- 
phe ,  l'Auteur  n'écrit  que  pour  rendre 
les  mœurs  plus  douces  8c  les  hommes 
meilleurs.  Cette   objet  perce  à  travers 
toutes  fes  réflexions  &  toutes  fes  re- 
cherches. U  peint  par  les  faits;  &  ces  faits 
mis  à  leur  place ,  appuyés  de  circonf' 
tances  négligées  par  tous  les  Hiftoriens^ 
prennent 9  fous  fa  plume,  une  face  nou- 
velle y  &   n'en    acquièrent  qu'.un  plus 
grand  air  de  vérité:  fon  ilyle, dépouillé 
de  toute  affeâation»  joint  à  la  fîmpli-* 
cité  de  l'expreflion,  la  finefîe  de  idées. 
L'Auteur  des  Grâces  a  trouvé  l'art  de 
jeter  fur  des  faits  obfcurs  &  embrouiU 
lés  9  la  même  clarté ,  la  même  élégance 
qui  règne  dans  fes  petits  Chefs-d'œuvre- 
dramatiques.  II. fait  fe  faire  lire,  même 
dans  les  morceaux  de  pure  difcuffion, 
avec  le  même  plaifir,  que  dans  les  traits 
qui   font  Aoeolotes. 

ANpNTME. 

Si  Ton  excepte  quçlques  Ordres  dc^ 
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France ,  la  plupart  des  Ordres  de  Che- 
valerie anciens  6c  modernes  (ont  in- 
connus   au    Public.    On  en  a    fait  un 
Abrégé  hi/iorique  ,  qui  ne  peut  manquer 
d'intérefler,  en  ce  qu'il  met  le  Leâeur 
à  portée  de  connoître,  non-feulemenc 
les  Ordres  de  Chevalerie  qui  ont  exifté 
dans  le  Royaume  3  mais  ceux  qui  exiftent 
encore  aujourd'hui.  La  Nobleffe  Fran- 
çoife  doit  prendre  un  intérêt  particu- 
lier à  cet  Abrégé,  Quel  tableau  en  effet 
plus  fatisfaifant  &   plus   flatteur,  que 
celui   où  elle  pourra  contempler,  en 
parcourant    les   difFérens    Ordres     du 
Royaume  ,  ceux  de  leurs  familles  qui  en 
ont  été  Chevaliers ,  &  ceux  qui  le  font 
aâuellement  !  A  la  tête  de  cet  Ouvrage 
eft  un  Précis  hiftorique  fur   l'origine 
de  la  Chevalerie,  qui  eft  auffi  trop  pré-- 
cis.  UAuteur  fe  contente  de  nous  dire, 
ce  que  tout  le  monde  fait ,  que  la  prife 
de  Jérufalem  par  les  Chrétiens  d'Occi^ 
dent  Tan  1095^,  fut  Tépoque  de  la  for- 
mation de  ces  différens  Ordres.  Mais  ce 
qui  doit  exciter  la  4:uriofité ,  c'eû  THif- 
toire  de  ces  Sociétés,  leur  inftitution, 
leurs  Statuts ,  la  fuppreiHon  de  quelques- 
unes,  leur  rétabliffement,leurincorpo-' 
ration  avec  d'autres  Ordres,  la  proteâion 
dont  pluiieurs  Papc^  &  pluûeurs  Souve^ 
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rains  les  ont  honorées  »  l'extinâion  des 
unes,  le  degré  de  confiftance  &  de 
fplendeur  oii  d'autres  fe  font  élevées , 
Iqs  marques  diftinâives  de  toutes. 

SAINT-FOIX. 

Que  dlntérêt ,  que  d*agrément  M. 
de  Saint-Foix  a  répandu  dans  fon  Hif- 
soin  de  t Ordre  du  Saint'Efprit  ^  deux 
volumes  in-12,  dont  le  fonds, au  pre- 
mier coup  d'œll ,  paroît  fi  aride  !  Après 
avoir  fait  THiftoire  de  cet  Ordre,  de  k^ 
Statuts  &  defes  Cérémonies,  il  parle  des 
Chevaliers  ;  &  fofe  affurer  que  les 
traits  qu'il  rapporte,  de  grandeur  d'ame  , 
de  courage ,  de  fermeté ,  d'intrépidité  , 
li'humanité ,  de  bienfaifance ,  de  déiînté- 
reffement ,  d'amour  pour  la  Patrie ,  font 
au-deiTus  de  ceux  que  Plutarque  a  cités 
en  parlant  des  Grecs  Se  des  Romains, 
Q  n*y  a  point  de  Gentilhomme  François, 

3ui  ne  doive  mettre  entre  les  mains 
e  fes  çnfans,  ce  Livre  inftruâif  &  cu- 
rieux ;  quels  exemples]  cfuelles  leçons! 
quelle  morale  i  Quand  je  dis  morale  9 
vous  connoiflez  trop  le  génie  de  &!• 
de  Saint-Foix,  pour  n'être  pas  (ïir  qu'il 
o'eâ  point  de  ces  prétendus  Pfailofor 
phes  qieU  montent  I  pour  ainfi  dir^,  ef|^ 
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chaire ,  &  qui  toujours  la  férule  à  la 
main  ,  débitant  avec  pefanteur  des 
maximes  ufées ,  difent  aux  Rois ,  aux 
Minières  ,  aux  Généraux  d'Armées  » 
aux  Magiftrats:  écoutez- moi  ;  inftrui- 
iez-vous>  M.  de  Saint-Foix  rapporte 
des  faits  avec  ce  ton  de  vérité  »  ce  ton 
fimple ,  naturel  &  précis ,  qui  n'appar- 
tient qu^k  lui  ;  &  ces  faits  (bus  fa  plu- 
me ^  &  par  la  façon  dont  il  les  pré- 
fente 9  deviennent  des  préceptes.  Il 
ne  paroît  jamais  qu'il  ait  eu  l'ambition 
d'écrire  ;  &  cependant  il  feroit  difficile 
de  mettre  plus  de  noblefle  &  de  force 
dans  l'expreflion  ;  fon  fiyle  eft  toujours 
vif,  rapide,  animé;  il  ne  narre  point, 
il  peint  ;  on  ne  croit  pas  lire ,  on  croit 
voir  la  cbofe  même. 

M.  DE  LONGCHAMPS. 

Le  Tableau  Hifioriqut  dts  Gens  de 
Lettres^  ou  Abrégé  Chronologique  & 
Critique  de  l'Hiiloire  de  la  Littérature 
Françoife,  par  M,  l'Abbé  de  Long- 
Champs  ,  dont  nous  n'avons  encore  que 
Iç  commencement  en  plufieurs  volumes 
in-i2,  n'eft  point,  comme  on  pour- 
roit  le  croire,  un  fimple  Abrégé  de  la 
France  Littéraire*  U  ii'a  d'autres,  traits 

de 
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de  reffemblance  avec  TOuvrage  des  Bé- 
nédiains,que  ceux  qui  naiffoient  indif- 
penfablement  du  fujet.  Le  plan  &  l'ob- 
jet du  nouvel  Auteur  font  d'ailleurs 
irès-difFérens.  Il  ne  fe  contente  pas  de 
tracer  THiftoire  de  notre  Littérature 
Gauloife;  il  lenvifage fous  un  point  de 
vue  philofophique  ;  il  remonte  aux 
caufes ,  fouvent  inconnues  &  cachées , 
de  fes  révolutions,  de  fes progrès  &  de 
fa  décadence.  On  trouve  fur-tout-à-la 
tête  de  chaque  fîecle ,  des  réflexions  gé- 
nérales qui  repréfentent  ce  fiecle  en 
grand,  (Jui  l'apprécient  &  le  caraâéri- 
•  fent.  Un  ftyle  élégant  &  précis,  quel- 
quefois  plein  de  chaleur  &  de  force, 
donne  un  nouveau  prix  à  la  matière  ; 

?'?"^î?l^  ^"^"  °^"^  ^  P^"  également 
inftruaif  pour  ceux  qui  veulent  des 
faits,  agréable  à  lire  pour  les  gens 
de  goût,  &  intéreffant  pour  les  Philo- 
fophes, 

ANONYMES. 

JJHifioirt  LïtUrain  des  Finîmes  Fran. 
çoifcs ,  en  cinq  vohimes  in-8°,  imprî^  ' 
mes  en  1769,  eft  confacrée  à  la  gloire 
d  un  fexe ,  à  qui  le  célèbre  Citoyen  de 
Genève  refuie  abfolument  le  génie» 
maisà  qui  l'on  ne  peut  au  moins  coii- 
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tefter  des  talens  très-diflingués  ,  très- 
agréables  dans  plufieurs  genres  de  Lit* 
térature,  &  prouvés  par  des  fuccès  du- 
rables. Les  Auteurs,  de  X;ette  Colleâion 
ont  raflemblé ,  dans  cinq  volumes ,  les 
noms  déroutes  les  Femmes  Françoifesqui 
ont  écrit,  avec  une  analy le  plus  au  moins 
étendue  de  leurs  Ouvrages,  Se  des  Jiige- 
i:nen$  fur  leur  méritç.  Quand  ces  Our 
yrages  font  bons ,  ce  précis  9  Tavan^ 
tage  de  remettre  fous  les  yeux  du  Lec- 
teur, ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux  &; 
de  plus  piquant  ;&  quand  ils  font  médio? 
çre$ou  niauvais,  on  en  extrait  les  feuls 
endroits  qui  méritçpt  d'être  lusjÇcTotï 
CP  donne  une  idée, 

VABBÉ    GOUJET. 

I^  partie  Hiftorique  d'un  Mémoire  ; 
içn  trois  volumes  in-iiî ,  &  en  un  volume 
în-4^,  fur  le  Collège  Royal,  par  M.  TAb- 
bé  Goujet,  175*8,  $c  qui  a  pour  objet 
letabliffement  &  les  progrès  de  ce 
Collège  ,  n'ocçupç  guçre  que  la  moi- 
tié du  premier  volume  ;  le  refte  du 
Livre ,  c  eft-à-dire,  le  fécond  &  le  trol- 
fieme Tomes,  avec  la  moitié  du  premier, 
préfente  une  vie  abrégée  de  chaque  Pro- 
fçffeurj  &une  notice  aflez  détaillée  4^ 
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Uurs  Ouvrages ,  depuis  Tan  1 530 ,  juf- 
qu'à  Tannée  1758. 

M.  VE  SAINTE  PALAYE. 

UHifioire  des  Troubadours  eft  le  fruît 
des  travaux  immenfes  de  M.  de  Sainte-^ 
Palaye ,  dans  cette  partie  de  la  Littéra- 
ture, affez  peu  connue  îufqu'à  lui.  Il  n'eft 
point  d'Homme  de^Lettres  qui  n*ait  lu 
les  excellens  Mémoires  fur  Canciennt 
Chevalerie  i  les  recherches  qu'il  a  faites 
au  fujet  des  Troubadours ,  ne  font  ni 
moins  profondes ,  ni  moins  précîeufes. 
Elles  étoient  capables  d'effrayer  la  paf-* 
iion  même  du  favoir.  La  Bibliothèque 
du  Roi  ne  poflede  que  quatre  Manuf- 
crîts  des  Ouvrages  de  ces  anciens  Poètes  : 
ritalie  en  a  un  grand  nombre.  M.  de 
Sainte-Palaye  y  a  fait  deux  voyages  ,' 
pour  recueillir  ces  monumens  ignorés 
ou  négligés.  Les  Savans  de  ce  Pays  ont 
célébré  à  Tenvi  fon  projet  &  ks^ 
travaux.  Il  lui  fallut  obtenir  un  Bref  du 
Pape ,  pour  qu'on  lui  communiquât  cer- 
tains Manufcrits  que  Ton  avoit  refufés 
aux  Pères  Mabillon  &  Montfaucon  :  if 
eft  venu  à  bout  de  recueillir  jufqu*à  qua- 
tre mille  Pièces ,  &  les  Vies  originales 
de  pluûeurs  Foëtes  ;  mais  la  plus  grande 

La 
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ëifficuhé  étoit  d'entendre  les  Troubîh 
dours.  Ceux  qui  connoiffent  le  Proven- 
çal moderne ,  les  trouvoient  inintelligi- 
bles; &  de  célèbres  Italiens  n'a  voient  pu 
en  traduire  quelques  morceaui,  fans 
tomber  danSN^e  lourdes  méprifes.  M. 
de  Sainte- Palaye  a  été  obligé  de  fe  faire 
lui-même  un  Diâionnaire,  d'examiner 
&  de  comparer  tous  les  mojts,  pour  par- 
venir à  faifir  le  fens  de  tout  ce  qui  peut 
être  interprété.  Enfin  on  jugera  du 
travail  de  ce  Savant,  quand  on  faura 
que  les  Pièces  Provençales  avec  les  Va- 
riantes des  difFérens  Mannfcrits ,  ont 
Guinze  volumes  in  folio,  &  qu'il  en  a 
fait  huit  volumes  d'extraits,  où  ces 
Pièces  font  en  partie  traduites ,  &c  oh 
chacune  eft  défignée  dans  l'ordre  alpha* 
bétique  dès  Auteurs ,  fans  parler  du 
Gloffaire ,  des  tables  &  d'une  infinité  de 
notes. 

M.  VABBÉ  MILLOT. 

M.  de  Saint- Palaye  n'ayant  pu  rendre 
public  lui-même  le  réfultat  de  fes  recher- 
ches, &  occupa  d'un  Ouvrage  d'érudition 
encore  bien  plus  important ,  a  chargé 
de  la  rédaôiôn  de  fon  Hiftoire  des  Trou- 
badours, M,  i'ÂbbéMiilot,  qui  a  pris  fu;;;. 
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Ïliî  le  foin  de  donnerai!  ftyle  une  tournure 
plus  libre  &  plus  variée  ;  de  choiCr , 
d'arranger,  de  tondre  les  matières;  d*y 
mêler  des  réflexions ,  de  fupprimer  les 
chofès  indifférentes  &  de  remédier,  au- 
tant qu'il  a  été  poffible ,  à  cette  ennuyeufe 
uniformité ,  qiSi  devoît  être  un  des  plus 
grands  écueils  ée  ce  travail. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  THiftoire  des 
Troubadours  n'ait  pour  objet  que  de 
fatisfaîre  un6  vaine  curiofité  ;  elle  eft 
auffi  très-utile  à  la  connoifTance  des 
moeurs  &  des  ufages  des  fiecles  où  ils 
ont  vécu.  Leurs  Pièces  font  la  plupart 
des  peintures  naïves  de  leurs  fentimens  , 
de  leurs  partions,  de  leur  façon  de  voir 
&  de  s'exprimer.  Le  RcdaÛeur  de  ces 
trois  volumes  y  a  recueilli  celles  qui  lui 
ont  paru  les  plus  intéreffantes,  &  y  a 
joint ,  iorfqu'il  a  pu  le  faire ,  un  Abrégé 
de  la  Vie  des  Auteurs. 

C'eft  d'ailleurs  la  première  Produc- 
tion raifonnable  que  nous  ayons  fur  les 
Poètes  Provençaux  ;  &  fous  ce  point  de 
vue ,  je  la  regarde  comme  un  monument 
très-précieux  :  on  y  découvre  Forigine 
de  la  Poéfie  en  Europe  ;  car  ce  font  les 
Troubadours  qui ,  par  leur  exemple ,  ont 
excité  les  premiers  génies  en  France  , 
en  Icalie ,  en  Efpagne,  en  Angleterre  8c 
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même  en  Allemagne*  La  Littérature  doit 
avoir  uçe  éternelle  obligation  au  Savant 
infatigable ,  &  au  judicieux  Rédafteuf 
€|ui  nous  ont  mis  à  portée  de  connoîcre 
.cette  première  fource  de  nos  richeffes 
Poétiques. 

LE    PERE    DANIEL. 

.  Nous  n'avons  rien  de  plus  profond 
ni  de  plus  exaû  fur  la  Milice  Françoife  , 
que  THlftoire  qu'en  a  tracée  le  Perc 
Daniel;  fes  recherches  en  ce  genre  ont 
été  aufli  laborieufes  que  fa  vantes*  Mais  le 
grand  nombre  de  Pièces  juftificativesdont 
il  appuie  les  faits  qu'il  cite ,  les  aûes  »  les 
titres,  les  cbartres^les  relations  de  ba- 
tailles ,  enfin  les  lambeaux  de  nos  ancien- 
nes Chroniques  qu'il  rapporte  en  entier, 
rendoient  fon  Ouvrage  diffus  &  volumi- 
neux, &  par-là  même,  d'un  ufage  peu 
commode  pour  les  Militaires,  clafle  de 
Leâeurs,  auxquels  il  étoit  naturelle- 
ment deftiné.  En  dégageant  le  texte  du 
Père  Daniel  de  ce  luxe  d^érudition,  il 
en  eft  réfulté  un  Abrégé  intéreffant.  Mal- 
gré le  grand  nombre  de  retranchemens 
qu'on  y  a  faits,  on  n'a  rien  omis  def- 
fentiel  touchant  la  formation  ;  les 
accroifTemens  &  les  révolutions  fuccef^ 
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'  fîves  qu*a  effuyées  la  Milice  Françoife, 
On  a  obfervé  dans  la  difiribution  ded 
matières  ,  le  même  plan  &  le  mémo 
ordre  qu'a  fiiivi  le  Père  Daniel;  &  com- 
me le  dit  le  Rédaâeuf  ^  on  n'a  fait 
*<jirimiter  la  conduite  d'un  Cultivateur 
intelligent ,  qui ,  dans  un  arbre  touffu  ^ 
élague  les  rameaux  furabdndans*. 

On  peut  rapporter  à  cinq  ou  ûx  arti- 
cles, tous  les  objets  traités  dans  l'Ou- 
vrage du  Père  Daniel.  Dans  le  premier 
on  voit  la  manière  dont  les  armées  fe 
font  formées  en  divers  temps,  &  les 
différentes  efpeces  de  troupes  dont  elles 
croient  compoféesj  dans  le  fécond,  les 
diverfes  manières  dont  on  les  rangeoit 
en  bataille  &  dont  elles  combattoient  ; 
dans  le  troiûeme ,  Tattaciae  &  la  défenfe 
des  places  ;  dans  le  quatrième ,  THiftoire 
de  tous  les  grades  &  de  toutes  les  char- 
ges Militaires;  dans  le  cinquième,  les 
différentes  efpeces  d*armes  offenfives  81C 
défenfives ,  dont  on  s'eft  fervi  en  divers 
temps  ;  dans  le  iixieme  enfin ,  un  grand 
noinbre  d'ufages  relatifs  à  la  guerre, 
qui  ont  été  oblervés  dans  la  Monarchie» 
&  qui  s*obfervoïent  encore  en  172 1, 
qui  eft  Tannée  de  la  publication  de  TOix- 
vrage  du  favant  Jéfuite, 

Ce  Livre  >  par  la  profondeur  des  re« 
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cherches  ,  par  l'intérêt  &  ragrément  des 
détails ,  mérite  d'occuper  lés  loifirs  & 
de  fixer  Tattemion  de  nos  Guerriers.  On 
y  trace  l'Hiftoire  de  leur  état,  le  tableau 
de  leurs  devoirs,  &  le  Code  des  Loix 
qui  les  gouvernent  j  ils  y  trouveront 
une  expofition  nette  &  précife  des  ufa- 
ges  militaires  de  la  Nation,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  juf- 
qu*aii-delà  du  règne  de  Louis  XIV  ;  des 
réflexions  fur  ces  ufages ,  &  les  époques 
de  leur  abrogation;  enfin  tous  les  chaa» 
gemens  confidéraWes,' arrivés  dans  les 
différentes  parties  de  la  Milice  Fran- 
çoife,  &  la  raifon  de  ces  changemens* 
Pour  completter  cette  Hiftoire  &  la  con- 
duire jufqu'à  nos  jours,  le  Rédaâeur  du 
Père  Daniel  a  eu  foin  d'ajouter  à  fon 
texte  plufieurs  additions ,  dans  lefquelles 
il  indique  les  innovations  faites  depuis 
1711 ,  &  oîi  il  expofe  l'état  aûuel  de 
tous  les  Corps  qui  compofent  notre  Mi- 
lice ,  foit  de  terre ,  foit  de  mer. 

M.  DE  FORBONNAIS. 

Le  deffeîn  de  M.  Veron  de  Forbon- 
nais  dans  deux  volumes  in-4** ,  publiés 
en  17  yS,  fous  le  titre  de  Recherchas 
&  Ohftrvations  fur  Us  Finances  di  France^ 


b'un  Homme  de  Govt.  149 
ffeîï  que  de  rafTembler  les  opérations 
de  Finance  depuis  la  fin  du  feizieme 
fîecle  jufqu'au  commencement  de  celui* 
ci;  d'examiner  quel  a  été  i'efprit   do 
chaque  Miniftere  lôus  lequel  elles  (c  font 
faites ,  le  bien  ou  le  mal  qu'elles  ont 
^       produit.  II  commence  par  la  définition 
de  la  Finance ,  qu'il  appelle  l'art  d'affi- 
gner ,  de   percevoir  Se  de  répandre  la 
portion  d'intérêt  qu'ont  les  Souverain» 
dans  Taifance  publique  :  ce  qui    divife 
naturellement  cette  Science  en  trois  par- 
ties. La  première  eft  la  connoifiance  des 
fources ,  d*oti  le  Peuple  tire  les  moyens 
de    payer  ce  qu'il  doit  au  Souverain 
en  proportion  de  (es  facultés  ;  &  c'eft 
la  partie  profonde  de  la  Finance.   La 
féconde  a  pour  objet   la  portion  dont 
chaque  claue  du  Peuple  doit  contribuer 
aux  charges  publiques  ;  la  manière  de 
l'exiger   la  plus  conforme  à  la  juftice 
diftributive ,  la  plus  convenable  à  la  con- 
fervation  des  tources ,  &  la  moins  dif- 
pendieufe  pour  les   Contribuables.  On 
apprend  enfin  dans  la  troifieme^  queUe 
cft  la  méthode  la  plus  propre  à  faire 
jouir  avantageufemenl   la  Société   des 
îbmmes  levées  pour  fon  maintien.  C'eft 
fous  ces  points  de  vue  politiques ,  que 
FAuteur  eùvifage  les  faits  ^  tels  que  Tor-: 
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dre  hiftorique  les  lui  préfente  dans  lo 
cours  de  cent  vingt -fix  années^  qu'il 
partage  en  cinq  époques» 

Ce  ne  font  point  de  (Impies  Annales  t 
oiiTon  trouve  décrites^  dans  Tordre  des 
temps ,  les  principales  opérations  qui  fe 
font  faites  pendant  l'efpace  de  cent  vingt- 
iix  années  ;  on  y  renK)nte  aux  grands 
principes  de  Tadminiûration  publique  ; 
on  les  développe,  on  les  approfondir. 

"  Les  Finances,  conûdérées  dans  leurs 
fources  primitives  ,  tiennent  toujours 
préfent  devant  l'Homme  d'Etat,  le 
f ableau  de  1/ Agriculture ,  des  Arts ,  du 
Commerce  &  de  la  Navigation  dans 
les  divers  ten%ps  ;  combinent  leur  in- 
fluence fur  les  fortunes  particulières, 
&  fur  celles  de  la  fociété  ;  &  dans  l'or- 
dre de  ce  plan  vaâe  &  majeâueux,  les 
vues  légiflatives  viennent  fe  ranger  na- 

/  turellement  autour  des  fa)ts  &  des  évé* 
çemens,  pour  y  porter  la  lumiere*^ 

L'avantage  de  cette  méthode  ne  fe 
borne  pas  à  conduire  l'Auteur  à  former 
vn  jugement  fur  les  opérations;  elle 
{'aide  à  fubflituer  aux  expédiens  em« 
ployés  des  moyens  plus  heureux,  à 
donner  les  exemples  des  modifications 
ique  les  circonflances  apportent  nécef- 
feirement  aux  principes  généraux:  cette. 
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irtiarche ,  commode  au  Leôeur ,  le  met 
en  état  de  difcuter  lui-même  ks  réfle-^ 
%ions  xjai  lui  font  préfentées  ;  &  de  l'u- 
nion continuelle  des  faits  &  des  prin* 
cipes ,  réAiltent  un  intérêt  foirtemi^  danf 
une  matière  feche  par  elle-même,  une 
pleine  convidion  de  la  juileffe  des  prin- 
cipes, une  forte  perfuafion  de  la  nécef- 
fité  de  ks  employer ,  fondée  fur  def 
expériences  multipliées  :  tel  paroît  avoir 
été  le  but  de  l'Auteur, 

Au  milieu  des  détails  infinis  que  lut 
fournit  fa  matière,  H  tsmene  tout  à 
l'unité  de  vue,  fous  laquelle  les  diverfes 
branches  de  l'Adminiftration  publique 
doivent  feraflembkr,  comme  ks  rayons 
;au  centre.  Uniquement  occupé  de  Tin- 
térêt  général  >de  la  Société ,  fans  paf- 
fion ,  &  comme  étranger  dans  la  difcuf^^ 
fion  des  coniidératiens  particulières,  il 
femble  plutôt  laiffcr  parler  les  chofes^ 
que  s'expliquer  lui-même.  Il  ne  négBge 
aucune  occafion  ^e  putfer  la  lumière 
^  dans  l'exemple  refpeôable  de  no«  pères ^ 
de  reâTufciter  leurs  faines  maximes  enfe^ 
veliesdansToubH  des  temps,  de  produire 
même  les  momimens  les  moin«  connus^ 
dès  qu'ils  font  propres  à  établir  Tawto* 
tritéde  la  raifon.  Quoiqu'on  fente  par» 
tQXkt  h  chakur  ie  femimeoà  jd'ua  hoÊ 
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Citoyen,  &  qu*on  trouve,  en  divers  cai 
droits,  la  force  d'un  Ecrivain  qui  con- 
noît  le  refpeâ  du  à  la  vérité ,  pn  voit 
qu'il  a  mieux  aimé  conv.erfer ,  pour  ainû 
cire ,  &  raifonner  avec  fes  Leéleurs , 
que  de  les  étonner  &  les  entraîner  par 
les  faillies  &  Tenthoufiaftue :  peut-être 
feroit-il  à  defirer  que  le  foin  avec  lequel 
ce  grand  Ouvrage  paroît  fait  en  géné- 
ral, s'étendît  encore  fur  quelques  en- 
droits y  &  que  plufieurs'  articles  fuflent 
traités  avec  plus  d'étendue,  à  moins  que 
l'Auteur  n'ait  eu  des  motifs  puifTans  dt 
s'arrêter. 

M.    DESORUEAVX. 

Venons  préfentement  à  quelques  au- 
tres Hiftoires  particulières,  &  prenons 
celle  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  par 
M.  Deformeaux,  Il  étoit  difficile  de  choi- 
fir  un  fujet  plus  heureux  ;  en  préfentant 
aux  François  les  Fafits  dt  la  Maifon  dt 
fiourbon  ,  en  plufieurs  volumes  in  -  4*^, 
dont  on  n'a  encore  que  le  commence- 
ment ,  l'Auteur  a  bien  compté ,  fans 
doute,  qu'il  ne  trouveroit  point  de  Lec- 
teurs indifférëns.  On  ne  doit  pas  s'éton- 
ner qu'ayant  à  peindre  une  fuite  de  Hé- 
ros^ à  raconter  tant  d'aflions  éclatantes jr 
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îl  fe  foit  un  peu  élevé  au-defîus  du  ton 
ordinaire  de  THidoire.  Il  a  cru  devoir 
progortionner  fon  ftyle  à  fon  fujet  ;  & 
comme  les  chofes  qu'il  traitoit,  prêtoient 
fouvent  à  l'Eloge,  il  a  plus  d'une  fois 
donné  à  fon  récit  un  certain  air  de  Pané- 
gyrique. Ne  croyez  pas  néanmoins  quf 
le  menfonge  &  la  flatterie  corrompent 
ou  aâFadiflent  l'Ouvrage  de  M.  Defor- 
meaux;  il  refpeâe  la  vérité ,  &  ne  cher- 
che à  la  parer  9  que  pour  la  rendre  plus 
aimable. 

Une  des  difficultés  de  cette  entreprife, 
qui  n'étoit  pas  la  moins  confîdérable , 
c'étoit  de  ne  donner  place ,  dans  fon 
récit ,  qu'aux  faits  qui  entroient  naturel- 
lement dans  fon  plan  ,&  de  ne  pasfuccom- 
ber  à  la  tentation  de  rapporter  les  évé- 
nemens  publics  de  quelqu'importance  ^ 
fous  prétexté  qu'ils  étoient  arrivés  pen- 
dant la  vie  des  Princes  qu'il  vouloit  nous 
faire  connoître.  11  nous  a  paru  avoir  eu 
la  plus  grande  difcrétion  à  cet  égard. 
Malgré  l'avantage  qu'il  eût  trouvé  à 
traiter  des  objets  piquants ,  mais  étran- 
gers, il  a  été  fidèle  à  remplir  fon  titre; 
il  n'a  pris  des  faits  de  notre  Hiftoire ,  que 
ceux  auxquels  les  Bourbon  ont  eu  une 
part  marquée. 
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JOINFILLE. 

A  peine  notre  langue  fut  débrouiTfée; 
<jue  des  Perfonnes  de  la  Cour  fe  char- 
gèrent d'écrire.  Jean,  Sire  de  Joinville, 
publia  PHiftoire  de  Saint  Louis,avec  une 
£délité  admirable,  &  une  fimplicité  qui 
^'attire  ia  créance*!!  eft  vrai  que  cet 
Auteur  eft  aujourd'hui  peu  intelligible  ^ 
à  caufe  des  changemens  arrivés  à  notre 
langue  &  à  nos  ufages.  La  Chaife  ^ 
fait  entrer  ce  que  Joinvitle  raconte  de 
plus  curieux,  dans  fon  Hiftoire  de  Saint 
JLouîs,  Roi  de  France ,  in-4*^ ,  deux  vo- 
lumes, 168S,  lâchement  écrite^  oiais 
eftimée  pour  les  recherches. 

CHOISI. 

On  trouve  plus  d'agrément  dans 
VHî/loire  de  France,  fous  les  règnes  de 
Saint  Louis  ,  de  Philippe  de  Valois,  du 
Koi  Jean  ,  ^e  Charles  V  &  <le  Char- 
les VI,  par  l'Abbé  de  Choifi,  în-ii, 
iquatre  valûmes^  î  75*0.  Ces  Hiftoires, 
imprimées  féparément^  ont  été  réunies 
pour  la  commodité  du  Leâeur»  Ceux 
4!ont  l'imagination  a  befoin  d'être  écliaui^ 
^e  par  un  Ecrivain ,  liront  avec  plaiiij; 
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tes  cinq  morceaux ,  dont  la  narration  eâ 
aifée,  le  ôyle  vif,  léger  &  agréaWe» 

BAILLET. 

On  ne  peut  pas  donner  les  mêmes  éfoi» 
ffis  à  VHi/ioire  du  démêlé  entre  le  Pape 
Boniface  VIII  &  Phiiippe-k-Bel,^  par 
Adrien  BaiUet,in-f2,  Paris,  1717.06(1 
Auteur  glace  r^fprit  par  la  froideur  de 
fon  ftyle  ;  mais  il  orne  la  mémoire  de 
faits  curieux  &  bien  difcutés.  Le  fanant 
Dupuy  avoit  donné  un  Ouvrage  for  la 
même  matière,  dont  le  flyle  eft  encore 
plus  ennityeux. 

MADEMOISELLE  DE  U/SSAN. 

Un  Roi  mineur  ou  en  démence^  une 
Reine  volupteufe  &  vindicative ,  des 
Princes  du  Sang  difEpateurs ,  ambitieux 
&  cruels  ;  des  Seigneurs  qui,  à  leur  exem* 
pie,  fe  portent  à  toutes  fortes  de  licences; 
des  Peuples  féditieux  &  mutins;  des 
guerres  civiles ,  des  trahifons,  des  enïpoi- 
lonnemens,  des  aâfaflinats:  tels  furent 
les  maux  funeftes  quefit  éprouver ,  pen* 
dant  quarante- deux  ans,  à  ce  Royaume  j 
le  règne  le  plus  malheureux  dont  la 
^Monarchie  ait  conservé  le  fouvenir.  Le 
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récit  affligeant  de  toutes  ces  calamités^ 
fowrni  à  Mademoifelle  de  Luffan  la 
matière  de  neuf  volumes  in-ii ,  fous  le 
titre  à'Hifloirc  du  Règne  dt  Charles  FI. 
Il  me  femble  que,  (ans  rien  omettre  d*ef- 
fentiel  à  fon  fujet ,  je  dis  même  en  y 
ajoutant  toutes  les  Anecdotes  curieu- 
fes  que  Mademoifelle  de  Luffan  a  dédai- 
gnées ,  elle  auroit  pu  réduire  fon  tra- 
vail à  moins  de  volumes.  La  plupart  des 
faits  pouvoient  être  plus  ferrés ,  &  le 
récit  moins  prolixe.  Ses  réflexions  ne 
m'ont  paru  ni  trop  longues  ni  trop  fré- 
quentes ;  mais  elles  ne  font  pas  toujours 
affez  naturelles, 

BAUDOT    DE    JULLI. 

Cet  Auteur  a  traité  >  avec  affez  d'é- 
tendue &  de  netteté  ,  le  règne  de 
plufieurs  de  nos  Rois.  Nous  avons  de  lui 
ViUfloire  de  la  Vie  &  du  Règne  de  Phi* 
lippe  Augufle^  Roi  de  France,  Paris, 
1701 ,  deux  volumes;  &  celle  de  Char- 
les VII,  également  en  deux  vol.  in-ii. 
Mais  en  parcourant  tous  les  Auteirfs  con- 
temporains ,  combien  n'y  trouverions- 
nous  pas  de  faits  curieux,  qui  ont  échap- 
pé à  la  plume  de  cet  Hiftorien  ?  Si  Ton 
confère  fon  Ouvrage  avec  les  Mémoi-* 
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Tes  fur  lefquels  il  dit  avoir  travaillé  »  on 
voit  qu'il  les  a  rrès-mal  lus  ;  qu'un  grand 
nombre  même  des  anciennes  Chroni- 
ques ,  dont  il  donne  une  lifte  à  la  tête 
de  l'Hiftoire  de  Charles  VU ,  lui  ont 
été  inconnues  ;  que  les  faits  qu'il  en  a 
tirés  font  peu  exaôs  &  fans  ordre,  & 
qu'il  n'eft  pas  jufau'aux  noms  propres  ^ 
qui  ne  foient  entièrement  défigurés. 

COMINES. 

Nous  avons  fur  Louis  XI,  les  Mé' 
moires  dt  Philippe  de  Comines  ^  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  l'Abbé 
Lenglet ,  en  quatre  volumes  in-4^  Cet 
Hiftorien,  dit  Jufte  Lypfe,  inftruît  par 
le  maniement  des  affaires, &  douéd'un^ 
'hon  fens  naturel ,  voit  tout,  pénètre  tout; 
découvre  le  fond  des  confeils,  &  fujr 
cela  donne  de  bonnes  inftruâions. 
a  Vous  trouverez  en  mon  Philippe  de 
»  Comines 5  dit  Montagne,  avec  ce  beau* 
»  naturel  qui  lui  eft  propre,  le  langage 
»  doux  &  agréable  d'une  naïve  fimplî* 
3>  cité ,  une  narration  pure ,  &  en  laquelle 
»  la  bonne  foi  de  l'Auteur  reluit  évidem- 
30  ment,  exempte  de  vanité  parlant  de  foi, 
»  &c  d'affedion  Se  d'eavie  parlant  d'au*; 
»  trui  ». 
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M.    DUCLOS  ,    MADEMOISELLE 
DE  LUSSAN. 

Ces  deux  Auteurs  ont  écrit  VHifloirc 
M  Louis  XI  :  le  premier  en  trois,  &  le 
fécond  en  fix  volumes  in- 12.  L'un  & 
Vautre  pèchent  dans  un  point  eflentiel: 
il  y  a  beaucoup  d'erreurs  dans  leurs 
Ouvrages ,  plu&eurs  faits  reconnus  pour 
faux,  &  d'autres  qu'ils  ont  défigurés.  Ils 
n'ont  point  remonté  jufqu'aux  fources. 
S'ilsavoient  confulté  les  Chartres>qui  font 
le  flambeau  de  THiftoire^  ils  y  auroient 
puifé  des  lumières  pour  corriger  les  Ecri- 
vains  qu'ils  ont  copiés  ^  &  des  faits  nou* 
veaux  pour  piquer  la  curiofité  du  Lee* 
leur.  Les  Chambres  des  Cpmptes  de  Paris 
&  de  Grenoble  leur  auraient  fourni  des 
xichefles  abondantes  en  $e  genre. 

VABBÈ    TAILHIÈ. 

VHifioîrt  de  Louis  XII,  par  M.  l'Abbé 
Tailhié  ,17^5,  trois  volumes  in- 1 2 ,  eft 
exaôe  ;  mais  l'Auteur  a  peu  de  ce  co- 
loris lumineux  ,  qui  caraûérife  TOu» 
vrage  fuivant. 

M.    GAILLARD. 

Pans  fon   Hifioirt   de   François  I^"^ 
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Roî  de  France  »  dit  le  grand  Roi  &  le 
•Père  des  Lettres  ^  par  M.  Gaillard ,  en 
quatre  volumes  in- 12,  1766,  l'Au- 
teur a  partagé  toute  la  matière  de  fou 
Livre  en  plufieurs  branches  hiftori- 
ques.  L'Hiftoire  Eccléfiaflique  9  l'Hif- 
-toire  Gvile,  THiftoire  Politique  &  Mi- 
litaire, THifloire  des  Lettres  &  des 
Arts  ,  au  lieu  d'être  confondues  &  mê- 
4ées  enfemble ,  font  autant  de  parties 
diftinftes»  &  la  plus  confidérabte  por« 
tion  de  l'Ouvrage  entier.  Ceft  THif- 
loire  Civile  ,  Politique  &  Militaire  ^ 
que  contiennent  les  premiers  volu- 
mes. L'Hiftoire  Ecclefiaftique ,  celle  des 
Guerres,  &  les  Anecdotes^  c'eû<à-dire» 
THiftoire  des  Femmes ,  des  Maîirefles 
&  de  la  vie  privée  de  François  I*', 
forment  les  derniers.  Les  faits  y  font 
trop  longuement  expofés;  &  l'Auteur 
Gui  vife  perpétuellement  au  belefprit» 
écrit  d'une  manière  guindée,  &  jamais 
naturelle. 

M,    DE    THOU. 

Pour  ce  qui  s'eft  paffé  en  France  depuis 
François  P^  jufqw'en  x6o8,  vous  avez 
rHiftoire  du  Préfident  de  Thou ,  dont  oa 
a  déjà  parlé  à  l'occafion  de  l'Abrégé  d^ 
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M.  Remond  de  SaintAlbine ,  dans  l*artî- 
cle  de  l'Hiftoire  univerfelle.  Des  négo- 
ciations importantes ,  diffééens  voyages 
lenitalte,  en  Flandre  &  en  Allemagne,  une 
ctude  férieufe  des  intérêts  des  Princes, 
des  mœurs ,  des  coutumes ,  de  la  Géo- 
graphie des  f>ays  qu'il  parcourut ,  difpo- 
lerent  M.  de  Thou  à  écrire  cette  belle 
Hiftoire.  Cet  Auteur  a  également  bien 
parlé  dans  fon  Ouvrage, de  la  Politi- 
que ,  de  la  Guerre  &  des   Lettres.  Les 
intérêts  de  tous  les  Peuples  de  l'Europe 
y  font  développés  avec  beaucoup  d'im- 
partialité &  d'intelligence.  Il.entre  quel- 
quefois dans  de  trop  grands  détails;  mais 
la  beauté  de  fon  Ôyle  empêche  prefque 
qu'on  ne  s'apperçoive  de  ce  défaut.  Le 
jugement  domine  dans  cette  Produftion, 
ainfi  que   Tindulgence   pour    tous  les 
Errans.   Un  des    plus  grands    défauts 
qu'on    lui   ait   reproche  ,   eft  d'avoir 
Jatinifé  les   noms  propres,  d'une  ma- 
nière qui  les  rend   quelquefois  inin* 
telligibles. 

DAFILA. 

VHiJioin  des  Guerres  civiles  de  France^ 
par  Davila ,  traduite  dû  latin  en  fran- 
çois  par  l'Abbé  Mallet^  en  trois  volu- 
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mes  in-4^,  feroit  affez  recherchée,  fi  fofi 
Auteur  donnoit  moins  de  louange  à  fon 
Héroïne  Catherine  de  Médicis  ,  &  qu'il 
s'abftînt  de  pénétrer  trop  avant  dans 
l'efprit  des  Princes.  Davila  fait  attacher 
fes  Lefteurs ,  par  fa  manière  de  circoni^ 
tancîer  les  faits,  par  la  jufteflfe  de  fes 
réflexions,  &  par  Vart  qu'il  a  de  donner 
à  fon  difcours  un  fil  &  un  enchaîne^ 
ment  naturels.  Comme  cetHiftorîen  étoît 
étranger,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait 
quelquefois  défiguré  les  noms  propres 
des  Villes  &  des  Hommes. 

M.    ANQl/ETIL. 

VE/prit  de  la  Ligue ^  par  M.Anquetilt 
1767,  trois  volumes  in-i2,  peutfervir 
de  fupplément  à  THlftoire  des  Guerres 
civiles  de  Davila.  Uobjet  de  l'Auteur 
cft  de  s'attacher  plus  aux  caufes  qu'aux 
effets;  il  écarte  de  fon  Ouvrage  tout 
ce  qui  n'ia  pas  un  rapport  direft  avec 
nos  Guerres  civiles,  &  réunit, dans  un 
feul tableau , leur  commencement,  leurs 
progrès  &  leur  fin.  II  développe  l'efprit 
de  cette  faftioujles  refforts  qui  l'ont  fait 
agir;  il  annonce  qu'il  a  puifé  dans  les 
meilleurs  fources:  en  les  comparant  en- 
pr'elles  j  ea  vérifiant  les  unes  par  les 
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autres, il  pourfuitfon  travail  jufqu*à  la 
révocation  de  TEdit  de  Nantes  ;  c'eft 
l'Hiftoire  du  Calvinifme  en  France,  de- 
puis fa  naifTance  jufqu'à  nos  jours* 

Ce  tableau  eft  très-bien  ordonné, 
irès-întéreffant  &  très-bien  peint;  les 
_  caufes  qui  ont  produit  tous  ces  effets , 
font  développées  avec  ordre ,  avec  pré- 
cifion ,  avec  clarté  ;  les  caraâeres  des 
principaux  Perfonnages,  il  les  puife  dans 
leurs  aâions,  dans  leurs  intérêts,  dans 
leurs  vues,  dans  leurs  vices,  dans  leurs 
foiblefTes  ,  jufques  dans  les  replis  de 
leurs  coeurs  ,  &  les  rend  de  manière , 
qu'on  croit  les  voir  &  vivre  de  leur 
temps.  Ce  fujet,  traité  fî  fouvent  avant 
lui ,  eft  devenu  neuf  entre  (es  mains  ; 
par -tout  il  inftruit  &  fe  fait  lire  avec 
îatisfaâion. 

PEREFIXE. 

Le  règne  de  Henri  IV  a  trouvé  plu- 
fieurs  Hiftoriens.  Hardouin  de  Perenxe, 
Archevêque  de  Paris ,  publia  une  Hif- 
toire  de  ce  Prince ,  plufieurs  fois  réim- 
primée en  un  volume  in- 12.  La  der- 
nière &  la  meilleure  édition  eft  celle  de 
Paris,  174p.  Cette  Hiftoire  n'eft  quW 
Abrégé  ;  mais  elle  fait  très-bien  x:on* 
noître  Henri  IV.  On  crut  que  Mezeray 
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y  avoit  eu  part  ;  mais  ce  dernier 
n*avoit  point  ce  ftyle  touchant, qui  fait 
aimer  {e  Prince  dont  on  écrit  la  vie. 

M.    DE    BURI. 

L'Hiftoîre  du  même  Monarque ,  par 
M.  de  Buri,  en  quatre  tomes  in- 11,  & 
en  un  volume  in-4  ^  quoique  plus  étendue 
que  celle  dePerefixe,nera  point  fait  ou- 
blier t  on  y  trouve  cependant  cette  noble 
(implicite ,  cette  fagelTe  qui  part  d'ua 
efprit  jufte  &  d'un  cœur  droit.  Peut-être 
auroit^on  deûré  plus  de  préciiion^  quel- 
quefois plus  de  chaleur;  mais  c'eft  un 
tableau  qui  nous  peint  aflez  fidellement 
Henri  IV ;&  jugé  fous  ce  point  vue,  il 
doit  plaire  à  tous  les  bons  François  ;  le 
fentiment   fera   difparoître    les  fautes, 
L'Auteur  eût  pu  fe  difpenfer  d'ajouter 
une  comparaifon   de    Henri   IV  avec 
Philippe  de  Macédoine  :  ces  fortes  de 
Morceaux  littéraires  fentent  trop  l'Art 
de  la  difçufllon ,  &  font  bien  au-deflbus 
de  la  m^jejdé  de  THiftoire. 

Jd.    PRAULT. 

Cet  Auteur  de  VEfprït  de  Henri  ir^ 
yolumein-iiyne  diÉmule  pas  que  la 
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plupart  des  Anecdotes,  de$  faillies  & 
des  reparties  heureufes  qui  entrent  dans 
cette  Compilation  ,  font  déjà  connues  ; 
mais  comme  elles  font  éparfes  dans 
différens  Ecrits ,  le  Rédafteur  a  cru  que 
le  Public  les  verroit  avec  plàifir  réunies 
dans  un  même  volume.  Il  s*efl"  affervi , 
autant  qu'il  Ta  pu,  à  l'ordre  des  temps. 
Il  prévient  que  quelques  Manufcrits  qui 
lui  ont  éié  commiuiiqués ,  Pont  mis  à 
portée  d'apprendré^  îur  Henri  IV,  des 
faits  ignorés  encore ,  ou  du  moins  peu 
connus. 

LE     VÀSSOR. 

Parmi  les  Hîftorxens  de  Louis  XIII, 
celui  qui  a  compilé  le  plus  lon^uèmen^^ 
eft  ie  Vaffor ,  dont  THifloire  eft  en  vingt 
volumes  in' II.  Il  y  a  dans  cette  Com- 
pilation mille  chofes  qu'on  ne  trou- 
veroit  pas  ailleurs;  mais  ce  Livre  n'eft 
pas  moins  méprifable  par  les  Anecdotes 
îatyriques  qu'il  contient ,  que  par  le 
motif  xjui  les  a  feit  écrire.  L'Auteur 
étoit  ua  Apoftat  qui  avoit  quitté  la 
France  ;  &  il  ne  perd  aucune  occafion 
de  rendre  fa  Patrie  *&  fa  Religion 
pdieufes. 
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lE    PERE    GRIFEET. 

UHiftoîre  de  Louis  XIH  ,  par  le  Père 
GrifFet ,  eft  préférable  pour  rexaditiide 
(Se  rarraog^ent  des^  faits  >  &  toutes 
les  quid^é$.  qui  conftituent  le  boit  Ecri*, 
vain. 

M.    DE    SURI. 

Cet  Hiftorlen  de  Henri  IV  a  auffi  été 
celui  de  Louis  XIff;,  mais  on  liri  repro- 
che de  ne  paS:  chc^fir  fes  détails  avec 
goût  ^  d'omettiie  des^  &it9  cfTentiels^ 
6c  de  nf^trep^&toitjoursexaâ  daitsceoc 
qu'il  raconte. 

LARRETs  LA  MARTINIERE^ 
REBOULËT. 

•  f  On  ^  feit  à  peu  {»rès<le  même  reprb*» 
cîie^  à  JUvney^'la  Manîmeve  âr  Rdk^u^ 
|^t9,qtii/rK)<is  ont àmitéés^  longues»  Hi^ 
i»ttr<8»  de  Lotiisi  JàV.  Cdle  dû  liermeir 
49n  ti»i:^  tomes  in  -  4";  ôc  en  neuf  vo- 
lumes in- 1$,  eft  la  plus- eftimétf^  Lea 
|a»ts  yr  f<Hït  cxpofés  avec:  affet»  tfMac- 
$|{u4e  ^  db  vérité ,  maisr:  quelquefois 
^v?66  tJfpp  de  féciicr^c»  En  beaiKîou^ 
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L'Auteur  .éloigné  de  la  Capitale,  avoit 
travaiUé  fut  des  Méinoires  -fautife.  On 
a  fait ,  depuis  ,  des  découvertes  dont 
il  n^a  pas  pu  profiter  ;  &  cette  Hiftoje 
telle  qu'elle  eft,  auro.t  befoin  detre 
refondue  pour  les  faits,  &  fetotichee 
ppur  le  ûy  le  quelquefois  lâche ,  fouVcnt 
négligé. 

if.    DE    MAILLY.      . 

On  trouve  dans  rEfprit  âtlafronît'; 
en  cinq  voU  in- 1  a ,  par  M.  de  MaiHy, im- 
primé en  i774.q"«i.q"f  Nr^'Sn: 

Studes  Sç  unpetit nombre «l'^'^P'f.J^"* 
,rop  familières  pour  le  g«««  ,.\^^f  "I 
que.  On  defireroit  auffi  que  l'Auteur 
eût  refferré  les  détails  les  moinspiquans; 
L  qui  aurait  fait  reffortîr  ceux  qm  le 
font  davantage:  du  «fte.  on  h  peu 
d'Hiftoires  qui  offrent  des  faits  plusc^- 
,  SeuK,d«s  anecdotes  çlus  fi»gol»e^es> 
SineTplusétonnantes.plus  vafiee^ 

5  oii  il  .y  ^it  plus  il'AÛeurs.  »ecomm^ 
dabTes  pir  leïrs  talens ,  leur  carader^ 

6  leurs  qualités  perfonnelles. 

^^S  troubles  de  la  Ffonâ^ifo''i;,^5î 
>es  époques,  les  plus -mtépefiantéS'dè 

ISreUoile,  ^^^^^^^'t^i 
Nation  s'efti  peînte  eUe.«ême  avec-» 
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ttlus  de  vérité.  Une  inconftance  journa- 
lière 9  là  galanterie^  Tattrait  des  nou- 
veautés ,  prefque  jamais  d'objets  fuivis , 
des  brocards  6c  des  chanfons  parmi  les 
horreurs  de  la  guerre  &  de  la  famine» 
&  néanmoins  l'amour  des  François  pour 
leurs  Rois  l  perçant  toujours  même  aa 
milieu  de  leur  rébellion  :  tels  font  les 
principaux  traits  oui  caraôérifent  cette 
guerre,, oîi  'l'on  et  tant  de  fautes  des 
deux  côtés  ;  mais  de  laquelle  heureufe* 
ment  l'efprit  de  parti  ne  s'avifa  point  de 
faire  une  guerre  de  Religion. 

M.    VABBÉ    DE    CAFEYRAC.^ 

VApologie  de  Louis  XÏF  6  de  fort 
Confeity  fur  la  révocation  de  PEdit  de^ 
Nantes^  avec  une  Differtation  fur  ta  jour-* 
née  de  la  S.  Barthélémy,  vol.  in-8%  eft  de 
M.  TAbbéde  CaveyracJe  crois  qu'il  eût^ 
été  plus  prudent  de  ne  point  réveiller  une- 
difpute,que  les  Calviniftes  eux-mêmes' 
regardent  comme  affoupie.  D'ailleurs,* 
dé  quelle  utilité  croît-on  que  puiffe  être 
un  écrit,  dont  l'Auteur ,  efpece  d'enr-î 
thoufiafte ,  débite  en  homme  infpiré; 
les  chofes  les  plus  communes?  A  la  ré-^ 
ferve  d'une  foule  d'erreurs  ^  qui  lui' font 
particuliei*es>Ie  rêfte  n'eft  cfiiVne  répc-r 
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tîtion  de  ce  qui  fe  trouve  dans  nos  Hlf- 
toirês.  Qui.,çÇ:.-ce.qui  ignore  la  caufede 
rÉdit  de  Nantes ,  fa  révocation  9  fes 
effets ,  les  maux  que  les  Calvinifles  ont 
caufés  au  Royaume,  leur  intolérance, 
leur  incoiîipatibilitç  avec  les  Catholi- 
ques &ç.  ?  Voilà  cependant  tout  ce  que 
contient  cette  immenfp  Compilation,  oii 
lès  faits  font  perpétuellecQent  entre^ 
coupés  paç  de  vaines  déclaacitions. 

M,  DE  rOlTMRM. 

En  attendant  qu'on  écrive  une  Hif- 
toire  de  Louis  XIV  «,  c^gnede  ce  Prince^ 
•nous  avons  ce  que  M.  de  Voltaire  a  fait 
exk  ce  genre.  Son  travail  a  été  beaucoup 
Ipué  &  beaucoup  critiq^é•  t^  diflribu'^ 
tibn'en  Chapitres  a  paru,  d'une  petite 
ipaniere^^Tous  les  détails  principaux, 
habilemeqt  fondus  dans  la  premiers  nar- 
ration ji  en  euffent  fait  un  monument  biea 
àiiî;:Qnient,digqçd*un  graiid  Mftître>,que 
ce  Recueil  d'articles féparés furies  Ajrts, 
fîw  les  Scfénce;s^  fur  les  aifeires  Ecclé- 
fjadiquejs.^  &c.  4cc*  I#e  ftyle  de.  M.  de 
VoltaitQ  était,  propre  i  cq  genre  j  &  il 
éclate  avec  tous  fe^  cbarmi^s*  dans  plu- 
fte.uirs-  iporqeaux,;  mufS  dan»  4'autres,  il 
li^oît.  aurdçffQU$4e  îfli^^fn^g.  <<^e.n?iQr- 
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»  ceau  tant  annoncé  des  Arts  &  des  Sdcn* 
n  ces ,  n'eft  point  ce  que  j*àttendois  ,  dit 
i>  M.  Clément  de  Genève ,  de  (ts  recher- 
*>  ches.  Celui  des  Ecrivains  a  modéré 
»  Topinion  qu'il  ni*avoit  éoùtiée  de  fon 
}f  impartialité  >  quand  il  te  s^àgi(!ôit  que 
»  de  Rois ,  de  Peuples  &  de  Gouverne* 
>»  ment.  L'article  de  Roufleau  fait  pitié» 
»Dans  le  Chapitre  du  Catvihifme^il  a 
»  voulu  jouer  le  Monfefquîeù ,  en  dôn- 
»  nant  un  principe  gédéral  àuic  dernières 
»  guerres  de  Religion.  Il  a  ^  dit-il ,  long* 
»  temps  cherché  ce  principe  ;  s'il  eût 
^  ouvert  le  fameux  Livre  de  l'Avis  ^ux 
»  Réfugiés,  il  Ty  auroit  trouvé  tout  dç 
»  fuite  ;  s'il  eût  cherché  ûîi  peu  plus  longr 
t>  tertps ,  il  auroit  vu  qu'il  n'aVoit  rieû 
»  trouvé.  ÈA  revanche,  t'feft  là  chofe  du 
'»  monde  la  plus  agréable ,  que  fon  Cha- 
^  pitre  du  Jânfénifmè.  tmàginez-voûs  les 
>>  Lettre^  ï'rovînciâles  à  deux  tranchans  ; 
»  une  plaifantetie  diftnbwéè  à  droite  8c 
»  à  gauche ,  avec  une  légèreté ,  une  fiiief- 
»  fe ,  une  naïveté  charmante  ». 

Refte  à  favoir  fi  c'éit-là  lé  fôh  de  VttiÙ 
toire,  &fi  la  vérité  n'y  eft  point  bleiféé 
en  plufieurs  points.  M.  dé  Vôltàîre ,  au 
lieu  d'approfondir  fon  fujét,  femble  avoir 
fait  fon  capital  d'embellir  les  ornemens 
poftiches   qu'il  y  ajoute.    Pourquoi  ]^ 
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a  - 1  •  on  dit,  voler  Tucceffivement  cii 
Allemagne  ,  en  Efpagne  y  en  Hollande  ^ 
en  Suéde ,  en  Angleterre ,  pour  nous  rar 
conter  quelques  traits  qui  n'ont  qu'un 
rapport  éloigné  au .  fujet  principal? 
On  préfente  à  mes  yeux,  avec  une 
rapidité  incroyable  ,  une  fuite  de  faits 
importans  que  je  voudrois  connoître  à 
fond  ;  5f  Ton  ne  me  dit  qu'un  mot  dç 
chacun  :  on  écrit  pour  m'inftruire  ;  & 
l'on  ne  m'apprend  aue  très-peu  de  chofe. 
C'eft  une  foule  d'eclaîrs  qui  m'éblouif- 
ïent  &  qui'  me  laîflent  dans  les  ténèbres. 
M.  de  Voltaire  dit  quelque  part ,  que 
fon  objet  n'a  pas  été  la  vérité  des  dé- 
tails. Après  un  aveu  fi  naïf,  on  n'eft 
plus  furpris  de  voir  fi  peu  de  vérité 
dans  fon  Livre  ;  mais  on  l'eft  d'y  trou- 
Ver  en  certains  endroits  tant  de  dé- 
tails. Ce  ne  font  point  les  Mémoires 
bui  ont  manqué  à  l'Hiftorien ,  ni  l'art 
ce  les  employer  ;  car  il  y  a  plufieurs 
Chapitres  qui  font  des  chefs-d'œuvre 
id'éfegance  :  c'eft  l'efprit  de  difcufTion , 
c'eft  la  patience  néceil^ire  dans  un  travail . 
ïî  pénible. 

^  Son  SlecU  de  Louis  XV  a  été  encore 
plus  critiqué  que  celui  de  Louis  XIV. 
Celui-ci  brilloit  au  moins  par  les  grâces , 
l'énergie  ^  la  nobleflè  &  la  précifion  du 


d'un  Homme  oê  Goût,  i'ft 
Ôyle  ;  maïs  l'autre  n*a  aucun  de  cesayan-» 
tages.O0  n*y  apperçoît  point  cette  variété 
de  tableaux,  cette  fineffe  de  caraôercs, 
cette  abondance^ de  réflexion*,  cet  heu- 
reux choix  des  matières ,  qui  diftinguent 
le  grand  Hiftorien.  On  y  entre  dans  un 
détail  ennuyeux  de  quantité  de  minu- 
ties; &  on  raconte  les  grands  événemens 
avec  un  ton  d'indifférence  philofophi- 
que,  qui  leur  fait  perdre  tout  leur  éclat. 
Ontrouve  pourtant, dans  quelques  en- 
droits de  ce  Livre  ,  de  la  vivacité,  de 
^agrément,  &  cette  liberté  hardie ,  que 
lui  aprocliré  tant  de  Leûeurs  &  hii  fait 
tant  d'ennemis, 

VHifioirc  du  Parltmmvdt  Paris ,  par  le 
même  Auteur ,  in-8%  offre  les  mêmes  dé- 
fauts &  de  plus  grands  encore.  Il  y  règne 
un  ton  d'indécence  &  de  plaifanterie 
bien  oppofé  à  la  gravité  de  THiiloire» 
D'ailleurs  le  fonds  eft  tout  entier 
dansTHiûoire  générale,  dans  le  Siècle 
cfc  Louis  XIV  &  de  Louis  XV-  C'eft 
iMi  double  emploi  qu'un  homme  jaloux 
de  fa  gloire  &  de  fa  réputation  ne  de- 
Vf  oit  jamais  fe  permettre.  Il  faut  croire 
que  cette  Produâion  eft  un  brouillon 
dérobé  à  l'Auteur  ;  &  on  peut  là  regar- 
der comme  up  Recueil  de  Mémoires 
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informes ,  qui  lui  ont  été  enlevés  ,  U 
qu'il  nedeûiiioitpointà  voirie  jour. 

VIT   JS^LLAl 

Reprenons  à  préfeni  la  partie  des  Vies 
&  de^  Mémoires  particuKers.  Ceux  de 
du  Bellai  ,  imprimés  à  Paris ,  en  i  J70  » 
in-8°,  nous  donnent  toui  lé  règne  de  Fran- 
çois ^^  Cet  Auteur ,  quoique  véridique , 
eu  prefque  toujours  monté  fur  le  ton  de 
Panégyrifte.  Il  faut  chercher  des  cor- 
r^difs  dans  d'autres  Hiftoricns ,  &  pren- 
dre un  jufte  milieu  pour  trouver  la 
vérité. 

M.    GUYARD  DE  BJSMiLLE. 

n  y  a  beaucoup  d'intérêt  dans  VHif- 
loin  d$  Bertrand  du  Gutfclin^  en  deux 
irolumes  in- i J2 ,  par  M. Guyardde  Ber- 
ville  ,  i-j66 1  &  taalgré  quelques  lon- 
gueurs ,  elle  fe  fait  lire  avec  plaifin  Le' 
Domtfre  .$ç  la  fingularité  des  faits  atta- 
chent; on  fe  croit  tranfporté  dans  les 
fiecks  héroïques  ;  &  il  eft  peu  de  Héros 
de  la  Fable  >  qui  aient  (butenu  tant  de 
C0mba|s  particuliers ,  livré  tant  de  ba- 
tailles >  formé  tant  de  fieges^  avec  tant . 
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deiïonheur.  L'Auteur  a  puifé  dans  les 
Ecrivains  les  moins  éloignés  du  temps 

^  de  du  Guefclin,&  nV  fait  bien fouvent 
que  les  traduire  &  les  rendre  en  meilleui^ 
François*  Un  mérite  particulier  à  cette 
Produaion ,  c*eft  qu'elle  nous  donne  une 

Jdée  précife  des  mœurs  &  des  ufages 
du  fiecle  de  du  Guefclin  ;  elle  nous  tak 
connoître  notl-ieulement  ce  grand  Honv 
me  9  mais  encore  beaucoup  de  fes  Con« 
temporains. 

.  VHifloirc  du  Chcvatur  Bayard^  par 
le  même ,  un  volume  in-12,  1760  5  a 

.  ie  mérite  fingulie'r  de  Fintérêt  ;  j'en  con- 
nois  peu  qui  attache  autant ,  &  qui  porté 
davantage  à  la  valeur,. à  Ja  haute  pro- 
bité ,  à  cette  vertu  qu'on  peut  appeller 
par  excellence,  la  vertu  Françoife,  à  cet 
nonneur ,  qui  avoit  fur  Tame  de  nos  An- 
cêtres j  un  empire  pareil  à  celui  de  là 
Patrie  chez  les  Romains,  &  dont  tous 
les  jours  le  luxe  &  le  raifonnement  afFoi- 
bliffent  le  pouvoir  par  malheur  pour  la 
Nation  &  pour  fa  gloire.  On  rie  fauro^t 
donc  aujourd'hui  préfentèr  aflez  de  ces 
images  frappantes^,  que  nous  ont  tracé 
mos  Ah\xx\VHiJloirc  de  Pierre  du  Terrait^ 
dit  le  Chevalier  Sayard^  fans  peur,  fens 
reproche,  ne  pouvoir  paroître  plus^  à 
propos.  L'Auteur  fa  décHée  à  Af M.  I^s 
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Gentilshommes  Elevés  de  TEcole  Royale 
Militaire:  jamais  hommage  ne  fnt  plus 
légitime  ,  &  en  <  même  temps  mieux 
exprimé.  , 

BOIFIN  DE  FILLARS. 

Les  Mémoires  dt  François  de  Boivln  l 
Baron  dt  Villars ,  fur  les  guerres  d'Italie, 
clepuis  1 5  50  jufqu'en  i y  5*5? ,  in  -  8*^, 
Paris,  1630,  eft  un  Ouvrage  eftimépour 
les  Anecdotes  curieufes  qu'il  retïfermè , 
&  qu'il  ne  faut  pas  négliger,  quand 
on  veut,  connoître  THiftoire  de  ce 
temps:là/ 

r'asutin. 

'  François  de  Rabutîn  a  raconté  des 
événemens  arrivés  à-peu-près  vers  le 
même  temps  ,  dans  (es  Commentaires  fujr 
Us  dcrnicrcs  guerres  delà  Gaule  Belgique^ 
depuis  155*1  jufqu*en  iy62  ,  in-8% 
Paris,  1574,  bonne  édition  d'un  Livre 
cftîmé  &  peu  commun. 

lE  PRÉSIDENT  DE  LA  PLACE. 

'  Confultez  enfuite  les  Commentaires  dt 
fEtat^  de  la' Religion  &  de  la  Républiqu^^ 


d'uw  Hômms  t>t  COUT.    2jff- 
fous  Henri  II ,  François  II  &  Charles  IX, 
en    fept  volumes   in -8'',  &    in- 12, 
i^6ç.  Ces  Mémoires  commencent  ça 
îirjj(5,&finîffenten  1561".'  Ils  font  dïl 
Pféfident.dctra  Place,  qui  fut  tué  àla* 
Saint  Barthélémy  ;   Magiftrat  intègre  ^^ 
vertueux,  ipftruît  &  cligne  d'un  meilleur 
fort.^  ' 

CONDÊ. 

Les  Mémoires  de  Condé  y  ou  Recueil 
des  Pièces  pour  fervîr  à  THiftoire  de 
France,  fous  les  règnes  de  François  JI 
&  Charles  FX,  nouvelle  édition  în-4% 
Londres  (Paris),  1743  jfix  volumes in- 
^:  Ouvrage  curieux  &  ïnftruaif,  &- 
qui  eft  dans  les  Bibliothèques  où  Ton  raf- 
lemble  les  morceaux  recherchés. 

CASTÊlNAtr. 

'  Les  Mémoires  Je  Michel  deCafletnàui 
avec  les  Remarques  de  M.  le  Laboureur,* 
depuis  l'an  155^9  iufqu'en  1570,  in- 
folio, Bruxelles,  1731,  trois  volumes, 
font  exaâs  &  impartiaux.  Cafteinau  étoît 
lin  Homme  d'Etat  diftingué  ,  dont  on  Ht. 
les  Mémoires  avec  beaucoup  d'utilité-  Oo 
cônnoît  le  mérite  de  l'Editeur  ;ik  ont  été 
publiés  par  le  Laboureur.-: 
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Les  Commentaires  de  Blaife  de  Monthic^ 
fvur  les  guerres  d'halle ,  depuis  1521  iuf-^ 
mi^en  ijV^i  în-foiio  &  in«:8%  BordeaiMCy- 
i.j;9i  :  ifont  des  Mémoires  curîeu3(  &  uti- 
les d'un  habile  Officier-  OnleS  a  réim- 
primés à  Paris  ^  il  y  a  quelques  amiéês  ^ 
en  quatre  volumes  in-ia, 

CHARLES    IX. 

Xes.  Mémoires  de  Vitat  d^  la  France 
fçus  Charles  QC,  dcjpuis,  T^dk  de  paci- 
fication en  157^^  julqu'au  règne  d'Hen* 
nIlI,in-8%  Middelbonrg,  15*78,  trois 
volumes.  Cet  Ouvrage ,  connu  fous  le  ' 
nom  de  Mémoires  de  Charles  IX,  ren- 
ferme des  Piioes^effentiôlles^qu^il  ne  faut 
pas  laiffer  échapper,  &  des  détails  qui 
iméreffeot  ja  cwrloCté.  _ 

HENRI    lik  \ 

Journal  du  Roi  Henri  UI  ^  avec  desr 
Remarqiue^  &  un  Recueil  des  Pièces  les 

glus  curieuiles  âf  ^  dIus  races  de   fou. 
legnei  in-S^,  la  Ha)îe^  ^744^  cinq^ 
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volumes»  Ce  Livre  affez  connu,  s'annonce 
par  lui-mênde  :  il  tient  tout  ce  que  le  titre 
promet. 

i^  QUIEN  DE  LA  NEUFFILLE. 

L'Hiftoire  des  Dauphins  de  Vien** 
npisy  d'Auvergne  &  de  France,  Ou» 
vrage  pofiume  de  feu  le  Quien  dç  Isv 
Neufville ,  mis  au  jour  par  fon  petit- 
£1$,  &  augmenté  par  -un  Homme  de 
Lettres  y  de  l'Hiftoire  de  Louis  IX  du 
nom  »  vingt  •  cinquième  Dauphin  de 
France, en  deux  volumes  in- 12  »  ^7^0^ 
eft  un  Livre  curieux  &  néceflaire  au 
plan  général  de  noue  Hiftoire*  Il  eft 
remph  de  recherches;  &  l'on  trouve 
à'  la  fin  du  fécond  volunoe  ^  quelques 
Pièces  juftîfkatives»  Le  âyle  eft  clair  » 
net  9  facile.  L'Auteur  aimoit  l'éclat  de  la: 
vérité ,  plus  que  celui  des  paroles.  Sa 
xnéthode ,  dit  l'Editeur ,  eft  d'enchaîner 
les  matières  les  unes  aux  autres,  fans 
auame  violence  ni  digreffion.  Il  laiiTe 
les réfiexipns  au  Philofophe, les  portraits 
au  Poëte ,  &  les  diicours  à  TOrateur  ;  ii 
ne  veut  être  qu'Hiftorien. 

BOUILLON. 
^  ^imoir^s  (h,DHç  de  Bpmllon^  depuis 
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iiniverfellement  par  le  nombre  &  îa 
iingularité  des  anecdotes.  On  n'a  rien 
changé  au  ftyle  Gaulois  ,  qui ,  dans  fa 
naïveté ,  a  des  gf ades  qu^  le  ftyle  mo* 
deme  ne  pourroit  remplacer. 

NErÈRS. 

'■  Mémoires  de  M.  It  Duc  dt  Neversl 
par  M.  de  GomberVille,  in-folio,  Paris, 
1665  ,  deux  voftmïés.  Cet  Ouvrage, 
dont  le  ftyle  va^rt  lïiietnt  qite  celui  de 
la  plupart  des  Livfes^  qui  font  du  même 
lemps ,  eft  erieore  très-eftiiîié  pour  les 
&its. 

ANONYME. 

Recueil  de  chofes  mimorahles  arrivées 
fous  la  Ligue,  depuis  1585  jufqu*en 
1598,  irt-S"",  Genève,  i59ô,&c,fix 
-volumes  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  Mé- 
moires de  la  Ligue  :  Mémoires  très- 
curieux  &  trës-intéreffans  fur  un  des 
plus  malheureux  temps  de  la  Mo^î 
narchie. 

GODEFROI  DE  LILLE. 

Satyre  Ménipée  de  la  vertu  du  Caiho^ 
Ikon  d^_Efpagne y  ou  ïà  tenue  d^es  £tat| 
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de  Paris  en  1595  ,  in-8^,  Rattsbonne 
ou  Bruxelles,  17 16.  Ceft  la  bonne 
édition  de  ce  Recueil  ,  publié  paé 
Godeâ-oy  de  Lille.  On  y  trouve  des 
p)aifanteries&  de  la  gaieté;  &  ces  badi- 
nages  iàtyriaues  ne  lervirent  pas  peu  à 
ramener  planeurs  Ligueurs. 

-M.    C    B. 

Journal  du  rtgnt  {FHtnri  IV ^  avec  des 
Remarques  hittoriques  &  politiques  , 
par  M.  C.  B.  in-8Ma  Haye  (  Paris)  , 
1741 ,  quatre  volumes  ;  bonne  édition  , 
mais  dans  laquelle  on  n*a  pas  eu  foin 
de  diilin^uer  ce  qu'on  avoit  ajouté  aux 
Mémoires  de  TËfloîk  »  Auteur  de  ca 
Journal  intéreâàqt  &  véridique« 

M.  DE  POUILLI. 

Avant  que  T Académie  Françoife  pro- 
pofât  rElo|;e  du  Chancelier  de  l'Hôpi- 
tal^ M«  de  Poiiilli  avoit  donné  en  un 
volume  în-i:a ,  la  Vie  de  ce  grand  Ma- 
giftfat,  oh  il  règne  ude  noblefle  qui 
met  prefque  l'Ecrivain  à  côté  de  loir 
Héros;  de  l'énergie  fans  dureté,  de 
rélégance  fans  atteôation,  de  la  cha- 
lieur  fans  enthoUfîafme;  par-tout  de 'I4 
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vie ,  de  Tintérêt ,  &  l'amour  de  la  vé* 
rite  :  voilà  ce  qui  m'a  frappé  dans  cet 
Ouvrage,  J'a.urois  fouhaité  que  TAu* 
teur  nous  eût  plus  détaillé  la  retraite  du 
Chancelier,  au'il  nous  eût  donné  un 
léger  précis  oe  fes  Ouvrages;  cette 
partie  manque  entièrement  :  ce  n'étçit 
que  quelques  coups  de  pinceau ,  qui  au<- 
roient  porté  Iç  degré  de  perfeûion  à  ce 
tableau  fi  intéreflant. 

CAIET. 

« 

Chronologie  novennaire ,  ou  Hîftoîrer 
de  la  guerre  fous  le  règne  d'Henri  IV^^^ 
depuis  1589  jufqu'en  1598,  in-8®, 
Paris ,  1 608.  Ce  bon  Ouvrage ,  du  Doc- 
teur Caiet  ,  avoit  été  précédé  de  la 
Chronologie  feptenaîre  depuis  1J98' 
jufqu'en  1.604.  C'cil  ce  qu'on  a  de  plus 
exaâ  &  de  plus  curieux  fur  ces  temps 
mémorables. 

riLLERor. 

Mémoires  de  M.  de  Villeroy,  Secr^taire- 
d'Etat,  in-8%P*is,  ï^H*  quatre  vor 
lûmes  in- 1 2 ,  1 6  tf  J ,  très-bons. 

SULLY. 

I^emoires  4<s  fages  &  royales  Economies, 
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£  Etat  y  donieftiqiies  ,  politiques  &  mi* 
litaires  ,  par  Maximilien  de  Béthune  ^ 
Duc  de  Sully,  in-folio,  à  Amilerdam, 
deux  volumes  gros  caraâere  ;  &  la  fuite 
in-folio,  Paris,  1661  j  deuK  volumes 
bons ,  mais  ennuyeux  avant  que  TAbbé 
de  TEclufe  les  eut  mis  en  un  françois  plus 
élégant.  Son  édition  eft  en  huit  volumes 
in-i2. 

BRANTOME. 

Mémoires  des  grands  Capitaines  Fran» 
çois ,  par  M.  de  Bourdeilles ,  Sieur  de 
Brantôme,  &  autres  Ouvrages,  in-ix, 
la  Haye,  17^1  ,  quinze  volumes.  Cet 
Auteur,  qui  avoit  le  génie  de  la  Cour  9 
^'eft  plu  à  peindre  les  hommes  avec  ces 
traits  qui  attachent  Tefprit  &  remuent 
le  cœur.  li  aflaifonne  lés  faits  les  plus 
curieux  du  fel  de  fon  ftyle ,  qui  n'étoit 
fait  que  pour  lui  feul.  Comme  il  avoit 
participé  aux  dëfordres  qui  regnoient 
alors  parmi  les  Courtifans ,  il  faut  être 
en  garde  contre  certaines  licences ,  aux-?- 
quelles  fon  imagination  fe  livre  trop 
àifément. 

MOKNAl,    D^AUBIGNÈ. 

Les  Mémoinps  de  du  Pieffis^Mçmai  ^A^ 
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puis  1^72  jufqu'en  1623,  in-4®,la  Fo- 
reft ,  lôiy ,  deux  volumes  »  &  Amfter- 
dam,  165 1  &  165*2,  deux  vol. , font 
beaucoup  moins  'emportés  que  VHîfloirt 
univcfftllc  dt.  d'Aubigné  ,  depuis  1550 
jufqu'en  i5oï  ,  in-folio.  Maillé  ,1616, 
trois  volumes  in-folio,  Amfterdain,  i6x6. 
Le  PaTlèment  de  Paris  fit  brûler  cette 
dernière  Hiftoire  ,  comme  une  produc* 
tien  oîi  les  Rois  ,  fes  Reines,  les  Prin- 
ces &  les  Princeffes  étoient  non-feule- 
ment peii  ménagés,  inais  quelquefois 
outragés.  Henri  III  y  joue  un  rôle  qui 
iflfpire  le  mépris  &  Thorreur.  Les  affai- 
res militaires  font  contées  avec  affez 
d^exaâitude  ;  maïs  celles  de  la  Religion 
fe  reffentent  de  l'em-houfiafine  de  TAu» 
teur ,  dont  le  ftyle  eft  violent  &  gigan^ 
tefqut. 

LE  MARÉCHAL  D'ESTRÈMS. 

Les  Mémoirts  dt  la  Régence  de  Marie  de 
Medicis^  Paris,  in- 1 2, 1 666 ,  par  le  Mâ- 
chai d*Eftrées ,  mort  en  1670  ,  font 
très-bons  pour  THiftoire  de  ce  tempf  •  • 

MEZERAL 

-    VHifioîre  de.  la  mère  &  du  fils^  par 


d'un  Homme  de  Goût.  r^S^ 
François  de  Mezerai,  in-4°  &  in-ix^ 
Amfterdam^  ^73^,  deux  voK/eft  très- 
mal  écrite ,  mais  elle  renferme  des  chofe^f 
dignes  d'être  lues. 

BASSOMPIERRE. 

Mémoires  du  Maréchal  de.  Bajfùm^ 
pierre  ^  contenant  THiftoire  de  Ja  vie  &« 
des  remarques  fur  la  Cour  de  France  ^ 
in- 12  ,  quatre  volumes,  1723.  Nous 
avons  encore  de  lui  une  relation  afle^ 
iptéreifante  de  fes  Â«ii)aî[rade$ ,  &  des^ 
Remarques  fur  THiftotre  de  Louis  XUf»- 
compofée.  par  du  Pleix.  Son  flyle  eft 
fort  mauvais ,  quoiqjiiq  T Auteur  paflât 
pour  avoir  beaucoup  d'efprit;  mais  fes 
Mémoires  font  inftrudifs  pour  les  Cour« 
tifans  &c  les  Philofophes.  Us  doivent  le9 
4éfaburer  de  l'ambition, en fàifant  con^ 
noitre  toutcequ^il  ya  àfouffrir  auprès 
4e$  Grands. 

ROUAN. 

Les.  Mémoires  &  Lettres  de  Henri  de 
Rohany  (tir  la  guerre  de  la  Vçilteline^ 
publiés  par  M.  de  Zurlauben,  in-12, 
trois  vo luttes,  1 7 j 8,  Mémoires^  impor- 
tant f  pour  cette  partie  de  i'Hiftoire  ^ 
fp^t  pi;opie&  d'ailleurs,  4  former  de  bons 
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Militaires^.  Nous  avons  encore  de  ce 
Héros  ,  fon  Parfait  Capitaine.  Il  y  fait 
voir  que  la  Taâique  des  Anciens  peut 
fournir  beaucoup'  de  lumières  pour  la 
Taftique  des  Modernes. 

Le  favant  Editeur,  à  qui  nous  devons 
l'Hiftoire  Militaire  des  Suiffes,  a  trouvé 
trois  Manufcrits  de  ces  Mémoires  ,  deux 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  Tairtre 
dans  celle  de  feu  M,  Secoùffe  ;  tl  les  a 
collationués ,  en  a  corrigé  les  fautes , 
en  a  marqué  Içs  Variantes ,  s'eft  déter- 
miné pour  la  verfien  la  plus  exaâe ,  y  a 
ajoute  des  Notes  Hiftoriques,  Généalo- 
giques, Géographiques,  &Ies  Lettres, 
les  Manifedes ,  les  Dépêches ,  tant  du 
ZXic  de  Rohan  que  du  Roi  &  des 
Miniftres,  touchant  les  affaires  de  la  i 
Valceline.  Toutes  ces  additions  facilitent 
h  leâure  d'un  Livre, qui  fans  cefecours 
paroîtroit  fou  vent  obfcur.  Il  feroit  bien 
àfouhaiter  que  tous  les  Mémoires*  des 
grands  Hommes  fiiffent  éclairois  avec 
autant  de  foin  &  de  fagacité. 

yiTTORIO    SI  RI. 

"Les  Anecdotes  du  Minîfiere  du  Cardinal 
de  Richelieu ,  &  du  règne  de  Louis  XlII, 
par  M.  de  V ••  •  «  •  in-ia,  Amfterdam  » 
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Rouen,  1707,  deux  volumes,  font 
tirées  du  Mercure  de  Vittorio  Slri, 
qui  a  été  traduit  en  partie  par  M.  Re- 
quîer,  en  1755,  en  ^^^^^  volumes  in-i 
4°,  Les  faits  rapportés  par  cet  Hifto- 
ricn,  font  appuyés  fur  les  inftruâions 
fecrettes  de  plufieurs  Miniftres&  de  plu- 
fieurs  Princes;  mais  il  faut  beaucoup  fe 
méfiôr  de  la  manière  dont  l'Auteur  les 
rend.  Il  étoit  payé  pour  écrire  ;  &  it 
aimoit  beaucoup  mieux  l'argent  que  la 
vérité. 

LE  CARDINAL  DE  RETZ. 

Le  Cardinal  de  Rptz  compora'Ies 
Mémoires  que  nous  avons  de  lui ,  dans; 
fa  retraite  de  Commerci.  il  avoit  eu  là 
foibleffe  d'y  parler  de  l'es  aventures 
galantes.  Quelque  Religieufe,  à  qui  il 
confia  Ton  Manufcrit  original ,  retran* 
cha^  en  le  cqptant,  toujr  les  traits  qui 
déshoriorbîent  les  mœurs  de  ce  Car- 
dinal ;  &  c'eft  fur  une,  çje  ces  copies,  qi45 
fut  faite  la  première  édition  de  ces  Mé- 
jnoires, oii Ion  trouve  en  effet plufîeurs 
lacunes.  Ils  font  d'aillears  écrits  avec 
iiri  iair  libre  «  une  jimpétuofité-  de  génie 
&" une' inégalité,  qui  font  l'image  du 
caraâere  (i.  de  la  conduite  de  ce  fameux 
Jntrigaftti*^ 


^S8       BibliotiisquIe: 

JOLL 

Les  Mémoires  de  Joli,  qu'on  a  joint 
â  ceux  du  Cardinal  de  Retz»  font  à 
ceux  de  ce  Cardinal ,  dit  M*  de  Voltaires 
ce  qu'eft  le  Domedique  au  Maître; 
mais  il  y  a  des  particularités  curieufes  ^ 
alnû  que  dans  ceux  de  la  Duchefie  de 
Kemours. 

MADEMOISELLE    D^ 
MONTPEKSIER. 

Les  Mémoires  de  Mademoifelle  de 
Montpenfier  ^  tvt  huit  volumes  in-ix, 
lont  écrits  avec  une  élégante  fimplicité, 
maîstrop-remplisde  minuties  &  de  baga-: 
telles. 

LA    ROCH^EFOUCAULp. 

'Les  Mémoires  de  la  minorité  de  Èouîs  XI J^^ 
par  M,  le  Luc  de  la  RocHefoucaulii , 
in-i2,  dcur  volumes,  1754,  offrent 
toute  rénergic  deTacite,  C'eitdu  moins 
ice  que  difent  ceux  qui  pehferif  qu'ils  ifont 
du  Duc  de  U  Rochefoucauld. 

LÀIN^T. 
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LA  INET. 

^  Les  Mémoires  de  Lainet ,  deux  volumes 
«1-12 ,  roulent  fur  la  guerre  civile  de  la 
Fronde.  Tous  les  Mémoires  de  ce  temos 
font  eclaircis  &  juftifiés  les  uns  par  les 
autres.  Ils  mettent  la  vérité  de  l'HiÛoire 
dans  le  plus  grand  jour.  Ceux  de  Lainet 
renterment  plufieurs  anecdotes  très- 
remarquabley. 

MADAME  DE  MOTTEFILLE, 

Dans  IçiJ^moirespourfervir  à  tHifloire 
'de  Louis  XIII,  &  à  la  Régence  d'Anne 
dAutnche,  par  Madame  de  Motte  ville 
m-i2,  Amfterdam,  Ï725  ,fix  volumes, 
on  trouve  beaucoup  de  petits  faits ,  avec 
un  grand  air  de  fîncérité.  Ils  font  écrits 
avecaffezdenoblefle, 

MM.    DE    RAMSAl    ET, 
DÈSQKMEAUX. 

Une  partie  des  Ouvrages  précédeos 
roulant  fur  les  guerres  de  la  Fronde 
nous  croyoas  devoir  placer  ici  ce  qui 
regarde  Condé  3c  Turenne,qui  y  jouèrent 
wn  rôle,  No^s  ayons  l'Hiftoire  élégante 

Tomtlîli  N 
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du  premier  en  quatre  volumes  in«-ti| 
par  M.  Déformeau»,  &  une  du  fécond , 
dans  laquelle  il  y  a  de  Tordre  &  de  la 
.  précifion ,  par  Ramfai  in-^®. 

LA    FAR£. 

Les  Mimoirts  &  Réflexions  fur  le  règne 
'de  Louis  XlF  ^  par  M.  de  la  Fare,  in- 
12,  1740,  lus  avec  avidité  iorfqu'ils 
parurent ,  font  écrits  avec  une  liberté 
qui  va  quelquefois  jufqu'à  la  fatyre. 

CHOISI. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  tAhbi 
de  Choijiy  un  volume  in-12 ,  des  chofes 
vraies  ,  quelques-unes  de  fauff«s,  & 
beaucoup  de  hafardées  ;  ils  font  écrits 
dansunftyle  trop  familier. Ily  avoit  fait 
entrer  les  Mémoires  de  la  (JomteiTe  de 
Barres ,  qu'on  a  imprimés  féparémenr. 
Cette  préteftdite  Comteffe  étoit  lui- 
même.  Il  s*habilte  &  vécut  en  femme 
plufieurs  années.  Il  acheta ,  fous  le  nom 
^e  la  Comteffe  de  Barres ,  une  Terre 
auprès  de  iTôwrs.  Ces  Mémoires  racon» 
^  tent  av^c  utte  ftaïv^té  piquante^iconiment 
il  eut  impunément  des  JMaîtreffes  fous 
ce  déguliement ;  mm  A'ti^^  pas  vrai 
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6riHi  travaillât  alors  à  fon  Hiftoire  d« 
rEglife. 

BORDEAUX. 

Le  grand  nombre  d'Anecdotes  répan« 
dues  dans  les  Mémoires  de  Bordeaux  p 
quatre  volumes  in-ii,'  '719'  ^"  ''^'^^ 
la  leâure  très-intér eiTante.  tAXc  attache^ 
malgré  les  dégoûts  d^nn  flyle  diflfus  ^ 
lâche  9  inégal  &c  une  grande  négligence 
dans  la  partie  Typographique.  L'mdé-^ 
cence  avec  laquelle  l'Auteur  parle  de 
pkifieurs  corps  6t  de  plufieurs  familles 
refpeâables,  marque  trop  de  prévenu 
tion  de  fa  part.  M.  de  Bordeaux  avoue 
que  des  vues  d^ntérêt  &  d'ambition  y 
jointes  à  quelones  raifons  de  mécontent' 
lement»  l'avoient  indifpofé  contre  le 
Cardinal  Mazarin  ;  mais  quel  motif 
l'animoit  contre  tant  d'autres  perfonnes 
qu'il  maltraite? 

VABBÈ  ARNAUD. 

Il  y  a  eaplufîôùrs  Abbés  de  ce  nom  j^ 
le  plus  connu  eft  le  grâhd  Arnaud ,  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  Auteur  du  Livre 
fameux  de  la  Fréquente,  Communion  :  H 
étoit  frère  d^Arnaud  d'Andiily,  Sr  oncle 
d'un  autre  Abbé  Arnaud,  moins  connu. 
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inaîs  que  vous  connoicrez  mieux  par^ 
Mémoires  f  écrits  par  lui-même ,  &conte« 
nant  quelques  Anecdotes  de  la  Cour  de 
France,  depuis  1634  jufqu'en  167J, 
irçis  parties  in*i^.  Ils  avoient  étécûn-> 
Serves,  précieufement  depuis  la  mort  de 
l'Auteur ,  dans  un  dépôt  authentique.  Oa 
^  jugé  avec  raifop ,  qu'ils  pouvoient  être 
Utiles.  En  effet ,  on  y  trouve  des  Anec^ 
dotes  curieufes  ,  qui  contribueront  à 
éclaircir  plufieurs  points  importants  4^ 
l'Hiftoirexie  France,  fie  à  faire  connoîtrQ 
ceux  qui  étoient  alors, à  la  tête  dps 
affaires  ;  ils  en  contiennent  d'autres  plu$ 
amuiàntes  qu'inftruâives ,  mais  qui ,  pai> 
là  même ,  plairont  davantage  à  un  cer- 
tain genre  de  Leâeurs.  Quant  à  I^  cer- 
titude des  f^its  ,qui  y  font  rapportés,  il 
feroit  difficile  de  les  révoquer  en  doute  ; 
l'Auteur  parle  toujpurs  comme  témoin 
occulaire;  quand  il  ne  l'eft  pas ,  il  citç 
fes  garants  dignes  de  foi:  la  narration 
porte  d'ailleurs  toujours  le  fceau  de  la 
fimplicité ,  de  l'ingénuité  ,  de  la  vérité. 
C^'eft-,  (laps  doute,  pour  nç  .ppint  altérer 
ces  caractères , •  que  l'Editeur  a,  rerpco- 
té  jufqu'au  fïyle,  qui  pouvoit  êtrefuf* 
ceptible^  de  quelque  réforme. 
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M.   TURPIN. 

la  Fie  du  Grand  Candi  ,  pat  M.  TuN 
pîil,  eft  un  dbs  ces  morceaux  d'HHlolre 
faits  ;  pour  être  distingués  dans  une 
Bibliothèque  :  rien  de  plus  vif  9  de  plu^ 
unimé,  de  plus  pittorefque  que  fon  fty  le  ; 
il  ne  raconte  pas  les  événemens ,  il  le$ 
peint  aux  yeux  &  i  TeTprit  ;  il  eft  à 
ibuhaiter  que  TAuteur  continue  de  s'exep 
cer  dans  ce  genre ,  &  qu^l.nous  donne 
bientôt  les  autres  Vies  qu'il  promet.  Il . 
t&  bien  fâcheux  qu'il  foit  entré  fi  tard 
dans  la  carrière:  avec  les  talens  qu'il faic 
éclater,  il  auroit  enrichi  la  Littérature 
Françoife  de  Produâions  qui  lui  au« 
itoient  fait  honneur  >  &  que  nous  aurions 
jbies  avec  le  plus  grand  plaifir. 

M.    DÈSORMEAUX. 

Dans  les  trois  premiers  volumes  in^ 
ïa^  de  VHifioir^  de  la  Mai/on  de  Moht-^ 
morencyjpBr  M.  Déformeiiux^  cet  Au^ 
teur  nous  donne  iihç  idée.des  plus  illui^ 
très  perfonnages  de  cette  1  Maifon;  les 
deux  derniers  volumes  contiennent  une 
Hiftoire  en  forme  du  célèbre  Maréchal 
de  Luxembourg.  M.  Péformeaux  n'au^; 
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roit  point  entrepris ,  d'après  rexcellenf 
Ouvrage  de  Duchefne,  de  donner  une 
nouvelle  Hiftoire  de  cette  Maifon,  fi  ce 
dernier  Ecrivain  ne  s'étoit  plus  attaché 
à  la  généalogie  &  aux  alliances   des 
Montmorency  9  qu'à  leurs  aâions*L'Âtt* 
teur,  en  Philofc^he  qui  pefé  les  vertus 
6c  non  les  grandeurs ,   nous  annonce 
qull  fe  feroit  donné  de  garde  de  publier 
cet  Ouvrage ,  stii  n'avoit  en  à  nous 
offrir  f  dans  les  Montmorency ,  que  de 
grands  Seigneurs;  mais  il  a  été  flatté  âe 
rappellera  la  Nation  y  les  Montmorency^ 
dignes  Chevaliers ,  nobles  foutiens  da 
Trône  &  de  l'Etat^  les  délices  &  Tamour 
de  leurs  Concitoyens  :  voilà  le  grand 
tableau  que  M*  Déformeaux  expofe  au3C 
xegards  des  François,  pour  qui  le  nom^ 
de  Montmorency  eu  tç  plu^  cher  api^l^ 
celui  de  leurs  Rois. 

TORCL 

•  Les  Mémoires  de  M.  de  Torci ,  pouf 
ktvir  à  f  Htfioire  des  Négodations^ 
depuis  le  Traité  de  Htfvick  ,  jufqu^à! 
k  Raix  d'Utrecte,  in-ix,  trois  voKt- 
mes  9  27569  renferment  des  détails  qui 
ne  coffvrenfient  qu'à  ceu^t  qui  veulent 
i'iofiruire  à  £wd.  Ils  font  écrits  plus 
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furcment  que  tous  les  Mémoires  de  fes 
rédéceffeurs.  On  y  reconnoîi  le  goût 
delà  Cour  de  Louis  XIV;  mais  leur 
plus  grand  prix  cft  dans  la  fioccrité  de 
TAuteur,  un  des  plus  honnêtes  hommes 
de  fon  fiecle,  &  qui  fut  unir  à  Tefprit 
d'un  Politique  l'intégrité  d'un  Homme 
de  bien. , 

LE    PERE    SaUGEANT. 

VHifioîrc  du  Trahi  d€  Paix  de  W^p 
phalu ,  par  le  Perc  Bougeant ,  eft  un  de 
ces  Livres  qu'on  ne  peut  trop  lire  & 
confulter.  Iln^eft  pas  poffible  de  pré- 
fenter  cette  multitude  de  détails  avec 
plus  d'ordre  &  de  clarté;  THiftorien 
trânfporte  fes  Leôeurs  à  Munfter  &  K 
Ofnabrug,&  ks  fait,  pour  ainfi  dire^^ 
converfer  avec  les  différens  Plénipo- 
tentiaires: Ces  réflexions  judicieufes,  les 
motifs  de  la  conduite  de  tous  les  Minif- 
tres  9  les  projets  des  Cours  cjui  les  em* 
ployoient ,  offrent  des  lumières  fatis-- 
faifantes  &  forment  un  cours  de  poli-* 
tique.  ^-' 

ANONYME.  . 

On  a  publié  \m  Recueil  de  Lettres  pour 
jfirvir  dUçlairàJfemeat  à  PHlfloire  Militaire 
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du  rcgnc  de  Louis  XIF  ^  fen  deux  voIiW, 
ïnesin-i2,   1760.  Pour  fentir  Tuniité 
de  cette Colleàion,  il  faut  feulement  fe^ 
rappelier  Tépoque  de  ces  Lettres  &  les 
noms  de  leurs  Auteurs.  Il  s'agit  de  quel* 
ques  années  les  plus  brillances  du  régné 
de  Louis  XIV» à  jamais  mémorable;  ce 
font  les  plus  habiles  Généraux- qu'il  y 
ait  peut-être  jamais  eu  dans  le  monde; 
ks  Condéy  lesTurenne,  les  Luxem* 
bourg  9  &  leurs  plus  illuftres  Elevés , 
qui  rendent  compte  au  Roi  &  au  Mi* 
niftre  de  la  Guerre  de  leurs  projets,  de  ^ 
leurs  marches  9  de  leurs  campemens^ 
de  leurs   combats  ^  &  des  précautions  , 
qu'ils  prenoîent  pour  préparer  ou  pour 
afliirer  le  fuccès  de  leurs  entreprifes. 

L'Editeur ,  qui  a  mis  à  la  tête  de  ce 
Recueil  un  Avertiffement  bien  fait ,  au- 
xoit  dû  l'accompagner  de  quelques  notes 
fur  les  événemens  qui  ne  font  qu'indi- 
qués, fur  les  caufes  de  certains  faits 
qu'on  rapporte, fur  les  vues  politiques 
qui  dirigeoient  les  opérations,  &  fur 
les  difFérens  Perfonnages  qu'on  nomme  ^ 
&  dont  on  ne  déâgne  ni  le  car^âera 
ni  les  emplois. 

ANONYME. 
11  paroît  qu'en  général  la  yérifé  i^ 
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I^Mi^tJii  plume  de  l'Autear  de  SW^ 
tph^dis  troiiUûs  des  C4ifr«i7ci,^x3a  de  b 
£i|erre.;des  Caniifard  fous  le  tegne  de! 
l4!iujk»  le  Gf9»]d;  &  que  cfeft  un  Pro-' 
t^j^am  éclairé  y  ^m  ne  fe  latffir  prévenir 
nirpar  laha^ne  m  par  le£iilatârn)e:peutr<^ 
^re  a-<$'il;  tfop  appuya  Aie' la  £4vërtté 
de((>,Q^)ipUqiies  ;  mais  te:  ftyle  eft  la 
pîafg[ie^ii1oi>.çft  lé|)Ui^  *n  4roxt.de  blâr- 
^UJms^  ««  Ouvrage.  .    ,   ! .  ; 

y  t^$  ■Mémoires  du  Marîchpt  de  Tour^ 
yiilçytoniqn  a  donne  une  nouvelle  édî* 
tlôtï  en  troîs  tomes  jn-ii,  i^ri  1758  ,  ont 
jfarii,  pour  fa. première  fois  ^  dans  le 
snèmé  nbmËre  dé  volumes  >  &  du  même 
format;  en  1742.  Je  n'ai  pas  bêfoin  de 
prévenir  que  cet  Ouvrage  ,  qui  fe  fait 
lire  avec  pVaiiir,  eft  aufli  romare£q[ue' 
^•hîftbrique.  On  voit,  au  premier, 
coup  d^oeil  5  que  c'eft  un  mâlange  de 
quelques  faits  vrais  &  de  pluueurs 
amourettes  qui  ^ç'uvenf  être  vraies 
auffi  V  mais  ce  Livre'  n'a  .  jamaii  été 
adopté  paj  fe  Famine-  ;    ,    :.         .:• 
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neur  ^o  Corûte  HamUton  ^  de  i^'dâf^ 
peut  f  egirdler  tomine  foi»  ckeAdâenvrè  ^** 
efe  (bwn    à  ïftOii^  àVli  I^S  MhééÎHS  4é. 
Grammonu    Que  de  Ugéreté  dans  le^ 
âyie»  dd  YÎâtitret  dsns  tes  perifèes  «  de^ 
fineÂTç  «kins  Jes'  réflexiôfis  ^  d'en/ocÉe^ 
itieAI  dans  let'  réci»  ^  de  voriété  dansP 
les  tabl&atiii  !  Téiis  les  caraôerès  (cftit 
«primes  par*  ks  traits  qui  ffe<ir/fiSht' 
proprçs  ;  &  chaqW  trait  «ft  repir^eôé 
fous  la  coulePt  qui  lui  coavient.  Rien 
de  répété   ort  d*imîtfîe.   Lés   portraits 
inêm^    qui   offriroiept   des  ^rapp.ofts 
trop   reffàmblâns,  font  nuancés\d*uqç^ 
manière  "qui  répand   fur  eux  tpiis  lç,s . 
charmes  de  la    variété.  ^Le  badinâge!! 
crayonne  les  uns;  la  raitlèrie  tràtee^les 
autres;  le  fentînaent ,  le  refpeâ/la  rç*, 
connoiffance  prennent  le  pinceau  tour, 
à  tour  ;  mais  c'eft  toujours  des  mains 
de  la  vérité  qu'ils  le  reçoivent  ;  ç'efl' 
toujours  elle  qui  le  conduit» 

Je  ne  diffimulerai  cependant  pas  quel-»; 
v^^%  Obfer valions  que  j'ai  laites  en 
îifant  ces  Mémoires  :  la  .fin  d'abord  m*ea 
a  paru  trop  brttfque  iSç  trop  précipitée: 
en  fécond  lieu,  rAûtBiir  perd  trop  fou*" 
vent  &  trop  1<rng.t«m{>s  de  vue  foo 
Héros  ;  &  ron  n*y  fait  d^ailleurs  pref- 
qBfeaacuEie mention  des  évéfiënïiilk 011- 


fitaîres  »  auxquels  M.  de  Grammont  peut 
avoir  eu  quelque  part  :  enfin ,  ce  qui 
forme  les  deux  volâmes^  de  cet  Ou- 
vrage, ce  font  uniquetnent  les  aven- 
tures amoureufes  du  Chevalier  de  Gram* 
mont  dans  les  Cours  de  France  »  d'An- 
gleterre &  de  Savoie  ,ou  plut6t  les  galan* 
teries  de  ces  trois  Cours  du  temps  du 
Chevalier  dé  Grammont. 

BUSSr-RABUTIN  ET  GOVRVILLE. 

'  Les  Mémoires  de  Suffy  Rabutin^  réim*^ 
primés  en  1769  ,  en  deux  volumes 
in- 12  ,  font  purement  écrits,  mais  moins 
intéreiTants  que  ceux  de  Oâurviiie  y  que 
nous  avons  auflî  en  ^li^^  volumes 
in- 12.  Il  y  a  dans  ceux-ci  des  Anec* 
dotes  fingulieres. 

PERRAULT. 

»  Les  amcs  fublimes  de  Louis  le  Grand' 
&  du  grand  Colbert  n'ont  peut-être 
jamais  été  repréfentées  fous  des  traits 
plus  frappans,  qu'elle  me  paroiffent  l'être 
dans  les  Mémoires  de  Charles  Perrault yà» 
i'Académie  Françioife,&  premier  Com- 
mis des  Bâtimens  du  Roi  ;  contenant  beau- 
coup de  partîcttl^ités  &  d'Anecdotes iil? 

N6 
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léçefTantes  du  Mîniftere  de  M.  ÇolbertJ 
pnq  yolume§  ith^x^  1756.  Qç  ne  font 
point  ici  des^^gyriquas  dànsiesfoFt 
mes,  des  Difcc^s  oratoires  ^  des  phra« 
ics  ampoulées ,  de  vieilles  fleurs  da 
Rhétorique  ra&aîchies  par  les  eaux  de 
rHéliçon  moderne  :  Louis  XIV  &  le 
grand  Colbert  font  loués  pac  leurs  aç^ 
lions*,  par  leurs  pajroles;  &  cesaâions 
&  ces  paroles  font  mifes  fous  nos  yeux 
avec  ime-  £mpUcjté  qui  ne  permet  pas  dç 
ïes  révoquer  en  doute  ,  &  qui  charmera 
lom  Leôair  fenfé,  Charles  Perrauk,  Au- 
teur de  ces  Mémoires^  efl  le  oîême  qui 
fut  û  bafoué  par  Boileau,  aufujet  de 
fesL  mauv^^e?  PoéfieSjfur-tput  de  fon 
Poëme  de  S^g^  Paulin,  &c  de  fes  quatre 
volumes  des  Parallèles  des  Anciens  & 
des  Modernes.  Les  deux  derniers  Livres 
de  ces  Mémoires  font  beaucoup  moins 
piquans  que  le  fécond  ;  qn  y  trouve 
néanmoins  quelques  Anecdotes  intéref- 
f3,ates.  JEo  tout ,  c'eft  un  fort  bon  Livre  ; 
m  y  apprend  im  grand  nombre  de  parr 
ticuiarités  de  radmini^iation  de  Colb«f;^^ 
ignorées  ou  peu  connues^  Perfonn^ 
«Tétoît  pjus  à  portée  dç  nous  en  ioftriuri 
iqnie  FAuteur  9  qui  étoit  dans  la  çoaâaûcf 
intime  dq^ce:  Mbiftre^.Il  ^m^rite  d^aiJtt 
leturs;  d'autant  pb^de^créani^Cj^q^u'ilnfa^ 


D*UÎ?  HpMMfi  DE  ÇOWT.  $61^ 
voit  compofé  cet  Ouvrage,  que  pouf 
rinfiruâîon  dé  ies  enfans,  auxquels  if 
eft  adreflé.  C'efl:  une  efpece  de  ^teûa-^ 
.  m  ent ,  où  il  leur  rend  compte ,  avefc  iiaï-» 
veté^de  la  partqu'il  a  eue  à  différentes 
affaires  pendant  le  règne  deLouii  XIVi 
&  Où  il  détaille  les  fervîces  qu'il  a:  ren- 
dus aux  Bâtimens  du  Roi:  en;  ^verTeé 
cccaiioas» 

riELÀRS. 

Mémoires  du  Maréchal  dt  VUlars  ,  îm^ 
.  primés  ea  Hollande  en  trois  yolumeç 
in-Jj2.  Le  prenAr  e(t  de  lui  j^mais^le^ 
deux  autres  font  d'une  main  étrange]re> 
&  lui  font  par  conféqi»ent  infimtt<eAt 
inférieurs.  Le  récit  de  ce  quil  fit  conhe 
les  Fanatique  {les  C€yahfi5,.ôû.^igne 
d'être  lu.  Il  imita  alors  Fabius  par  fa 
prudente  îeiiieiir  ^  comme  il  ég»f a  etifiiite 
î'aûivité  de  Scipîofl,.  ^        !  T 

ANONYME.  .^^ 

"     ■   '  > 

Les  Manùires  dt  ta  Rigen^^  fous^  îà 

«îinorité  de  Louis  XV  ,  in- 12  ,*  trois 

volumes ,  174a  ^  ne:(om  pas  fort  exaôs^l 

mars  ïls  peuvent  fervir  pour  les  faite 

^  publies  ,  fur  lesquels  les  Hiftpriens  ft 

^  tJ^OBipeni  racement*^   . .       ■■  ^      i..  :.,  i 
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FORBIS. 

i 

Les  Mémoires  du   Cornu  dt   Forhin\  ] 

deux  volumes  in*i2  ,  rédigés  par  Re"*  ] 

Ibouleti  font  curieux  &  écrits  avec  faci-  \ 

llté  ;  mais  dans  quelques  endroits  ils  font 
|>lus  amufaps  que  vrais. 

DU  GAT^TROUIN. 

Les  Mémoires  de  M.  du  Gay-Trouin^ 
Lieutenant  Général  des  Armées  Navales 
de  Louis  XIV,  in- 12^1740,  ont  été 
beaucoup  lus  ,&  le  ïodPbncore  par  ceux 
qui  aiment  le  détail  des  combats  &  des 
(expéditions  Maritimes. 

MADAME  DE  STAAL. 

^ ,  Ljes  Mémoires  de  Madame  di  Staal,  trois 

2oIumes  in-*  1 1 ,  renferment  des  par ticu- 
irités  curieufes  fur  la  Régence  ;  &  nous 
avons  peu  d*Ouvrages  écrits  avec  autant 
d'agrément  &  de  fineffe.  On  prétend 
qu'elle  n'a  pas  dit  tout  ce  qui  regardoit 
les  paffîons  de  fon  cœur;  elle  difoit  elle- 
inême  qu'elle  ne  s 'et oit  peinte  qu'en 
}>ufte.  On  lit  dans  ces  Mémoires  lliiftoire 
de  la  difgf  ace  de  M.  le  Duc  du  Maine 
fous  la  Régence  de  M.  le  Duc  d'Orléws;^ 


te  Ie£  mouvemeni  qu'elle  /e  doiina  aii«- 
frès  dt  IsL  Cow  d'Eipagne,  pour  la 
prévenir  ou  potir  la  terinîoer.  Le  refte 
n'occupe  pas  tant  la  curiofité  duLeâeur^ 
&  fe  fait  lire  néanmoins  avec  intérêt. 
Un  ffylè  léger»  noble >  naturel •;  une 
expreffion  facile  &  féconde,  qui  peint 
tout  &  qoi^ôme  tom^  un  tour  dWa« 
ginatron,  qui,  pour  employer  tèstêrmes- 
de  TAuteur ,  pénètre  au  fond  de  chaque^ 
objet  vie  &it   fortir  de  Iùi«même ,  8c 
donne  Un  relief  aux  fimples  linéamens^t' 
voîià  principalement  ce  qui  caraâérife 
les  Mémoires  de  Madame  de  StaaL  ' 

M,    BRMT. 

Les  Mtmoins  di  Ninon  Je  Lenchs ,  par 
M.  Bret»  reflfemblent.à  fon  Héroïne*  ï\s- 
réfiniâ^  Fagréabie  &  le  férieux.  Elle^ 
av^it  mielqties  petits  défauts^;  ils  ea^ 
ont  anm  qitelques-uns.  i^^  Le-flyteen- 
général  cà  trop  pénibib^^rop  recher--' 
ciië;  il  y  a  dans  quelques  icndroits  une^ 
a&âation  de  laconifmebîenoppofée  znx  ' 
vraies  grâces  de  M  diâioq.  -2^*  On  a 
troiv?é  quelques  morceaux  écrits  trop 
romaneiquement*  L^Hiftoive  dufiisde  NWi 
non  9  qui^fe  44iai  f>ctir'^lle9'eft  abibtii»^^ 
ment  dans  ce  cas  y  en  liûuii  y  <m  cMk^ 


^4^       Bt»L^  DTTHrtiitÉ:  /a 
aflifter  à  uheiccûc  deTragédk*  5^  UAx^ 
tjeur  n'»  pas  ^e^  'ftiénagè:Iibâ  céfte^xiocisi 
leur  abondance  arrâie  laorapidHé.i^^ki. 
Wrrafioû.    :    -    /  •?    .-.         ?..•'     ■•.:.:>:*  • 

.  Veirs  le  même  tcoips*^  rit  ipianit  dÈesr 

^Mémoires  Çx  des  Ltnrt^  ■  pouG  iervir  h 
l'Hiftotf  e  jde  jMa(leixH)HôHe  deXtendos.^ 
t*EjJkeur,M.l'Abbé'Raynaï,p0iiir.gK>f- 
fir  b  vHume:^  y  .a  inJeré  W-l^etireA 
4ft*Niaon  86  de  Saint-Evremoiidî,  .taiil> 
de  fob  iraqjf  lm«j5  dato  .fesfe  ÏKuv^és:  <teî 
ce  dernier.  Il  ne  nous  a  pas  fait  grâce 
non  plus  du  nSomdreljpetil  bout  de  vers 
où  il  eft  queflion  de  Mademoifelle  de 
Lenclo^reri  forte  que  dssrÂddiïîdnSjdi:* 
aipçnt  les  deux  tiers  de  îaBçodâïrdr': 
A  r4g3rd.de rHîftorique ,  iUfl&nfiatsiV: 
fms  Q.édçey  diî.:£ans:fui(e  ;4es  AflyqfdQtei^ 
ibnttlelées 'au  bafard)  &  âréi|iiéâin»etitr> 
ocoîp.eas  ;  par  ç  die: .  lo^g^jcs  tii»(ka^*dè;| 
PoéfiQ;oude:>PT«rfe-H  n'y  ;a  qwe^>^e!  :(lyleî 
^i  m*a  paru.pluaaamcel&lpljaa  facile, 
q^e  celui  du  premier  Biographe»  Malgrrr 
di^t avantage  ^on  a  généralement  ésmé: 
\d^  jpréféréncfc  saiixîMéntoires. de  M, Biret  j.. 
p^rce  <pj'il  y ,a  plusr  de  fiiits  >  »&•  qjiïl»î 


t)*uN  Homme  de  Goût.  joJ 

LA    BEAUMELLE. 

Mémoires  pour  ftrvir  à  VWfioirt  de 
Madame  dcMainunon^&C  à  celle  du  fiecle 
paiTé,  par  M.  de  la  Beaumelle^  nouvelle 
édition  ^  augmentée  de  Remarques  cri- 
tiques de  M.  de  V. ,  &  d'un  Recueil 
de  Lettres  de  cette  Dame ,  in- 1 2 ,  quinze 
volumes,  1757,  1758.  Il  y 'a  eu  peu 
de  Livres  aufli  lus  &  auf&  critiqués.  La 
liberté  que  s  eft  permife  l'Auteur  de  tout 
écrire ,  contribua  au  fuccès  de  cet  Ou- 
vrage, autant  que  fon  flyle  Taillant  & 
énergiaue.  Il  y  a  fans  doute  des  chofes 
hazardees  ;  mais  il  y  en  a  aufll  de  très- 
vraies  &  de  très-curieufes.  Les  Lettres 
qu'on  a  jointes  aux  Mémoires ,  renferr 
ment  beaucoup  de  particularités;  mais 
les  connoifFances  qu'on  peut  puifer  dans 
ce  Recueil  ,font  trop  achetées  par  I9 
quantité  de  Lettres  inutiles  qu'on  y 
trouve* 

M.    D'ESPAGNAC. 

Les  deux  volumes  in-is,  de  VHIJI 
toire  de  Maurice^  Comte  de  Saxe^  par 
M.  le  Baron  d'Efpagnac,  1773  ^  doivent 
intérejQTer  tout  bon  François  ,  &  le$ 
Militaires  de  tous  les  pays.  Qui  eil-ce  quji 
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ne  connoît  pas, du  moins  de  renommée^ 
les  Campagnes  du  Maréchal  de  Saxe  ,foti 
génie,  fes  exploits  ;  &  qui  ne  fera  pas 
curieux  j  par  conféquent,  de  lire  une 
Hiiloire  fuivie  de  ce  grand  Capitaine  f 
Quelle  coàfiance  cette   Hiftoire  h'inf* 

firera<-t-elle  pas ,  quand  on  faura  oue 
Auteur  eft  lui  même  un  Militaire  oif- 
tingué  par  fa  naiflance,  par  fes  fervices, 
par  fon  mérite  perfonnel ,  &  qu*il  a 
été  honoré  de  Teftime  &  de  Tamitié 
du  Général  illuftre  dont  il  écrit  la  vie  ? 
Cet  Ouvrage  fait  le  plus  grand  hon- 
neur à  M,  le  Baron  d'EÎpagnac.  Il  feroit 
à  fouhaitcr  qu^à  fon  exemple ,  ceux  qui 
ont  vécu  dans  Tintimité  des  Hommes 
célèbres, fe  donnaffent  toujours  la  peine 
d'écrire  leur  Hiftoire»  Celle-ci  ne  peut 
manquer  d^avoîr  beaucoup  de  fuccès. 
On  y  voit  de  quoi  le  Soldat  François 
eft  capable,  lorfqu'il  eft  conduit  par 
des  Hommes  dignes  de  lui  commander» 
Les  Militaires  y  puiferont  des  leçons 
utiles:  toutes  les  manoeuvres,  les  mar* 
ches,  les  opérations  du  Maréchal  de 
Saxe  y  font  expofées  dans  le  plus  grand 
détail;  enfin, /on  y  trouve  a'excellens 
Mémoires  pour  la  partie  de  THiftoire 
de  ce  fiecle^  que  l'Auteur  a  eu  occa&on 
4y  traiter. 


r. 
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DUCHE  S  NE, 

André  Duchçfne  fut  chargé  en  1618^ 
ar  le  Miniftere  de  France ,  de  raflemblet 
es  Originaux  des  Hiilonens  contem-^ 
porains  de  nos  Rois  9  depuis  l'origine 
de  la  Monarchie.  Il  publia  en  16369 
les  deux  premiers  volumes  At  cette  Col-^ 
leâion  9  intitulée:  Recueil  des  HiSoricnt 
des  Gaules  &  de  la  France.  Après  fa  mort 
de    ce   Savant  ,    qui    fîit    écrafé  pac 
une  voiture   en  1640,  François  Du** 
cKefne,  fon  fils,  publia  en    1^41  les 
tomes  3  Se  4  que  fon  père  a^oit  déjà 
fait  imprimer  en  partie^  &  donna  en 
1649   le  cinquième.  Ce  projet,  long- 
temps- interrompu ,  fut  repris  en  1 67<S 
par .  un  Miniftre  que  fon  zèle  pour  les 
Lettres  a  immortallfé.  M.  Cplbert  fit 
acheter   de    François  Duchefne ,    les 
Mémoires  que  fon  père  &  lut  avoient 
ramafiies;  mais  fa  mort  laifla  ce  defleia 
uns  exécution.  M.  de  Louvois  en  Ait 
à  fon  tour  pccupé;  &  le  Père  MaWllott 
fut  défigné  pour  ce  travail^  qui  pour^ 
tant  refta  lâns  effet  jufqu'à  la  Régence. 

,  Enfin,  en  17x7,  M.  le  Dud  d'Or- 
léans, Régent  du  Royaume,  en  ayant 
commis  le  foin  à  M.  d^AgueiJeau^  o^ 


/ 
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graad  Maglflrat  choiiît  deux  Bénédiâîn^ 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur, 
Dom  Bouquet  &  Dom  Maure  ;d*An- 
tine,  pour  les  charger  du  même  tta* 
vail.  Ils  commencèrent  fur  un  nouveau 
ptan*  M.  le  Régent  nomma  Antoine- 
Urbain  Couftelier  pour  imprimer  leur 
Ouvrage  ;  mais  ce  dernier  étant  mort 
avant  que  d'avoir  pu  le  commencer ,  & 
ùl  veuve  n'ayant  pas  voulu  Tentre- 
prendre,  l'exécution  en  fiit  confiée ,  par 
M*  d'Aguefleàu,  aux  iieurs  Martin^  Ma* 
Hette,  Coignard  &  Gueriri.  En  1738 
les  Libraires  aflbciés  préfenterent  au 
Roi  le  premier  volume  des  Hiftorîens 
deFrance;en  173^,  le  fécond; en  1741^^ 
les  troifieme  &  quatrième  tomes;  le  cin- 
quieme,lesfixieme  &  feptieme  eo  1749; 
en  175:^,  le  huitième;  en  1757,  le  neu- 
vième; le  dixième,  en  1758;  enfin  le 
onzième  en  1767.  Celui-ci  s'étend  depuis 
l'an  1031  jufqu'àl'an  1060.  Les  Rédac- 
teurs actuels  de  cette  importante  Col- 
leâion,  font  Dom  Jacques  Précieux  & 
Dom  Germain  Poirier.  On  ne  fauroît 
pofleder  à  fond  llHiftoire  de  France, fi 
l'on  ne  fait  une  étude  folidc  &  appro* 
fondie  de  ce  Recueil^  dont  U  douzième 
volume  occupe  aâuellemeni;  les  Gonti-t' 
^atôursm  ' 
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PERRAULT. 

Nous  avions  à-peu-près  tenté  tous  lei 
genres  de  compofitions  ;  &  aucun  mo* 
dele  des  Anciens  ne  fembloit  avoir 
échappé  à  Taâivité  de  nos  Ecrivains, 
quand  Perrault ,  fi  vif,  fi  zété  pour  U 
gloire  de  la  Nation  (fans  fonger  peut- 
être  à  Plutarque)  ,  écrivit  les  Vies 
de  quelques  grands  Hommes  de  la  Fran- 
ce. Son  Ouvrage  ,  tout  médiocre  qu'il 
eây  a  fait  n^tre  l'idée  de  celui  de  d'Aur 
vigni. 

VU  CASTRE  D'AU  nom. 

Cet  Auteur  ayant  remarqué  que  Per« 
rault  a  voit  mêlé  confufément,  &  fou*- 
vent  fans  obferver  l'ordre  chronologi- 
que y  les  Généraux  d'Armées  avec  les 
Miniftres  d'Etat  âc  les  célèbres  Artiftes, 
fe  fît  un  plan  plus  méthodique*  Il  divifa 
fon  Ouvrage  en  deux  parties ,  dont  la 
première  fut  deftinée  aux  Hommes 
d'Etat,  &  là  féconde  aux  Capitaines,  il 
avoit  même  conçu  Tidée  d'une  troi- 
fiemé  çlafle  pour  les  Hommes  qui  ie 
ifont  iiruftrés  par  la  Littérature  ,  Ie$ 
Sciences  &  les  Arts:  ce  plan^  qui  par 
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lui-mêflie  eft  fort  beau ,  fut  exécuté  ttès^ 
heureufement  fous  le  titre  ^Hîfioirc  dts 
Hommes  illuftres  de  la  France*  D'Auvîgni, 
Ecrivain  facile,  avoit  publié  à  fa  mort  huit 
volumes  de  cet  Ouvrage-  Les  fix  premiers 
contiennent  les  Vies  des  Miniftres  de  nos 
Rois,  depuis  le  règne  dé  Louis  VII  juf- 
qu'au  règne  de  Louis  XlVincIufivement. 
Les  Vies  des  Capitaines  commencent  au 
feptieme  volume  par  Charles  Martel, 

3ui  fut  Maire  du  Palais  fous  le  règne 
e  Dagobert  &  fous  les  Rois  fuivans* 
D'Auvigni  avoît  pouffé  fon  travail  jus- 
qu'au dixième  tome,  &  préparé  de  quoi 
faire  deux  volumes.  Un  an  après  fa  mort 
il  parut  deux  nouveaux  tomes,  lefquels, 
avec  les  huit  précédens,  firent. dix  vo» 
lûmes  qui  lui  appartiennent  unique-» 
inent. 

(      VABBÉ  PÉRAir. 

M.  TAbbé  Pérau ,  Licencié  de  la  Maî- 
ibn  &  Société  de  Sorbonne,  ayant  goûté 
ce  projet  ,  entreprit  de  le  continuer. 
On  lui  remit  les  matériaux  très-infor- 
mes que  d'Auvigni  avoit  laiffés  au  Li- 
braire. Ce  n'étoient  gueres  que  des 
ébauches  qu'il  fut  obligé  de  refondre, 
&  qui  rengagèrent  dans  de  nouvelles 
recherches.  Il  en  compofa  .deux  volo;: 
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mes  qui  font  les  onzième  6c  douzième* 
Quoiqu*il  pût  les  revendiquer,  il  no 
voulut  pas  les  publier  fous  fon  nom.  Il 
les  fit  mettre  fous  celui  de  fon  Prédé- 
cefleur.  Ceft  donc  lui-même  qui  a  fixé 
l'époque  de  fa  continuation  au  treizième 
volume,  &  ^ui  a  marqué  fon  début 
aux  cbq  premières  Vies  qu'il  contient. 
U  en  a  donné  dix  jufqu'à  préfent,  les- 
quels joints  aux  douze  précédens,  font 
le  nombre  de  vingt-deux  volumes  :  cet 
Ouvrage  intéreflant,  pour  être  corn-  ^ 
plet,  fera  porté  jufqu'à  la  fin  da  dernier 
règne. 

M.    TVRPIK 

Du  Cadre  d'Auvigni,qui  a  commencé 
cet  Ouvrage ,  ne  vouloit  qu'être  éloquent 
Il  peint  à  grands  traits  tous  les  Perfon« 
nages  qu'il  préfente.  L'Abbé  Pérau,  qui 
Ta  continué  »  beaucoup  plus  fimple  dans 
fa  marche,  s'efl  attacné  principalement 
à  enrichir  fa  matière  ;  &  fes  Vies  font 
pleines  de  recherches.  Celle  de  Gafpard 
de  Coligni  eft,entr 'autres,  un  des  meil* 
leurs  morceaux  d'Hiftqire  que  nous  con* 
noiffions.  M.  Turpin,  leur  fucceffeur, 
n'a  pris  la  manière  d'aucun  d'eux  ;  il  fuit 
rimpulfion  de  fon  génie.  Cet  Ecrivain,^ 
rempli  de  chaleur  »  peint  tout  9  orne 
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tout^  &  répand  les   fleurs  en  aboftr 
4ance. 

M.  DREUX  DIT  RADIER. 

Les  Vies  des  Reines  &  des  Régente^ 
de  France,  font  l'objet  d'un  Ouvrage 
en  quatre  volumes  in-ii,  imprimés  en 
1765' fous  le  titre  de  Mémoires  Hiftori^ 
quts^  Critiques  &  Anecdotes  de  France, 
Ces  détails  manquoientà  notre  Hiftoire; 
la  plupart  de  nos  Ecrivains  les  avoient 
tout-à-fàit  négligés,  ou  fimplement  effleu-. 
rés.  Dans  les  traits  informes  que  nous 
préfentent  les  légendes  fur  les  Princeffes 
de  la  première  Race,  on  ne  découvre  rien 
de  certain ,  fi  ce  n'eft  que  ces  Princefles 
ont  fait  des  dons  coniidérables  aux 
Moines,  &  qu'en  reconnoifTance  ces 
derniers  en  ont  fait  des  Saintes.  Les 
autres  Hiftoriens  qui  ont  recueilli  les 
Vies  des  Reines  de  la  troifieme  Race, 
ne  nous  ont  préfenté  que  des  éloges  i 
plufieurs  n'ont  raffemblé  que  des  Anec- 
dotes faufles  &  fans  choix  ;  perfonne 
fur-tout  ne  nous  en  avoit  donné  une 
Hiftoire  fuivie.  Vous  la  trouverez  com- 
plette  dans  cet  Ouvrage,  La  plupart 
des  détails  dont  il  efl:  rempli ,  jettent 
«je  grandes  lumières  fur  les  moeurs  6c 

refprit 
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f^fprit  de  nos  Ancêtres.  L'Auteur  fuit 
l'ordre  Chronologique  de  nos  Rois. 

M.  DE  MAUBUY. 

L* Auteur  des  Fies  des  Femmes  îlluj^ 
ms  de  la  France ,  en  trois  volumes  in- 1 1^ 
1762  ,  fous  ce  nom  de  Femmes  Uluflrts^^ 
comprend  les  Femmes  favantes,vertueu- 
fes  &  fcélérates.  L'idée  de  cette  Collec- 
tion cft  très-bonne  :  je  voudrois  feule- 
ment cru'elle  fût  faîte  avec  plus  de  goût, 
avec  plus  de  choix  ;  que  le  Compilateur 
eût  pris  la  peine  d'arranger  les  matières 
&  de  les  refondre  ;  que  fon  ftyle  fut 
plus  foigné,pliis  égal;  en  un  mot;  qu'il 
eût  parlé  françois, 

K  DE  LA  CHENAYE  DE^  BOIS. 

^  Il  eft  effentiel ,  lorfqu'on  veut  lire 
THiftoire, d'avoir  une  idée  générale  des 
mœurs ,  des  ufages  8e  des  coutumes  de 
la  Nation  qu'on  veut  connoître.  Par 
rapport  aux  François,  on  trouve  à  fo 
fatisfaire  dans  le  DiSionnaire  ki/loriquc 
des  Mœurs  ,  Ufages  &  Coutumes  des  Fran-- 
çois^  contenant  aufli  jes  étabiiÛfemens^ 
fondations,  époques,  anecdotes,  pro^. 
grès  dans  le^s  Sciences,  dans  les  Arts: 
Tome  m.  O 
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&  les  faits  les  plus  remarquables  &  les 
plus  intérefTans^at  rivésdcpuis  Torigine  dé 
la  Monarchie  jufqu^ànosjourSjparM.de 
h  Chenaye  des  Bois,  1767,  trois  vo- 
lumes in-8^. 

Cet  Ouvrage ,  oîi  l'on  a  mis  à  con- 
tribution THiftoire  de  France  de  TAbbé 
Velli ,  les  Mœurs  des  François  de  le 
Cendre ,  la  Defcription  de  Paris  de  Pi- 
ganiol  de  la  Force,  &  beaucoup  dVutres 
Livres  de  ce  genre ,  ne  peut  manquer 
d'être  curieux  ;  &  s'il  n'infiruit  pas  foli-' 
dément  ceux  qui  veulent  recourir  aux 
fources,  il  amufe  agréablement  ceux  qui 
Qe  cherchent  que  le  plaiiir  dans  la  lec« 
ture. 

LE  PERE   LE  LONG. 

.  Ce  n'eft  point  pour  les  Lefteurs  de 
ce  derniC!' genre,  que  nous  citerons  la 
Bibliothèque  hi/loriquc  de  la  France ,  con- 
tenant le  Catalogue  des  Ouvrages ,  tant 
imprimés  que  manufcrits,  qui  traitent  de 
l'Hiftoire  de  ce  Royaume ,  ou  qui  y  ont 
rapport,  avec  des  notes  critiques  &  hifto- 
riques ,  par  feu  Jacques  le  Long ,  Prêtre 
de  rOratoire ,  Bibliothécaire  de  la  Mai- 
ïbn  de  Paris  :  nouvelle  édition  revue, 
corrigée t-&  confidérablement  augmen- 
tée, par  M.  Fevret  de  Fontetic,  Con-- 


•  .^ 


t>'uN  Homme  de  Gout.  51J 

feiller  au  Parlement  de  Dijon ,  en  quatre 
volumes  in-folio. 

La  première  édition  de  ce  favant  Ou* 
vrage  parut  en  1719  en  un  feul  volume 
in-folio;  &  tout  exaâ  qu'on  le  crut 
alors  5  il  y  avoit  bien  des  fautes  à  cor- 
riger. Une  nomenclature  auflî  nécef- 
.  faire  pour  toutes  les  parties  de  notre 
Biftoire,  ne  devoit  pas  refter  impat^ 
faite.  Le  Père  le  Long,  qui  tous  les  jours 
trou  voit  quelque  chofe  à  y  ajouter  ^ 
avoit  laiffé,  après  fa  mort,  un  exem-, 
plaire  de  cet  Ouvrage  chargé  de  no- 
tes ,  de  corrections  &  d'additions  écri« 
tes  de  fa  main.  Cétoit  en  indiquer  clai- 
rement une  nouvelle  édition.  Auflî  M.  de 
Fontette  a-t'il  pris,  pour  bafe  de  fon 
travail,  cete}^emplàirepofl:hume  qu'il  a 
heureufement  recouvre;  les  augmenta- 
tions qu'il  y  a  faites,  excédent  deux  ou 
trois  fois  le  fonds  fur  lequel  il  a  travaillé. 
Le  Livre  du  Père  le  Long  contient  en-; 
viron  dix-huit  mille  articles;  Se  dans  la 
nouvelle  édition  on  eh  trouve  plus  dç 
trente  mille  ajoutés  aux  anciens* 

M.  D'ALÈS  DE  CORBET. 

On  demande  l^ ,  iS  du  temps  de  L^uîs 
XII > ou  auparavant^  ilfufHfoit  de  faire 
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profc/Con  des  Armes ,  ou  de  deffervlr  un 
Fief  par  fervice  compétent,  pour  être 
réputé  Gentilhomme  de  nom  &  d*armes? 
fl^.  S'il  fuffifoit  du  temps  de  Louis  XII , 
&  ,  à  plus  forte  raîfon  ^  fous  Charles  VU, 

f>our  fervir  dans  la  Gendarmerie,  & 
ur-tout  en  qualité  d'Homme  d'Armes , 
d'être  iffu  d'un  père  qui  eut  porté  les 
Armes,  &  deffervi  fon  Fief;  ou  bien 
les  Compagrties  d'Ordonnances  furent- 
elles  compofées  dansTorigine,  de  Gen- 
tilshommes vraiment  nobles  d'extrac- 
tion ?  On  difcute  &  Ton  réfout  ces  deux 
queftions  dans  les  Recherches  hiftoriques 
fur  f  ancienne  Gendarmerie  Françoifi  ,  par 
M.  d'Alès  de  Çorbet ,  inr 1 2 , 1 760, 

-Mil  ,1111  [ ^f^gtSaB»»»*  Il     .    eg 

S-   VIL 

mSTOIRE  D'ESPAGNE. 

LE  PERE  D'ORLÉANS. 


D 


_^  E  p  u  I S  que  l'Efpagne  eft,pour  ainlî 
dire,Françoife  par  le  teftament  de  Char- 
les II  en  faveur  des  Bourbon ,  il  n'éft  pas 
permis  d'ignorer  THiftoire  de  ce  Pays» 
Je  vous  confeille  de  commencer  cett^ 
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leâure  par  VHifloirc  des  Révolutions  ifEJl 
pagne  ^depuis  la  deftruâion  de  l'Empird. 
des  Goths^  ]ufqu'à  Tentiere  &  partaite 
réunion  des  Royaumes  de  Caftille  6c 
d^Ârragon  eaune  feule  Monarchie  ^  par 
les  Pères  d'Orléans ,  Rouillé  &  Brunioy^ 
în- 1 1 ,  en  cinq  volumes  ^  1 7  3 7*  Ce  Livre 
vous  donnera  du  goût  pour  rHiftoirede 
cette  Monarchie^  Les  raits  principaux  y 
font  ramaffés  avec  beaucoup  de  goût  èc 
d'exaâitude»  préfentés  avec  adreife  ^  &c 
racontés  avec  chaleun 

MARIANAé 

Vous  pourrez  enfuite  entreprendre 
les  grandes  Hiftoires«  le  vous  citerai 
d'abord  celle  de  Mariana^  Nous  etl 
avons  une  Traduâion  françoife  par  le 
Père  Charenton  »  Jéfuite ,  imprimée  à 
Paris  en  1725  ,  en  fix  volumes  in-4^t 
fous  ce  titre  :  Hifloirc  générale  d^EJpagne, 
du  Ptre  Marianay  Jéfuite^  traduite  en 
françois^  augmentée  des  fommaires  du 
même  Auteur  ^  &  des  faftes  îufqu'à  nos 
fours  9  avec  des  notes  hiftoriques,  géo« 
graphiques  &  critiques ,  des  médailles 
&  des  cartes  géographiques. 

Mariana  tient  le  premier  rang  parmi 
les  Hiftoriens  de  fa  Nation.  Il  naquit  à 
Talavara  dans  la  nouvelle  Caftitle.  fit 
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fes  études  à  Âlcala  y  &  enfeîgna  à  Rome; 
en  Sicile ,  à  Paris  &  en  Efpagne  f  avec 
une  réputation   dlfiinguée.  Il  compofa 
un  Livre  fur  TlnAitution  des  Rois  ,  qui 
fut  cenfuré  à  Paris  par  la  Sorbonne^ 
&  condamné  au  feu  par  le  Parlement» 
On  y  foutient  qu'il  eft  permis  de  fe  dé- 
faire d'un  Tyran;  &  Ton  y  admire  l'ac- 
tion déteflable  du  régicide  Clément. Ma- 
liana  écrivit  en  latin  un  autre  Ouvrage 
fur  les  Monnoies  >  pour  lequel  il  tut 
mis  en  prifon  par  ordre  du  Miniftere. 
Cefl  durant  fa  captivité»  qu'il  travailla  à 
cette  célèbre  Hiftoire   d'Efpagne,  qU3 
)e  ne  balancerons  pas  de  comparer  aux 
meilleurs  Ouvrages  de  TAntiquité,  par 
la  grandeur  du  defTein ,  la  nobleâe  du 
ilyle ,  la  ma)efié  des  réflexions ,  fi  l'Au- 
teur avoit  fu  fe  garantir  de  te  fuperf- 
tition  de  fon  iiecle,&  de  la  crédulité 
de  fon  Pays,  Cette  Hiftoire  fut  d'abord 
écrite  enT  latin ,  &  enfuite  en  efpagnol  ; 
mais  la  première  eft  bien  fupérieure  à 
la  féconde;  la  latinité  eft  digne  du  fiecle 
d'Augufte.  Mariana  n'ofa  pas  aller  au- 
delà  du  règne  de  Ferdinand  &  dlfabelle  ; 
car  il  ne  faut  compter  pour  rien  Sâl- 
cedo ,  Soto  &  Miniana ,  fes  Continua- 
teurs, qui  s'étendent  fucceffivement  jitfr 
^u*k  la  £n  du  dix-ieptiemô  fiecle» 
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FERRERAS. 

Plufieurs  Critiques  préfèrent^  Maria* 
na  THiftoire  de  Ferreras^  traduite  en  fran* 
4(ois  par  M.  id'Hermilly ,  en  dix  volumes 
in-4%  qui  eft  inférieur  à  M ariana  pour  la 
nobleue  du  ftyle;  mais  il  paroit  qu'il 
a  fait  des  recherches  plus  profondes 9. Sc 
qu'en  général  il  eft  beaucoup  plus  exaâé 
Vous  choifirez  Tun  ou  l'autre  ;  ou  ^  pour 
siîeux  dire ,  vous  les  lirez  tous  les  deux 
en  les  comparant. 

M.  DESORMEAUX. 

Voulez^vous  enfuite  vous  rappellet 
les  principaux  faits?  lÀkLVAbrigickro^ 
nologiqm  dt  rHifioirt  £EJpagne ,  depuis 
fa  fondation  jufqu'au  préfent  règne,  par 
M.  Deformeaux,  in*i2,  cinq  volumes 
175p.  On  ne  trouve  dans  ce  Livre  ni 
la  féchereÛTe  ordinaire  des  Abrégés, ni 
les  détails  enuyeux  des  gi;andes  Hif- 
totres.  Les  événemens  y  font  liés  les  uns 
aux  autres  »  &  toujours  accompagnés  de 
leurs  principales  circonflances,  toujours 
dénués  dece  qui  leur  eft  étranger.  La 
narration  eft  douce ,  aifée ,  fans  être 
néanmoins  ni  molle  ^  nilanguiftante.  EUe 
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n'ed  pas  trop  chargée  de  réflexions;  & 
les  portraits,  places  à  propos^  lui  fer- 
vent d'ornement  fans  en  interrompre 

>fil. 

.  M.  Deformeaux  ne  s'efl  pas  beaucoup 
étendu  fur  les  premiers  règnes  de  la  Mo- 
narchie Efpagnole;  mais  quand  les  objets 
commencent  à  devenir  plus  intéreflans» 
il  femble  oublier  le  titre  modefle  de  fon 
Livre,  qui, depuis  le  règne  de  Ferdi- 

.  nand  6c  dlfabelle^  ne  doit  plus  être  re< 
gardé  comme  un  fimple  Abrégé.  Le  ftyle 
en  eft  vif  &  rapide.  On  y  trouve  beau- 
coup de  réflexions;  mais  elles  font 
courtes,  quelquefois  hardies ,  &  tou- 
jours judîcieufes.  Lorfqu'il  eft  queftion 

^  de  guerres  &  de  combats  ,  l'Âuteuf  ne 

^rapporte  précifément  que  ce  qu'on  eft 
curieux  de   favoir>  oC  n'entre    point 

.  dans  tous  ces  détails  arbitraires  qui  ne 

;  fervent  qu'à  multiplier  les  voUimes  , 
fans  augmenter  nos  connoiiTances  :  mais 
s'agit-il  de  peindre  les  Mœurs,  d'expo- 
fer  les  Ufages,  les  Coutumes  &  les 
Loix  de  la  Nation  Efpagnole  >  il  s'arrête 
alors  avec  complaifance  fur  cette  partie 
cffentielle  de  l'Hiftoire;  &  il  traite  toutes 
ces  matières  dans  un  article  féparé,pour 
ne  point  interrompre  trop  fouvent  le 
cours  de  la  narration.  Il  trace  le  caraç^ 
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tere  des  Souverains  à  la  fin  de  cbftque 
règne.  Le  portrait  de  Charles- Quint 
n'eft  pas  celui  que  vous  verrez  avec 
moins  de  plaifir.  On  peut  jreproisher  à 
M.  Deformeaux  des  expreflions  peu 
corredeSy  &  quelquefois  un  langage 
précieux.  Dans  l'Hiftoire  du  règne  de 
Philippe  V,  il  n'a  pas  fu  fe  renfermer 
dans  fon  fujet.  Il  y  eft  plus  queftion  de 
la  France  que  de  l^fpagne.  Le  mérite 
d'un  Abrégé  coqiifte  dans  rexaâitude, 
&  en  une  certaine  précifion  qui  ne  fe 
fait  point  aflez  remarquer  dans  celui-ci* 

MAC(IUEIL 

M.  Macquer  a  donné  depuis,  un  autre 
[Abrégé  chronologique  en  deux  volumes 
^n-8^ décrit  avec  plus  de  fimplicité>  Sc 
plus  utile  pour  ceux  qui  veulent  fe  fa* 
tifaire  tout  d'un  coup.  Le  Préftdent 
Henault  a  eu  part  à  ce  dernier  Abrégé^ 
&  c'eft ,  aux  yeux  de  pluiieurs^  Leâeurs^ 
un  préjugé  très-favorable.^ 

M.  VABBÉ  BERTÔUD. 

Cet  Auteur  a  tenté  pour  TEfpagne  6fL 
le  Portugal  >  ce  qu'H  avoit  exécuté  ii 
^ureufemefit  àasts- ks  Anecdotes  Fmti^: 
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foifcs  i  mais  les  Anecdotes  Portugaifes  ft 
Efpagnoles ,  en  deux  vohimes  in-S'' ,  ne 
ie  font  pas  lire  avec  le  même  intérêt;  âc 
Ton  fe  plaint  que  M.  TAbbé  Bertaud  fe 
fait  trop  étendu  fur  des  matières  trop^ 
^rides* 

.  FLÉCHIER  ET  MARSOLLIER. 

SI  vous  êtes  curieux  de  lire  quelques 
Hiftoires  particulières  »  vous  avex  la 
VU  du  Cardinal  Xim€nh  y  par  Flecbier> 
in-^^  Il  eft  vrai  que  c*eft  plutôt  u(t 
Panégyrique  qu'une  Hiftoire  ;  il  ne  mon* 
tre  fon  Héros  que  par  les  beaux  cotés; 
il  Texcufe  en  tout;&  il  en  fait  prefque 
un  Saint. 

L'Abbé  Marfollier  publia  en  même 
temps  que  lui  »  une  VU  de  Ximcnis  y 
moins  élégante  »  &  d'un  âyle  moins  pur 
&  moins  harmonieux ,  mais  bien  plus 
exaôe  &  plus  impartiale.  Celle^i  dk 
en  deux  volumes  in-i2« 

ROBERTSOm 

Les  fîx  volumes  de  VHifioirc  du  R^â 
dif  t Empereur  CharUs^Quini^  traduits  de 
l'Anglois ,  de  Bobertfon,  par  M.  Suart, 
Ci)Qtkxmçm  deux  Ouvrages  très-diâinâf 
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&  très'indépeodans  l'un  de  l'autre.  Le 
premier,  c'eft-à-dtre,te  tableau  des  pro» 
grès  de  la  Société ,  &é9  qui»  avec  le!» 
preuves,  occupe  deux  volumes  entiers^ 
pourroic  également  fervir  d'introducH 
tion  à  toute  autre  Hifioire  de  la  même  , 
époque. 

Je  ne  connois  point  dTOuvrage ,  même 
dans  PAntiquité,qu*on  pulfle  oppofer  à  ce 
grand  tableau  de  la  civilifation  ctiei  les 
Peuples  Modernes.  Cette  Produaion  me 
paroîtun  chef-d'œuvre,  tant  pour  Tor- 
Qonnance  que  pour  la  fagacité  des  vueft 
qu'elle  préfente ,  &  la  profondeur  de 
rérudition.  On  trouve  dans  un  feul  vo- 
lume bien  plus  à  s'inftruire  »  que  dans 
le  Recueil  immenfe  des  Compila- 
tions qui  portent  le  titre  à^HiJloîrc  ^ 
depuis  douze  ou  quinze  ftecles.  En  quel- 
ques heures  de  le£hire,  on  a  la  clef  de 
tout  ce  qu'on  a  lu  dans  le  genre  hiilori- 
que  pendant  toute  fa  vie.C'eft  pour  ainfi 
dire  un  faifceau  de  lumière ,  jette  fou- 
dainement  dans  Tobfcurité  des  Annales 
de  tous  les  J^euples  de  TEurope» 

Le  fécond  volume  contient  les  preu- 
ves &  les  éclairciffemens  de  celte  belle 
Introduftion.  On  doit  être  étonné  des 
recherches  prodigîeufes  de  FAuteur^fic 
ceux  qui  aiment  à  marcher  ^un  pas  fôr  aui^ 
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juilLeu  de  ces  difcu£&ons,  lui  dendrone 
compte  de  i'exaâitude  avec  laquelle  il 
citt  les  Ecrivaios  dont  il  adopte  les  auto* 
rites.  Parmi  ces  écIaîrcifTemens ,  il  en  e(t 
pluûeurs  très«curîeux  par  la  ûogularité 
desfaits^  ^ 

L'Hiftoîre  de  ^Îharfes-Quïnt ,  qui  fait 
la  matière  des  quatre  autres  volumes^ 
ioe  me  paroit  pas  à  beaucoup  près  auffî 
ilipérieure  dans  Ton  genre,  que  le  tableau 
iqui  la  précède.  Il  y  a  beaucoup  de  mor^ 
ceaux  bien  traités  féparément  :  mais  en 

général  THiflorien  a*eil  pas  aflez  adroit 
ans  l'art  de  diipofer  fa  matière ,  de  glif- 
fer  légèrement  iur  les  époques  les  moins 
importantes ,  de  ne  préfenter  ea  détait 
que  les  faits  les  plus  iatéreiTans.  La  partie 
politique  e(l  peu  approfondie.  Après  une 
tntroduâion  telle  que  celle  de  M.  Ro* 
bertfouy  le  Leâeur  devient  difficile;  il 
s'accoutume  à  ne  rien  lire  que  d'excel- 
lent ;  -&  la  dernière  partie  de  cet  Qiu* 
vrage  ne  s'élève  gueres  au^delTus  des 
Hifloires  ordinaires. 

LÊTL 

VHlpom  de  PUlipptlIy  Roi  d'Efpaf^ 
f  ne  y  a  été  traitée  par  pluûeurs  Hifto^ 
vkos*  Celle  de  LétJi  efl  curieufe  j^  mais 
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on  ne  peut  pas  toujours  compter  fur  fa 
véracité  ;  &  il  accable  fon  Leâeur  dé.  ter 
flexions  mauflades  &c  de  dîgreffions  infir 
pides. 

X^   CL£I>E. 

On  unit  ordînairemétrt  l'Hiftoîre  êe 
Portugal  à  celle  d'Efpagne.  Nous  avons . 
iineHiftoire  générale  de  ce  Royaume  par 
M.  de  la  Clede,  in*ia,  huit  volumes  , 
^7^}.  Qioiqueles  portraits  de  cetHi(> 
lonen  foient  fans  couleurs ,  âc  que  foa 
âyle  n'ait  pas  une  élégance  marauée» 
fon  pinceau  a  le  mérite  de  la  vérité.  Les 
faits  y  font  rapportés  avec  beaucoup 
de  fidélité  6c  d'exa,ditu^. 

FE  RTO  T^ 

Vous  trouverez  des  traits  plus  anîméj$. 
dans  YHifioirc  des  Révolutions  de  Portut^ 
gal^/pav  M.  TAbbé  de  Vertot,  in-ii. 
Ce  Morceau  j  glufieiu-s  fois  réimprimé  ^ 
eft  aflezfuperficiel;  l'éloquence  de  THit*- 
rien  en  fait  tout  le  mérite,. 

Il  y  a  plus  de  recherches  dans  Vffif^ 
ioin^  du  détrârumcnt  SAlphonft  VI  y  Roî 
de  Portugal,  traduite  de  rAnglois  y  deux 
volumes  in-iz ,  ij^^»  Hifioire  curieufe,, 
|pais  jOéchemeni  &  prolisi^exnenl  écrite^ 
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S-  VIII. 
HISTOIRE  DE  HOLLANDE. 

JLi  ES  Pays-Bas  &  la  Hollande  ,  théâtre 
d'une  guerre  fanglante  à  la  fin  du  fei- 
zieme  fiecle  ,  efliiyerent  beaucoup  de 
révolutions.  Les  combats  de  la  liberté 
contre  le  defpotifme  de  Philippe  1 1  » 
&  les  fuites  de  ces  combats ,  ont  été 
décrits  par  plufieurs  Hiiloriens ,  parmi 
kfqueis  il  faut  diftinguer  Grotms>  Strada 
fc  Bentiyoglio, 

GKOTIUS. 

Grotîus  eft  digne  d'être  comparé  à 
Tacite.  La  petite  obfcurhé  dont  H  eft 
couvert,  dit  TAbbé  Lenglet,  le  rend  éner- 
gique &  concis.  Il  a  parfaitement  bief» 
développé  toutes  les  intrigues  ,  tous  les 
f  efforts  &  tous  les  motifs  de  la  guerre* 
Jamais  homme  ne  pratiqua  moins  là 
politique  ;  &  cependant  jamais  homme 
n'en  écrivit  mieux.  Sts  Annales  d^  Rtbus 
^^/^ai  vont  jufqu'en  160^. 

STBjiDA. 

^  Si  Strada  9  de  grandes  beautés  fiXi 
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auifi  de  grands  défauts»  Ses  réflexions 
politiques  lut  ont  fait  donner  le  nom 
de  Tacite  de  la  Flandre  ;  &  fes  en* 
miyeufes  leçons  de  morale  Tonl  fait 
nommer  par  d'autres  le  Séneque  mo* 
derne.  Il  n'efl  jamais  pernûs  à  un  HiC* 
torien  de  prendre  un  ton  dogmatique; 
&  il  doit  être  extrêmement  retenu  dani 
fes  réflexions  :  celles  de  Strada  ont  du 
brillant  ;  mais  tout  Téclat  par  lequel  ît 
prétend  éblouir  fes  Leâeurs,  n'empêche 
pas  les. gens  fenfés  de  trouver  que  cet 
Ecrîvam  manque  de  fugement.  Quoiqu'il 
eût  promis  une  relation  fidelle  de  là 
guerre  de  Flandres,  il  fe  contente  de 
coudre  enPsmble  les  éloges  de  quelques 
particuliers^  &  renvoie  fon  principal 
iiijet  à  la  fin  de  l'Ouvrage,  Il  n'eii  pas 
même  exempt  de  partialité;  &  il  met 
tout  en  oeuvre ,  pour  ékver  jufqii'aux 
nues  fon  Héros  Alexandre  Farnefe. 
Strada  n'a  point  de  ftyîe  qui  lui  foit 
propre  ;  c*efl:  un  compofé  de  plufieurs 
.  ôyles ,  fruit  de  fes  grandes  leôures.  Ce 
défaut  eft  celui  de  prefque  tous  les 
Latiniftes  modernes*  A  joutez  à  cela  que 

Suand  il  fe  mêle  de  parler  de  guerre, 
ne  fait  que  bégayer  ;  &  c'eft  ce  qui 
a  fait  dire  à  Bentivoglîo,querHiftoire 
^  ce  Jéfuhe  étoit  plus  à  Mage  ila 
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Collège  5  qu'à  c^ui  de  la  CouTrEUe  iQl 
jurqa'en  1590- 

BENTirOCLlÛ. 

Ce  favant  Cardinal  a  traité  le  même 
îTujet;  mais  il  a  trop  peniié  à  plaire;  &; 
il  a  rabaiffé  la  majeâé  de  l'Hifloire  par 
une  pureté  de  ftyle  trop  étudiée.  Ce-- 
pendant  Ton  Hiuoire  des  Guerres  de 
flitndres  eft  généralement  eftimée.  Elle 
cft  plus  détaillée  que  celle  de  Grotius , 
&  plus'complette  que  celle^de  Scrada. 
U  la  commence  à  Torigine  des  troubles 
qui  cauferent  les  révolutions  de  la  Flaa- 
dre ,  &  la  termine  au  Traité  d'Anvers^ 
€&  le  Roi  d'Ëfpagne  reconnut  les  Pro-- 
vinces  -  Unies  pour  un  Etat  libre  &  in- 
dépendant.. Le  Cardinal  Bentivoglio  a 
mis  en  général  beaucoup  de  foin  ,  de 
critique ,  &  d'impartialité  dans  fon  Hif- 
loire  ;  le  Traduâeur  a  éciairci  »  corrigé 
bu  étendu  fon  texte  ,  fuivant  les  cit* 
fionQances^^  par  des  notes  întéreffantesy 
que  lui  ont  tournies  tous  les  Hiftoriens* 
gui  ont  parlé  des  troubles  de  la  Flandre^ 

££-CIJSRC 

II  ne  fiifEt  pas  de^e  ces  Ecrits  fiii^ 
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les  révolutions  des  Provinces-Unies  ,11 
faut  confulter  les  grandes  Hidoires.  Le 
Clerc  donna  trois  volumes  in-fol.  fous 
le  titre  d^Hi/loire  des  Provinces  ^Units 
\dc%  Pays-Bas.  C'eft  un  Ouvrage  d*un 
grand  travail  &  d'une  leâureimmenfe; 
mais  on  fait  que  TAuteur  travailloit  à 
la  bâte^  &  qu'on  ne  peut  pas  louer 
beaucoup  l'élégance  &  la  politefle  (te 
fon  liyle. 
;  BASNAGE. 

On  trouve  les  mêmes  défauts  dans  les 
Annales  des  Provinces- Unies  depuis  ta^ 
paix  deMunâer,  par  Bafoage. 

DU  JARDIN  ET  SELLIUS. 

Ce  que  nous  avons  de  plus  rairon<^ 
nable  &  de  mieux  écrit  en  ce  genre  eft 
YHifioirc  générale  des  Provinces  -  Unies  , 
par  MM.  du  Jardin  &  Sellius,  175  j:» 
&  années  fuivantes  >  8  vol.  in'4^  Le 
titre  q.u'ils  ont  adopté  comprend  la 
Gueldre  ,  la  Hollande  >  la  Zélande  »  le 
Paysd'Utrecht,  la  Frife,  TOver-Iffel, 
Groningue  &  les  Ommelandes  ;  mais 
pour  Tancien  temps  >  &  jufqu'à  Tunioa 
de  ces  Provinces  ,  ils  s'attachent  plus 
particulièrement  à  la  Hollande^  en  œ 
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touchant  aux  autres,  que  quand  les  cif« 
confiances  Tcxigent.  L  hifloire  des  Pro- 
vinces -  Unies  ,  d'après  ce  deflein ,  fe 
range  naturellement  fous  cinq  périodes 
principales*  La  première  renrcrme  ce 
qui  s'eft  pafle  avant  Centrée  des  Ro- 
mains dans  la  bafle  Germanie  ;  la  fé- 
conde ,  le  temps  de  la  domination  des 
Empereurs  ;  la  troifieme ,  Tinvalion  des 
Francs ,  leur  Gouvernement  &  celui  des 
Rois  de  la  branche  Germanique  ;  la  qua- 
trième commence  avec  les  Comtes,  & 
la  cinquième  à  rétablifTement  de  ia 
République.  Les  quatre  premières  épo- 
ques compofent  l'Hiftoire  ancienne  ;  & 
la  dernière  forme  THiftoire  modorne. 

M.  VABBÉ    RAYNAL. 


^.--    -  »  —   •  —  --   -    7i 

Raynal ,  eft  arrivée  à  cette  perfeftion  oà 
nous  la  voyons.  Pendant  long-temps  on 
lui  a  reproché  de  n'être  qu'agréable; 
mais  aujourd'hui  on  n'y  trouve  pas 
jnoîns  de  vérité  que  d'agrément;  & 
Ton  ne  voit  gueres  de  morceaux  d'Hif- 
toire  qùifefaffent  lire  avec  plus  de  plaifîr. 
Les  faits  y  font  liés  avec  an  agréable 
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enchaînement.  Les  perfonnages  font 
amenés  avec  art:  &  TAuteur  a  fu  fi  bien 
peindre  fes  Héros ,  que  fur  le  portrait 
îeul  qu'il  en  fait  y  on  devioeroic  prefque 
toutes  leurs  aâions  ;  c'eft  ce  qui  rend 
la  narration  fi  intéreffante  ;  car  on  prend 
toujours  beaucoup  de  part  à  des  événe- 
mens  »  donc  on  connoit  fi  parfaitement 
les  Aâeurs* 


>èèèâ(S>éétf^ 


HISTOIRE  D'ANGLETERRE. 
RAPIN  DE  THOTRAS. 


I 


ES  tableaux  qu*oflfre  cette  Hiftoîre 
font  uniques.  Ailleurs  les  Princes ,  léi 
Grands  occupent  le  théâtre  entier  ;  ici 
les  ♦hommes ,  les  Citoyens  jouent  un  rôle 
qui  intéreffe  davantage  l'humanité.  Plu^ 
fieursHiflorîens  a  voient  tracé  les  fcenes 
auffi  variées  que  piquantes,  que  four- 
nît THiftoire  d'Angleterre.  Rapin  de 
Thoyras  eft  le  premier  qui  ait  traité 
ce  fujet  en  notre  langue  d'une  nwiniere 
diftînguée.  Son  Ouvrage  eft  en  i6  voL 
in-^^iÔC  ilyena  un  boa  Abrégé  en  10  volt 
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in-i2.  Hifiorien  judicieux  ^  exaâ  ^  mé* 
thodique^  Rapîn  a  épuifé  fon  fujet  :  il 
en  a  développé  les  moindres  parties,  mais 
en  s'appéfantiiTant  peut-être  trop  fur 
ces  mêmes  détails^  dont  Tefprît  efl 
bientôt  furchargé  aux  dépens  de  ce  qu'il 
faudroit  graver  dans  la  mémoire.  Un 
reproche  plus  effentiel  qu'il  mérite,  c'efl 
de  fe  montrer  prévenu  contre  fa  Patrie, 
que  les  rigueurs  de  Lpuis  XlV  avoient 
expofée  à  la  haine  des  Protefians ,  & 
de  favorifer  le  parti  des  Puritains  ,  de 
ces  dangereux  Enthoufiaftes ,  dontlefyC- 
terne  de  religion  n'eft  propre  qu'à  rendre 
les  hommes  farouches  ^  &  le  fyftême 
d'indépendance  qu'à  faire  des  faâkttX 
&  des  rebelles. 

SMOLETT. 

.  Deux  plumes  Angloifes  ont  récem- 
jnent  traité  le  même  fujet  ,  avec  la 
•fupériorité  de  connoiffances  qu'ont  en 

ténéral  les  Naturels  d'un  Pays  fur  les 
trangers^dans  THifloire  nationale.  Leurs 
Ouvrages  ne  fe  reffemblent  que  par  le 
titre.  M.  Smolett  expofe  féchement  les 
faits,  en  conte  les  circonflances  d'une 
manière  uniforme  y  donne  très  *  peu  à 
penfer  >  ne  remue  ni  rimagination  ni  le 
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cœur  ,  &  par  un  ftyle  lourd  &  foible  9 
fatigue  le  Leâeur  en  rinftruifant.  M, 
Targe  (i),  qui  a  traduit  fon  Ouvrage 
en  français,  y  a  ajouté  une  fuite  jus- 
qu'à DOS  jours. 

HUME. 

L'Hiftoire  des  Plantagenet ,  des  Tu- 
dor,  des  Stuart,  en  un  mot  r,flî/?air« 
d' Angleterre  par  M.  Hume  ,  n'eft  point 
une  de  ces  Produûions  légères  &  Uiper- 
ficiçUes  ,  qui  ufurpent  le  titre  d'Hiftoire  ; 
encore  moins  une  de  ces  Compilations 
indigefte$tquien  pafTent  les  bornes,  fans 
les  bien  remplir.  Par-tout  on  y  rccon» 
noît  TEcrivain  judicieux  ,  qui  expofe 
les  faits  avec  clarté ,  le  Politique  éclairé, 
qui  remonte  à  leurs  caufcs,  &  le  Phi- 
lofophe  impartial,  qui  apprécie  leurs 
effets*  Tout  y  eft  à  la  place  ;  8f  riea 
n'y  eft  fupçrflu.  Si  T A-uteur  y  fait  entrer 
la  plupart  des  événemçns  qui  agitèrent 
rEurope  ,  c'eft  que  les  intérêts  de  TAn- 
gleterre.s*y  trouvent  mêlés  ;  jamais  ils 
l>e  lui  font  perdre  le  fil.de  fon  récif. 

(f)L*Hiftoire  de  M.  Smolctt  forme  ip  voU 
de  latradu^lîoa  françoife,  &  la  faite,  jufqu'en 
^7^3  >  î  voI.i  en  tout  14  vol.  ia-ii. 
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Les  portraits  qu'il  trace  font  plus  vrais 
que  brillans  ;  il  sVft  plus  attaché  à  faifir 
les  rapports  ,  qu'à  imaginer  des  con« 
traftes  :  il  peint  cTaprès  les  faits  &  le 
récit  des  Contemporains.  Au  furplus  » 
malgré  l'impartialité  que  TAuteiir  con- 
ferve  aflez  généralement  dans  cet  Ou- 
vrage ,  il  lui  échappe  cb  loin  en  loin 
Quelques  expreffionsquraéceient  refprit 
ce  parti,  &  fur -tout  Tefprit  national. 
Mais  peu  d'Hiftorieos  ont  été  exempts 
de  ce  foible  ;  &  M.  Hume  en  eft  moins 
atteint  que  beaucoup  d'autres.  Il  eft 
heureux  pour  les  Lettres ,  qu'une  main 
auffi  habile  ait  entrepris  de  dévoiler  t 
aux  yeux  de  la  poftérité ,  tant  d'événe- 
mens  extraordinaires  ,  &  dont  quel- 
ques-uns fans  doute  lui  paroîtront  in- 
croyables. A  l'égard  de  la  Traduftion 
faite  par  TAbbé  Prevoft  &  Madame 
Belot ,  on  ne  peut  en  dire  ni  beaucoup 
de  bien  ni  beaucoup  de  mal.  L'Hifloire 
de  M.  Hume  ,  rendue  en  notre  langue, 
forme  6  vol.  in-4®.  &  18  vol.  in- 12. 

LE  PERE  D'ORLÉANS. 

Les  Révolutions  d'Angleterre  du  Père 
d'Orléans  ne  fauroient  entrer  en  com- 
paraifon  avec  l'Hifioire  de  Rapin ,  ni 
avec  celle  de  M«  Hume.  C'eft  un  livre 
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tnoins  folide  que  brillant ,  moins  inf- 
truâif  qu'agréable ,  oîi  Ton  ne  trouve 
que  des  idées  imparfaites  du  gouver- 
nement, de  la  léglflâtion  &:  des  mœurs* 
Ce  qui  concerne  les  Stuart  eft  écrit 
aVec  une  partialité  trop  évidente.  Le 
Jéfuite  François  règle  la  plupart  de  {es 
jugemens ,  tantôt  fur  les  intérêts  de  la 
Cour  Romaine  ,  tantôt  fur  les  prin- 
cipes de  la  Monarchie  Françoife.  L'An* 
teuF  avoit  été  Prédicateur  avant  que  • 
d*être  Hiftorien  ;  &  Ton  s'en  apperçoit 
en  le  lifant. 

VABBÉ    MILLOT. 

'  II  règne  plus  d'exaâitude  &  d'impar*^ 
tîalité  dans  les  iS/eW/25^  CHifioirc  J!An^ 
gUterrCj  depuis  fon  origine  fous  les  Ro- 
mains jufqu'au  règne  de  George  II ,  par 
M.rAbbéMillot,en  j  vol.in-ii,  lyôp* 
Cet  Ecrivain  a  pronté  des  beautés  des 
Auteurs  Angloîs  ,  évité  leurs  défauts  ^ 
&  tient  un  jufte  milieu  entre  l'extrême 
conciûon  »  qui  laiflfe  toujours  quelques 
nuages  ,  ^  la  prolixité  qui  énerve  tout 
en  voulant  tout  éclaircir. 

DU    TERTRE. 
Pour  rendre  fon  4brige  de  CHïftwt 
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iAn^Uum  en  3  vol.  în-12  ,  plus  întè- 
raflant  ,  du  Tertre  s'eft  étendu  da- 
vantage fur  les  derniers  regnesdes  Rois 
d^Angleterre.  Les  événemens  des  fiecles 
reculés  nous  touchent  moins  ,  que  ceux 

3ui  font  arrivés  de  notre  temps.  AuflS 
e  3  voU  qui  compofent  cet  Abrégé 
chronologique ,  il  n'en  a  employé  qu'un 
à  écrire  ce  qui  s'eft  paffé'  depuis  l'in- 
▼afion  des  Romains  dans  la  Grande 
Bretagne  jufq'u'au  Règne  d'EIifabeth.  Ge 
qui  eft  arrivé  depuis  cette  Princeffe 
jufqu'à  .George  11^  fait  la  matière  des 
deux  autres.  On  a  mis  à  la  fin  de  chaque 
tome  des  chofes  curieufes  &  inftruc- 
tives  :  dans  l'un,  ce  font  des  Anecdotes 
qu'on  n'auroit  pas  pu  faire  entrer  dans  le 
corps  de  l'Ouvrage  fans  interrompre 
la  fuhe  des  évéflfemens ,  mais  qu'on 
ne  lie  pas  avec  moins  de  plaifir  que 
les  événemens  mêmes  qui  y  ont 
donné  lieu  ;  dans  l'autre ,  c'eft  la  def- 
tription  des  principales  Villes  d'An- 
gleterre 9  dEcoffe  &  d'Irlande,  avec 
des  remarques  fur  la  religion ,  les  mœurs 
&  le  gouvernement  des  Habitans.  II  y 
ti  aufli,  pour  le  Parlement  d'Angleterre, 
un  article  féparé,  qui  mérite  d'être  lu. 
Ce  font  là  de  ces  petites  additions ,  qui 
ne  peuvent  manquer  d'être  très  -  agréa- 
bles 
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blés  aux  Leûçurs  j  &  qui  rendent  cet 
Abrégé  auffi  amufant  qu'il  efl  utile» 

M.    VABBÊ  RAYNAL. 

Quel  feu  dans  fon  Hiftoîre  du  Par- 
lement d'Angleterre  !  Quelle  foule  de 
portraits ,  quelles  légions  d'antithefes  , 
quel  prodigieux    amas  de   réflexions  ^ 
quel  enthouGafme  même  en  plufieurs 
endroits  !  Son  intention  n'a  pu  être  de 
compofer  une  Hiftoire ,  mais  un  dif- 
cours  d'éloquence ,  une  harangue  fur 
l'origine,  les  progrès   &   l'état  aftuel 
du  Parlement  de  la  Grande  Bretagae. 
Le  ftyle  oratoire ,  qu'il  a  préféré  à  une 
narration  fimple ,  garantit  ce  que  j'a- 
vance. Il  n'eft  pas  ppflîble  de  le  lire , 
fans  être  frappe  de  la  fécondité  de  fon 
imagination ,  de  la  chaleur  de  fes  images, 
de  la  variété  de  fesdefcriptions,  &  du 
choc  brillant  de  fes  idées.  Les  faits  font 
extrêmement  preflesdans  cette  Hiftoire j 
ils  n'y  occupent  qu'un  très-petit  efpace, 
&  feroblent  n'être  là ,  que  pour  fervir 
de  cadre  à  des  maximes  ou  à  des  ta- 
bleaux.  Cet   Ouvragé  peut  être  com- 
paré à  ces  Comédies  fans  nœud  &  fans 
dénouement  /qu'on  appelle  des  Pièces 
â  tiroir* 

Tome  Uh  P, 
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M.    LA    CROIX. 

Nous  avons  un  Abrégé  de  rHifloire 
^Angleterre  en  fix  tomes  in-i2  ,  qui  fe 
trouvent  à  Paris  diez  la  Veuve  Du- 
chefne  ,  d'oh  M.  la  Croix  a  tiré  les 
'Anecdotes  AngUifes  ,  vol.  in-8°  ,  qui 
font  partie  des  1 5  ou  1 8  vol.  HATheç- 
dotes  ^  imprimés  chez  Vincent. 

!  BUCHANAN. 

'  Avant  les  Hiftoriens  dont  nous  venons 
de  parler,  l'Angleterre  &  rEcoffe  en 
a  voient  eu  d'autres  qui  méritent  d'être 
diftingués.  VHifloir^  ctEcoJfe,  par  Bucha- 
nan  ,  a  de  la  réputation*  La  latinité  eft 
digne  du  fiecle  d'Augufte;  mais  la  vérité 
y  manque  fouvent.  Un  air  de  raillerie 
&  beaucoup  de  partialité  s'y  font  fentir 
aux  Lefteurs  les  moins  pénétrans.  Cet 
Hiftorien  ,  trop  fervile  imitateur  de^ 
Anciens ,  leur  "a  dérobé  leurs  meilleure? 
réflexions,  &  leurs  plus  beaux  tours. 
Plufieurs  Critiques  ont  obfervé  qu'il 
flvoit  peu  d'élévation  dans  les  fentimens, 
^  qu'on  devînoit ,  en  lifant  fon  Hiftoire, 
qu'il  manqiioit  d|  moçurs. 

CLARENDVN. 

Milord  Claren4o'n  a  fait  YBfioiri  4^ 

T.  ■  „^ 


Gwtns  cinlis  d-An^i^f^,  ^ 
il  a  eii  lant  de-  ^a^rd'^GcV  ÔtfiÇflgb  cft 
écfitavéc  beaucoup  de  f<>re0  &•  de  di* 
gnîté,  Les  portraits  dôlôutce  que<:etm 
région  a  produit  de  caî-afteres  finguliers  ^ 
de  grands  hommes  ou  d'e^is^f ^â^ieux , 
y  font  tracés:de  nwiûîite  tA^tfe,  Ç'EerM 
vain  a^^eu  TaVaiiftïge'de  vîl^e  ^yéé-  foitt 
les: gens'idont  it  parle  y  de  ii  lavôît  tro^ 
de  pënitTâfion,  pour  ri^  les  -^«s  bien 
connoître.  Dé  tous  les  Hiftofîens  An- 
glois ,  Clarendon  &  Hume  font  les  moins 
partiaux.  »      .,        tl       :  i  >> 

SACON. 

»tç:^C:hanqçIier^Bacon  a  doô^fiSf?/:- 
li)ircJc  Henri  FIl\  pa  lat^n^^  qui  sa  opa<î^ 
pour  vm  chef-d'œuvre;  mais  on  ne  la 
regarde  pas  de  même  aujourd'hui.  Com- 
ment fe-peut-il  faire ,  ditM.  de  Voltair?^ 
que  quel(jues  perifbnnes  'ofçpt  comparer 
un  fi  petit  Ouvrage  avec  THiftoire  de 
notre;  îlluftre  dôThou  ?  En  parlent  de  ce 
fameux  impofteur  Perkin,  fils. d'un  J^if 
convertît  oui  prit  fi  hardiment  le  nom 
de  Richard JV,  Roi  d'Angleterre,'  &  quF ^ 
encouragé  par  îa  Ducheffe  de  Bourgo  * 
gne'/dîfptitk  là*  Couronne  à  Henri  VII 
voici  comme  le  Chancelier  Bacon  s'ex- 
prime ;  0  Environ  ce  temps,  le  Roi  Henri 
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a»  fut  obfédédWprits  malins  par  la  magie 
^  de  iaD^^hpeffç  jle  Bourgogne  »  qui  évo« 
1^  qua  des  çiifei^s  l'ombre  d'Edouard  IV, 
»poar  venir. îouroîenter  le  Roi  Henri. 
»  Quand  la  Duchefle  de  Bourgogne  eut 
»  inilruit  Perkin  /elle  commença  à  déltbé- 
^  re?  par  qwette  région  du  ciel  elle  feroit 
9  paroîtr«  cette  comete;  &  elle  iréfohit 
t>  qu'elle  éclaterpit  d'abord  fur  l'horbort 
^  de  rirlande  i».  M.  de  Thou  ne  donne 
point  dans  ce  phœbus,qu!on  prenoit  au- 
trefois pour  du  fublime,  mais  qu'à  préfenl 
on  nomme  galimatias. 

MARSOLLIER. 

L'Abbé  Marfollier ,  '  qut  a  traîtë  le 
même  fnjet  <îué  Bacon,  a  écrit  avec 
plus  de  fimplicité.  Son  Hljhire  de  Henri 
VU ,  Roi  d'Angleterre ,  réimprimée  en 
1727,  en  deux  volumes  in- 12,  effi 
te  meilleur  Ouvrage  de  cet  Auteur. 

PRERON  ET  MARSr. 

Vous  lirez  encore  avec  plaifir  l'Hif- 
toire  de  Marie  Stuard,  par  Frerop  & 
FAbbé  de  Marfy,  X742,  trois  volumes 
în-i  1  i  Ouvrage  écrit  4'iip  ftylé  pur  Ù 
coulant  &  avec  aflez  d'impartialité. 
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ISTI. 

Letl,  qui  nous  a  donné  la  Vie  d'Oli- 
vier Cromwel  ,  en  deux  volumes  in-i  2  ^ 
&  celle  d'£lizabeth  auffi  en  deux  volu- 
mes ,  n'écrivoit  pas  avec  cette  élégance  ; 
mais  Ton  trouve  chez  lui  des  faits  cu- 
rieux,  qui  amufent  les  Leâeurs  oififs  » 
lefquels  fe  foucient  peu  de  l'exaâe 
vérité. 

VABBÉ    PREVOT. 

hos  couleurs  romanefques  que  Leti 
a  employées  quelqueÉbis,  fe  font  en- 
core plus  fentir  dans  VHiJlom  de  Guil- 
4aume  U  Conquérant ,  Duc  de  Normandie 
èc  Roi  d'Angleterre,  en  deux  volumes 
m-12,^  par  l'Abbé  Prevot ,  &  dans  celle 
de  Marguerite  d'Anjou ,  par  le  même 
Auteur,  Cette  fimplicité  noble  qui  eil 
le  véritable  ornement  de  THiftoire, 
n'eft  point  le  caraâere  de  ces  deux  Ou* 
vrages* 

M.    GENEST. 

C'eft  aux  Effais  Hiftoriques  fur  Paris  , 
par  M.  de  Saint-Foix ,  qu'eft  due  l'idée 
ies  J^ffisàs.  Hiftoriques,  fiir  VAn^Uurr^^ 
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volume  in-i  2,  par  M.  Geneft.  Le  but 
de  TAuteur  eft  de  faire  connoître  par 
les  faits ,  THiftolre  des  Anglois  »  leurs 
conflitmiûns^les  fources  de  leur  pùif* 
fance ,  les  motups  de  ces  peuples ,  leurs 
ufages^  &  même  à  quelques  égards  t 
Uift  littérature.  Mais  û  ce  plan  eft  le 
même  que  celui  de  M.  de  Saint-Foix  » 
Pexécution  en  eft  bien  difFérênte.  Vous 
né  trouverez  «ici;,  ni  cette  élégance  de 
ftyle ,  ni  cette  tournure  également  pi- 
quante &  philofophique ,  que  je  vous 
ai  fait  remarquer  dans  ks  Efiais  fur 
Paris.  Les  faits  feuls  rendent  ce  nou- 
vea\i  Recueil  intéreffant ,  &  ne  doivent 
rien  à  la  plume  de  l'Auteur  ;  encore  fonc- 
ils  moins  curieux  par  eux-mêmes  ,  que 
par  une  forte  de  iingularité  étrangère  à 
nos  mœurs. 

M.  MA^GEOGHEGAN. 

.  Il  eft  à  craindre  quon  ne  reproche  à 
cet  Auteurd-avoir  fait  plutôt  un  Panégy- 
rique qu'une  Hiftoire  de  fa  Nation.  Son 
Livre  en  a  voL  in -4^,  eft  intitulé: 
Hifloin  de  C Irlande^  ancienne  &  modtrne , 
tirée  des  monumens  les  plus  authenti- 
ques; &  rOuvrage  eft  divifé  en  trois 
paities  :  la  première  embrafte  le^  temps 
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^«î  fe  font  écoulés  depuis  l'établiffement 
des  Scoto-Miléfiens  en  Irlande,  juiqtt'au 
cinquième  fiecle  :  la  féconde  commence 
à  cette  époque,  c'eft-àdire,  à  la  naif* 
fance  du  Chriflianîfme  en  Irlande  ,  & 
finît  au  douzième  fiecle;  l'Auteur  ap-» 
pelle  cette  féconde  partie  rirlande  Chré- 
tienne ,  &  la  première  l'Irlande  Pay enne  : 
la  troifieme  traite  des  différentes  irrup- 
tions que  les  Anglois  ont  faites  en  Irlan- 
de ,  de  leurs  établiffements  dans  ce  pays» 
&c  de  tout  ce  qui  s'y  eft  paffé  jufqu^à 
notre  fiecle.  Yous  trouverez  dans  la  pre- 
mière partie  ,  l'Hiftoire  naturelle  de  cette 
Ifle  ,  un  Eflai  critique  fur  les  Anti- 
quités des  Miléfiens;  THiftôire  fabuleu* 
fe  des  Gadéliens  ,  la  religion  &  les 
mœurs  des  Miléfiens ,  leur  Gouverne- 
ment Civil  &  Politique ,  leurs  guerres 
du  dedans  &  du  dehors  »  les  difFérens 
noms  fous  Icfquels  cette  Ifle  a  été  con* 
nue  des  Etrangers  &  des  naturels  du 
Pays  ;  enfin ,  fes  divifions  générales  & 
particulières,  &c.  La  féconde prëfente, 
outre  les  détails  de  l'Hiftoire  profonc, 
les  progrès  que  la  Religion  &  les  Let- 
tres ont  faits  depuis  le  cinquième  fiecle 
jufqu'au  neuvième  ;  le  défordre  &  la 
confufion  qui  ont  régné  dans  TEtat  & 
dans  TEglifej  caufés  par  les .  iricnrfions 

P4 
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des  Danois  ;  la  tranquillité  rendue  à 
cette  Ifle ,  &  l'exercice  de  la  Religion  , 
rétabli  après  la  défaite  de  fes  ennemis* 
£n6n  TAuteur  parle  dans  la  troifieme , 
de  la  manière  dont  quelques  Colonies 
Anglolfes  s'établirent  en  Irlande  dans  le 
douzième  £ecle;  des  guerres  qu'elles 
firent  aux  anciens  Habitans,  pendant 
quatre  cents  ans;  de  la  réunion  des  deux 
peuples  fous  la  dominatipnde  Jacques  VI^ 
Roi  d'Ecofle  &  d'Angleterre  ,  &  des 
révolutions ,  qui ,  depuis  ce  temps ,  font 
arrivées  danscette  Ifle.  Ceolaned:  vafte; 
mais  M.  Ma-Geogheganna  rien  oublié 
pour  raffembler  des  matériaux.  Il  a  puifé 
dans  les  véritables  fources ,  dans  les  ma* 
nufcrits,  &  n'a  négligé  aucun  des  Au- 
teurs qui  ont  pu  lui  fournir  des  obferva- 
tions  ou  des  faits  :  on  efl  fâché  feule- 
ment àts  digreilions  continuelles  qui 
fatiguent  tout  Leôeur  qui  n'eft  pasirlan- 
dois.  Dès  qu'il  parle  dé  qiielqu'ufage  dé- 
raifonnable ,  il  s'attache  à  le  juftifîer , 
par  l'exemple  des  Hébreux ,  des  Egy  p- 
tiens  9  des  Grecs ,  des  Romains ,  âcc.  6ic. 
Il  parcourt  tout  le  Martyrologe  ;  &  s'il 
y  trouve  quelque  Saint  qu'il  Ibupçonne 
être  Irlandois ,  il  donne  un  précis  de  fa^ 
vie  ;  celle  de  Saint  Patrice  tient  elle 
feule  une  partie  du  Livre.  Il  marque 
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Vépoque  de  tous  les  ëtabliflemëils  de$ 
Evêchés  j  des  Abbayes ,  des  Monafteres, 
^es  Prieurés.  Il  difcute  longuement  rbri- 
gine  des  Ecoffois,  &c  leur  enlevé  une 
partît  des  grands  Hommes  qu'ils  s'attri- 
buent^ £<  des  faits  mémorables  qu'ils 
«vendîqucot.  ïl  paroîtàuffi  trop  animé 
^?ontre  lès  Angloîs;  nniis  fon  Ouvragb 
€Û  rempli  de  recherches  &,d*éruditibn: 
le  flyle  en  eft  diffus. 

M.  ROBE  RTS  ON. 

Dans  fou  Hijloire  JtEcofft^  fous  les 
règnes  de  Marie  Stùari  &  de  Jacques  VI  ^ 
julqu'à  Tavénement  de  ce  Prince  à  la 
Couronne  d'Angleterre  ,avec  un  Abrégé 
de  rHiftoire  d'Ecoffe ,  dans  les  temps 
qui  ont  précédé  les  époques  ,  traduite 
en  fi-ançois,  tro^s  volumes  in- 12,  ea 
1764  ,  M.  Robertfôna  fu  dïftinguei"  en 
Phîlofophe ,  le  caraô^ré  des  divers  Ecri* 
vains  qui  ont  tracé  les  événemens  du 
règne  de  Marie.  Animés  les  uns  contre 
.les  autres  de  la  haine  la  plus  forte, 
aigris  par. le  zèle  deReligioh  ou  parvîes 
intérêts  de  Politique ,  ils  ont  donné  n^if- 
fance  à 'deux  partis^  entre  lefquels  doit 
imarcher  rfù  homme  jâlou^' de  déVôîler 
la  •  vérité ,  &  tle  f  eypbfér  aux  regards 
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des  Danois;  la  tranquillité/  ,Aô- 
cette  Me,  &  Texercice  de//^ 
rétabli  après  la  défaite  ^'//  ^ur  de 
Enfin  TAuteur  parle  dC/>  n  &  dans 
de  la  manière  dont  vVy  ^jpefe  plus 
Anglolfes  s'établir  ;  V'v  ,t  U  a  beau- 
douzieme  fiecle  '  ^.ets^re-  & .  ça 
firent  aux  an/-..  '  ^  grand  défaut  de 
quatre  cents  -'  ^  doute,,  fa  partialité , 
peuples fo»  .  de  la  France,  de  la  Reli- 
Roi  d'E'  dîne  &  de  la  Proteftante. 
révoir 


n>'  ^  .       .     . 

HISTOIRE  D'ALLEMAGNE 
ET   DE  Hongrie. 

\j  E  qu'on  appelle  l'Empire,  eft ,  de- 
puis Chàrlemagne ,  le  plus  grand  théâtre 
de  l'Europe.  C*eft  en  Allemagne  que 
s'çft  formée  cette  Religion.qui  a  ôtè  tant 
d'Etats  à  TEglife  Romaine.  Ce  même 
Pays  eft  devenu  le  rempart  de  la  Chré- 
tienté contre  les  Ottoman^»  Il  eft  donc 
intér^ffant  d'en  connoître  fHiftoire;  Se 
il  faut  commencer  cette  étude  par  la 
leâiireV  du  Tabljtatt  de  PEmpifé  Ger^ 

r    'i 
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^îque  ^  dans  lequel  on  traite  du  gou- 
tneiît  de  l'Allemagne  ,  des  Elec'-- 
des  Princes  de   rÉmpire ,    & 
•on  de  rEmpereur  ,  in -12, 
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^us  vous  procurerez  enfuîte  VHif' 
yire  générale  de  C Allemagne ,  par  le  Père 
Barre  ,  Chanoine   Régulier  de  Sainte 
Geneviève ,  &  Chancelier  de  TUniver- 
fité  de  Paris ,  1 1  vol.  in -4**.  «  Il  falloîc  . 
(dit   Clément  dans  fes  Nouvelles  Lit» 
téraires  )  »  avoir  une  tête  de  fer  & 
»  un  cul  de  plomb,  poiir  foutenir  le  tra- 
»  vail   immenfe  qu'a  dû  coûter  un  fi 
»  vafte  projet.   Combien  croyez- vous 
»  feulement  qu'il  ait  fallu  rechercher , 
»  lire  ,   dévorer  &    comparer  de  "Dif*^ 
»  fertations  ,  Mémoire^  ^  Compilations 
>»  &    autres  Pièces   poudreufes  de   ce 
a»  genre?  près  de  deux  mille.  Mais  nous 
»  avions  befoin  d'une   pareille    entre- 
»  prîfe  ;  noosjn'avioas  point  de  bonne 
>>-Hiftoired'AUemagne:  vous  favez  corn- 
et bi^n  la   moins f  mauvaife>   celle.de 
»}itl(s,  eft  imparfaite^  Celle  :du  Père 
»  Barre, qui  eft  ea  vaètùQ  temps  Ecclér 
i^iiaâ:ique«  Civtle  &, Militaire^  finit 

Pô 
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d^autrui  :,  c'eft   ce  qu'a   fait  M.    Rô? 
berfon. 

Nobleffe  .  de  ftyle , ,  profondeur  de 

Î'ugement ,  netteté  dans  le  deflein  &  dans 
*expreflîon,  voilà  ce  qui  frappe  le  plus 
dans  cet  Ouvrage,:  cependant  il  a  beau- 
coup de  Cr jf iquef  en  Apgle^e^re*  & .  çq 
Kçûrfq^;;  mals;  :1e:  plus  grand  défaut  de 
l'Âut^ur  èfty  jfanSfdpiJUte^  fa  partialité, 
ïorfqii'il  s'agit' de  la  France,  de  la  Relir 
gion  Romaine  &  de  la  Proteitante. 


HISTOIRE  D'ALLEMAGNE 
ET   DE  Hongrie. 

V>  E  qu'on  appefle  l'Enipire ,  eft ,  de- 
puis Chàrlemagne ,  le  plus  grand  théâtre 
de  l'Europe.  C'eft  en  Allemagne  que 
s'çft  formée  cette  Religion  qui  a  ôtë  tant 
d'Etats  à  l'Eglife  Romaine.  Ce  même 
pays  eft  devenu  le  rempart  de  la  Chré- 
tienté contre  les  Ottoman^»  Il  eft  donc 
intér^ffant  d'en  connoître  fHiftoire^  ÔC 
il  faut  commencer  cette  étude  par  la 
leQijreVdu  Tablfcitt  de  FEmpifé  Geir- 
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xnanique  y  dans  lequel  on  traite  du  gou- 
vernement de  l'Allemagne  ,  des  Elec'-- 
leurs  ,  des  Princes  de    l'Empire  ,    & 
de  l'Eleâion  de  l'Empereur  ,  in -12, 
1741. 

'LE    PERE    BARRE. 

Vous  vous  procurerez  enfuîte  VHif' 
toire  générale  de  C Allemagne ,  par  le  Père 
Barre  ,  Chanoine   Régulier  de  Sainte 
Geneviève ,  &  Chancelier  de  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  1 1  vol.  in -4**.  «  Il  fallbic  . 
(dit  Clément  dans  fes  Nouvelles  Lit«» 
téraires  )  »  avoir  une  tête  de  fer  & 
»  un  cul  de  plomb,  pour  foutenir  le  ira- 
»  vail  immenfe  qu'a  du  coûter  un  fi 
»  vafte  projet.   Combien  croyez- vous 
»  feulement  qu'il  ait  fallu  rechercher , 
»  lire  ,  dévorer  &    comparer  de  .  Dif*^ 
»  fertations  ,  Mémoire^  ^  Compilations 
>»  &   autres  Pièces   poudreufes  de   ce 
3»  genre?  près  de  deux  mille.  Mais  nous 
»  avions  befoin  d'une   pareille    entre- 
»prife  \  nous^n'avioos  point  de  bonne 
»-Hiftoire  d'Allemagne  :  vous  fa  vez  com- 
^         nbiçn  la    moins,  mauvaife^    celle: de 
^u  îtHéjfs,  eft  -  imparfaites  Celle  :du  Père 

'i ,,  »  Barre ,  quieft  ea  vùèmc  temps  Ecclé- 
"il  ff  ifiaftique  •  Civile  & ,  Militaire  ^  finit 
G^  .  P(J 
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»  par  celle  de  TEmpereur  Charles  VI, 
n6c  commence  au  feptieme  fiecle  de 
3>  la  fondation  de  Rome.  Ce  que  j'en 
f»ai  lu  par' ci  par -là  ,  me  donne  Tidée 
»d'un  homme  plus  favant  que  judi- 
9  cieux,  d*un  Ecrivain  médiocre  &  d*ua 
^foible  Peintre)». 

M.  DE  VOLTAIRE. 

Ce  qui  manque  au  P.  Barre ,  vous 
le  trouverez  quelquefois  dans  les  An- 
nales  de  C Empire ,  par  M.  de  Voltaire  , 
en  2  vol.  in- 12.  «^  Il  eft  important ,  dit 
M  cet  Auteur,  pour  toutes  les  Nations 
n  de  l'Europe  ,  de  s'inftruire  des  révo- 
9»  lutions  de  l'Empire.  Les  Hiftoires  de 
^  France,  d'Angleterre,  d'Efpagne,  de  Po- 
»  logne,  fe  renferment  dans  leurs  bornes. 
»  L'Empire  eft  un  théâtre  plus  vafte.  Ses 
f^  prééminences ,  fes  droits  fur  Rome  & 
»  fur  l'Italie ,  tant  de  Rois,  tant  de  Sou^ 
v^  verains  qu'il  a  créés ,  tant  de  dignités 
»»  qu'il  a  conférées  dans  d'autres  Etats, 
3»  fes  aflfemblées^  prefque  continuelles  de 
»  tant  de  Princes ,  tout  cela  forme  une 
»  fcene  augufte  ,  même  dans  les  fiecles 
V  lés  moins  policés.  Mais  le  détail  éo 
y^  eft  tmmenfe»  ;  &  c'eft  dans  cette  im- 
menfité  que  l'Auteur  s'eft  perdu.  Son 
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Ouvrage  eft  très -fautif  ;  &  quoiqu'on 
réimprime  tout  ce  qui  fort  de  la  plume 
de  M.  de  Voltaire ,  on  n'a  point  fait  cet 
Jbonneur  à  fes  Annales. 

M.    PFEFFEL. 

Mais  on  Ta  fait  à  V Abrège  Chrono'^ 
logique  dt  Cmjloire  &  du  Droit  Public  de 
tyillemagne,^ar  M.Pfeffel,  i754,in-8°; 
Ï759  ,  i""4°î  '7^7  >  *  vol.  in-8°.  Il 
n'eft  perfonne  qui  ne  fente  la  fupério- 
rite  de  cet  Ouvrage  fur  le  précédent. 
Faits  militaires,  Traités  politiques,  Loix 
civiles,  RéglemensEccléfiaftiques,  Edits, 
Déclarations,  Ordonnances,  rien  n'eft 
oublié  de  tout  ce  qui  peut  rappeller  des 
époques  dans  tous  les  genres ,  les  vraies 
fources,  les  divers  fondemens  du  Droit 
Public.  L'Auteur ,  ayant  été  employé 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  ^ 
eft  un  homme  confommé  dans  la  con- 
noiflance  de  la  matière  qu'il  a  traitée  ; 
il  n'a  refprit  plein  que  de  fon objet;  & 
M.  de  Voltaire ,  génie  univerfel ,  partage 
le  lien  entre  trop  de  genres. 

ANONYME. 

Les  liens  qui  nous  umffent  à  la  Reiae 
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plus  précis ,  le  vrai  enfin  dépouillé  de 

tout  ornement. 


S.  XI. 
HISTOIRE    D'ITALIE. 

M.  DE  SAINT- MARC. 

L'Italik  5  le  berceau  des  Arts  par 
rapport  à  nous,  a  été  pendant  quelques 
fiecles  dans  la  plus  profonde  barbarie. 
Le  temps  de  ténèbres  oîi  elle  a  été 
plongée»  ne  laifTe  pas  de  fournir  des 
événemens  intéreffans ,  qui  ont  eu  leurs 
Hiftoriens.  Vous  pourrez  prendre  une  . 
idée  de  rHlftoire  de  ce  temps -là  dans 
V Abrégé  Chronologique  dt  tHifloïrt  géni^ 
raie  (Tltalk , 'depuis  la  chute  de  l'Em- 
pire Romain  en  Occident,  c'eft-à-dire, 
depuis  Tan  476  de  l'Ere  Chrétienne, 
jufqu'au  Traité  d'Aix  -  la  *  Chapelle  en 
1748,  par  M.  de  Saint -Marc  ,  de  l'A- 
cadémie de  la  Rochelle  ,  en  cinq^~vo- 
lumes  in-8®* 

'  Le  titre  d'Abrégé  chronologique,  le 
plan  général  de  TOuvrage  &  fa  dif- 
uibution  jpar  colonnes ^  fontempi^miës 


L 
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du  Livre  du  Préfident  Hénault ,  fitr  le- 
quel on  a  modelé  tant  d'autres  Abrégés 
d'Hiftoires,  Mais  l'Auteur,  traitant  un 
fujet  neuf,  embrafle  un  champ  bien 
plus  vafle.  Se  donne  plus  de  liaifon  aux 
matières,  plus  de  développemens  &  plus 
de  détails.  Son  defTein  étant  de  faire 
entrer ,  dans  fon  Hiftoire  d'Italie,  celle 
de  Î242  ans,  ce  fonds,  déjà  fi  confi- 
dérable  ,  femble  s'accroître  encore  à 
mefure  que  Ton  avance,  à  caufe  d'une 
multitude  d'Erats,  qui  depuis  la  chute 
de  l'Etiîpire  Romain  s'élèvent  &  tom- 
bent fucceffivcment  dans  cette  partie  de 
l'Europe.  Auffi  l'Auteur  n'a  eu  le  temps 
de  parcounV,  avant  fa  mort,  qu'environ 
là  moitié  de  b  carrière  dans  laquelle 
il  étoit  entré  ;  &  Ton  eft  fâché  qu'un 
fi  bon  Ouvrage ,  exécuté  par  un  Ecri- 
vain n  laborieux  ^  n'ait  pas  été  fini  par 
lui-même. 

SIGONIUS  ET  MURATORJ. 

Les  fources  où  M.  de  Saint  •  Mare 
a  principalement  puife,font  l'Hiftoire  du  - 
Royaume  d'Italie  par  Sigonius ,  &  les 
Annales  d'Italie  par  Muratori  :  Compi- 
lation îmmenfe  ,  où  brillent  également 
le  favoir  &  la  critique.  Il  auroit  eu. 
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pour  les  temps  poftérieurs  ,  des  Hîfto" 
riens  contemporains  qu'il  eft  bon  de 
faire  connoître. 

JOVE. 

Paul  Jove,  Evêque  de  Nocera  & 
Confeiller  de  Corne,  Duc  de  Florence, 
donna  au  Public  THiftoire  de  fon  temps, 
dans  laquelle  il  a  fait  entrer  pour  beau- 
coup celle  d'Italie.  Cette  Hiftoire  feroit 
plus  utile  ,  fi  fon  Auteur  étoit  moins 
•paffionné.  La  variété  &  l'abondance 
des  maîieres  y  jettent  un  grand  agré- 
ment. La  fcene  eft  tour- à- tour  ea 
Europe 9  en  Afie ,  en  Afrique.  Les  prin- 
cipaux événemens  de  cinquante  années 
décrits  avec  beaucoup  d'ordre  &  de 
clarté»  &  réunis  par  une  liaifon  natu« 
relie  ,  forment  un  corps  d'Hiftoire  qui 
feroit  fort  agréable  ,  fi  la  fidélité  de 
l'Hiftorien  égaloit  la  beauté  de  fon 
génie.  La  haine  &  la  flatterie  conduifent 
fa  plume  ;  il  fait  paroître  trop  d'atta- 
chement pour  fa  Nation  &  pour  la 
Maifon  de  Médicis.  Penfionnaire  de 
'  Charles-Quint ,  il  ne  parle  de  ce  Prince 
qu'avec  la  plus  bafie  adulation.  Ce  lâche 
Ecrivain  ne  faifoit  pas  difficulté  d'avouer 
qu'il  avoit  une  plunae  d'or  &,  une  de 
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fer,  pour  traiter  les  Princes  félon  les 
faveurs  qu'il  en  recevoin  Paul  Jove , 
dit  Bodin ,  n'a  pas  voulu  dire  la  vérité 
lorfqo'il  a  pu  ,  quand  il  raconte  ce  cjui 
s*eft  paffé  en  Italie  ;  &  il  n*a  pu  la  dire 
lorfqu'il  Ta  voulu  ,  quand  il  écrit  les 
affaires  étrangères.  Cet  Hiftorien  mer- 
cenaire mourut  à  Florence  en  1552, 
dans  la  foixante  -  neuvième  année  de 
fon  âge. 

VARÉTIN. 

UArétîn  peut  être  mis  à  côté  de 
Paul  Jove  par  la  vénalité  de  fa  plume. 
Tous  les  Princes  de  l'Europe ,  félon 
l'Abbé  Lenglet  ,  «  lui  donnoient  des 
»  penfions  ,  non  pas  pour  faire  leur 
»  éloge  ,  mais  pour  ne  point  parler 
»  d'eux  ;  tant  on  étoit  perfuadé  que  fes 
•  Satyres  n'épargnoient  que  ceux  qui 
»  lui  étoient  inconnus.  L'Arétin  lui- 
1*  même  a  foin  de  nous  dire  que  quand 
a»  il  donne  des  louanges ,  il  étoit  bien 
H  payé  pour  le  faire  ;  &  qu'il  falloir  , 
>>  pour  l'obliger  à  parler ,  que  la  ré- 
^compenfc  fût  grande,  puisqu'on  lui 
»  en  donnoit  déjà  beaucoup  pour  garder 
^  le  ûlence». 
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M.    TARGE. 

.  De  toutes  les  contrées  de  l'Europe , 
lltalie  eft ,  fans  contredit  »  une  de  celles 
quî  offrent  le  champ  le  plus  fertile  pour 
J'niftoire,  parce  qu*il  en  eft  peu  qui 
aient  été  le  théâtre  d'autant  de  révo- 
lutions :  cependant  le    travail   de  nos 
Ecrivains  s'étoit  borné  à  des  Abrégés  » 
la  plupart  alTez  informes ,  fur  quelques- 
ims  des  Etats  formés  >  dans  cette  région, 
des  débris  de  TËmpire  Romain  ;  &  juf- 
qu'a  M.  de  Saint- Marc,  perfonne  n'a  voit 
encore   entrepris  de  traiter  en  géuéral 
uneHiftoire  auflî  intéreffante.Cet  Auteur, 
marchant  fur  les  traces  de  l'infatigable 
Muratori ,  a  défriché  le  terreio  ;  oC  fon 
Abrégé  chronologique  préfente  un  amas 
précieux  de  richeffes  :  mais  comme  la 
forme  même  de  fon  Ouvrage  ne  le  rend 
propre  qu'à  un  petit  nombre  de  Lec- 
teurs, on  defiroit  encore  une  Hiftoirc 
générale,  fui  vie  &   détaillée,  de  cette 
belle  partie  de  TEurope.  M.  Targe ,  en 
Tentreprenant ,  s*eft  propofé  de  donner 
le  pendant  de  l'Hiftoire  du  Bas-Empire, 
par  M,  le  Beau  :  il  marche  fou  vent  de 
front  avec  ce  célèbre  Académicien  ;  8c 
c'eil  particulièrement  dans  FUifloire  du 
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règne  des  Oflrogoths  en  Italie ,  qu'il  a 
été  obligé  de  rapporter  des  événemëns 
qui  fe -trouvent  audî  dans  M.  le  Beau  ; 
mais  M.  Targe  entre  dans  des  détails  plus 
circonftanciésjfur.tout  lorsqu'il  parle  des 
Exarques  de  Ravenne  »  du  gouverne- 
ment des  Rois  Lombards,  de  Torîgine  & 
des  progrès  de  la  puiflTanoe  temporelle 
des  Papes ,  de  leurs  fréquentes  difputes 
avec  les  Empereurs,  de  l'établifTement 
de  plufieurs  Souverainetés  particulières  : 
objets  qui  n'entroient  qu'accidentelle- 
ment dans  le  plan  deJ'Hiuorien  du  Bas- 
Empire.  Ces  deux  Ouvrages ,  au  refte , 
deviennent  totalement  différens,&  n^ont 
plus.rien  xle  commun  dès  qu'on  arrive  à 
l'époque  de  la  puiflance  de  Charlema- 
gne  en  Italie. 

On  pourroit  recommander  à  M,  Tar- 
ge, de  reflerrer davantage  fa  narration^ 
&  de  la  femer  avec  moins  de  profufion , 
de  harangues  &  de  difcours  qui  font 
d'un  intérêt  médiocre,  &  qui  ne  font  que 
fetarder  la  marche  du  récit  hiftorique. 
Son  Livre  d'ailleurs  eft  fait  avec  foin  ; 
il  fuppofe  un  grand  nombre  de  connoif^ 
fances,qui  me  paroiiTent  aiTez  bien  ré^. 
digées» 
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CmCHARDlN, 

Guîchardin  a  écrit  les  Guerres  d'Italie 
d*un  ftyle  fort  élevé,  fort  pur  &  fort 
naturel  ;  c^eft  dommage  qu'il  foit  fi  paf* 
fionné  contre  la  France.  Cette  Hiftoire 
a  été  traduite  en  françois  en  quatre  vo« 
lûmes  in-4^  ,  173 S*  ^^^  éditions  multî^ 
pliécs  de  YHiftoin  ctltalh  par  Guichar* 
din,  n*empêchent  pas  qiie  la  dernière 
donnée  en  quatre  volumes  in-4.^ ,  en 
1776, ne  doive  êtrc.tegardée  comme  la 
première  ^  la  feute  conforme  au  rna^î 
nufcrit  autographe.  «  Pai  publié  cette  Hi^ 
toire,  dit  le  Lit^taire  dans  un  Avertit 
fement,  fur  le  mwufcrit'  revu  ^  corU 
rigé  par  T Auteur,  &  qui  eft  cbnfervé 
dans  la  Bibliothèque  de  Maglia  Becchi, 
à  Florence  :  le  Sénateur  Ange  Guîchardin 
l'avoit  fous  fes  yiejiix  ,  lorfqu'iLpublia  la 
première  édition  ;  mais  les  circonftancei» 
du  temps  &  les  vues  politiques  du  Goi^ 
vernement  de  Florence,  ne  .permirent 
pas  que  cette  Hiftoire/  fût  imprimée 
telle  que  Guichardin  Tavoit  écrite.  iMef- 
firç  Barthelemi  Concini  y  Secrétaire  du 
grand  Duc  Côme  I ,  avoic  pris  un  foin 
particulier  de  la  mutiler  ;  il  la  rendit 
en  effet  fi  différente  du  tçxte  original  ^ 
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qu'on  peut  afîiirer  que  cette  Hiftoire 
paroît  pour  la  première  fois  après  deux 
fiecles  ». 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage  une 
notice  întéreflante  de  la  vie  de  l'Au- 
teur ,  fon  portrait,  des  fommaires,  des 
tables  &  des  notes  qui  rendent  cette 
(édition  auffi  commode ,  qu'elle  eft  pré- 
çieufe  par  Tipurement  &  la  totalité  du 
lexie. 

D  EN  IN  A. 

M,  Denina,  Profeffeur  à  Turin,  pu- 
blie aâuellcment  dans  cette  ville  TÀÎ/^ 
toirtda  Révolutions  (Tltalic^ç^xjiQ  M.  T  Abbé 
Jardin  traduit  en  françois  à  mefure  que 
les  volumes  paroiffent.  Ce  titre  de  Ré- 
volutions n'exprime  ici  que  la  rapidité 
avec  bquelle  THiftorien  fait  pafTer  fous 
les  yeux  de  fon  Lefteur ,  tout  ce  qui  peut 
rintéreffçr.  Les  Hiiloriens  des  Révolu- 
tions d'Angleterre,  d'Efpagne,de  Por- 
tugal 5  n*av0ient  à  décrire  que  les  vicif- 
iitudes  du  Trône  arrivées  dans  le  même 
Royaume.  Quelque  multipliés  que  foient 
ces  événemens ,  Tordre  naturel  des  faits 
iert  toujours  de  fil  à  celui  qui  les  raconte  ; 
iÇ£  Tutilité  du  fujet  fimplifie  fon  plan  &: 
)fa  marche.  Rien  de  femblable  dans  les 
iiévolations  d'Ualkt  Lorfque  des  débri^ 
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du  fécond  Empire  d'Occident ,  il  fe  fut 
formé  différens  Etats  dan»  cette  con* 
trée ,  les  Révolutions  du  Royaume  de 
Naples  n'eurent  aucun  rapport  avec 
le  Gouvernement  de  Venife:  les  dif- 
cordes  des  Florentins  &  des  Siénois, 
les  révoltes  des  Barons  de  la  Romagne 
&  de  la  Marche  ne  produifoient  pas 
la  moindre  fecoulTe  dans  les  Etats  d^ 
Milan  ,  de  Montferrat  &  du  Piémont  ; 
les  Vifconfis,  les  Marquis  de  Mont- 
ferrat, les  Comtes  &  les  Ducs  de  Savoie, 
y  régnoient  paifibleiiient  »  tandis  que 
les  faâions  populaires  embrafoient  la 
Tofcane ,  &  que  le  Pape ,  fugitif  dans 
fes  propres  Etats ,  n*y  étoit  en  fureté 
nulle  part.  Ce  coup  d'œil  fuffit  pour  faire 
fent)r  que  M.  Denina  a  dû  choifir  une 
marche  toute  différente  de  celle  des 
Hiftoriens  que  nous  venons  de  citer. 

Il  ne  paroit  encore  que  les  huit  pre- 
miers Livres  des  Révolutions  d'Italie, qui 
forment  deux  volumes  In*  125  dont  le 
dernier  e(l  terminé  par  un  Etat  de  Tltalie 
fous  les  Carlovingiens.  UHiAorien  nous 
entretient  auparavant  de  la  grandeur  £c 
de  la  décadence  des  anciens  Tofcans  :  il 
nous  fait  connoître  les  changemens  eau* 
fésen  Italie  parTinvaiion  des  Gaulois  t 
)'an  350  de  Rome}  il  nous  inilruit  de 

la 
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là  Religion  des  anciennes  Nations  de  cette 
contrée  »  de  leurs  mœurs,  coutumes  ^ 
ufages,  de  leurs  Loix ,  de  leurs  Arts,  de 
leur  Commerce  f  &c«  Ces  Révolutions 
peuvent  donc  être  regardées  comme 
ime  très-bonne  introduâion  à  Tétude  de 
THiftoire  d'Italie.  Elles  feront  également 
utiles  à  ceux  qui  connoiffant  cette  Hif- 
toire  ,  veulent  s*en  rappeller  les  faits  » 
accompagnés  de  ^  quelques^  réflexions 
utiles.  Les  Annales  de  Muratori  &C  le 
précieux  Recueil  d'Hiftoriens  Latins  y 
formé  par  le  favant  Bibliothécaire  de 
Modene,  ont  fervi  de  bafe  à  TOu* 
vrage  hiftorique  de  M.  Denitia.  Cet 
Ouvrage  eft  écrit  d'un  ftyle  vif,  con- 
cis, animé;  &  le  Traduâeur  a  cru  ^ 
avec  raifon, devoir  quelquefois  facrifier 
rélégance  de  fa  langue  ,  pour  mieux  fe 
rapprocher  des  termes  variés  &  éneN 
giques^  employés  par  l'Ecrivain  ori- 
ginaL 

BEMBE. 

Venons  aux  différens  Etats  qui  divî« 
fent  Wtalie;  &  commençons  par  Venife^ 
Pierre  Bembe  donna  THiftoire  de  cette 
République  en  douze  Livres,  Il  y  mar- 
que plus  d'amour  pour  fa  Patrie  que 
pour  la  vérité.  II  fe  forma  pour  le  {lyl« 
TamcIII.  Q 
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fur  Cicéron«  Il  ne  pouvoir  fe  propofer 
un  meilleur  modèle  ;  mais  une  imitation 
trop  fervile  rétrécit  refprit9&  rend  moins 
attentif  au  choix  des  faits  hi{loriques# 
qu'à  la  manière  de  les  raconter. 

DE  LA  HOUSSAYE. 

VHiJloire  du  Gouvernement  de  Venifii 
par  M.  Âmelot  de  laHouflaye^  in-i2f 
trois  volumes,  1740,  eft  écrite  avec 
plus  d*énergte  &  de  liberté  »  mais  fans 
élégance  6c  prefque  fans  exaâitude. 

VABBÊ    LAUGIER. 

On  ne  lit  plus  Amelot ,  après  VHIP' 
ioire  de  la  République  de  Venïje  ,  depuis 
fa  fondation  jufqu'à  préfent  9  par  TAb" 
bé  Laugier ,  en  douze  volumes  in  •  1 2. 
Les  faits  y  font  bien  circonAanciés  & 
bien  liés  enfemble;  &  il  y  règne  béau«> 
coup  de  feu^^  d'efprit.  Mais  fes  ex- 
prefllons  ne  font  pas  toujours  juftes  & 

{)ropres.  Ce  défaut  eft  pourtant  rare  chez 
ui  ;  $c  en  général  fon  Livre  eft  bien 
fait  &  intéreftanr.  On  peut  dire  néan- 
moins qu'il  n*ofFre  pas  par-tout  des  traits 
également  importanis/  Une  infinité  de 
petjtç^  guerres  entreprifes  contre   de 
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petits  Etats,  entraîne  néceflairement  une 
foule  de  légers  détails.  Mais  TAuteur  a 
eu  foin  d'y  répandre  tout  rintérêt  dont 
CCS  matières  font  fufceptibles;  &  quel- 
qu'indifférentes  qu'elles  nous  paroifleot^ 
elles  fe  font  lire  avec  une  forte  de  curio.- 
fité&  dcfatisfaâion:  ce  n'eft  pas  qu'il 
donne  ni  dans  la  Satyre  ni  dans  rÉpi- 
gramme  ;  fon  Ouvrage  n'eft  ni  un  Re- 
cueil de  bons  mots ,  ni  un  Libelle.  On 
pourroit  peut*être  lui  reprocher  le  dé- 
faut contraire,  je  veu%  dire  un  certain 
penchant  à  la  louange»  &  fur»tout  une 
lorte  d'affeâation  de  juftifier  certains 
points  du  Gouvernement  Vénitien  , 
qu'un  Lefteur  François  rie  (auroit  ap- 
prouver. 

jM.  de  BRÉQVlGNr.^ 

Cet  Académicien ,  auquel  on  attribue 
VHifioirc  dts  Révoltons  dt  Gints^  en 
trois  volumes  in-i  i,  imprimée  en  17  j  i , 
n^  2  fait  entrer  aucun  des  ornemens 
dont  PHiftoire  eft  fufceptible  :  fes  de(- 
criptiôns  font  froides,  fes- to^irs  unifor- 
mes y  fes  caraôeres  craqués ,  fésr  ëxf^rdl 
fions  fans  force,  (ans  hardiefle,  fans 
éclatw  Quelquefois  il  fait  paroitre  fes 
Héros  for  la  fcene  >  fans  les  faire  qoùa 
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noitre ,  fans  qu'on  s'apperçoive  pour* 
quoi  ni  comment  ils  difparoiflent.  Tout 
le  mérite  coniifte  dans  la  narration  qui 
•efl  (impie  »  unie  &c  coulante  ;  mais  Tima-^ 
^ination  de  TAuteur  ,  trop  froide  pour 
k  genre  d'écrire  dont  il  s^agit,  laiffe 
celle  du  Leéteur  dans  un  trifte  repos  qui 
ralentit  fa  curiofité/ 

Peut-être  que  ce  qui  rend  la  leâure 
de  ce  Livre  peu  intérefTante^  ce  font  les 
ëvénemens  peu  confidér^bles  qui  y  font 
rapportés.  Rien  de  plus  ingrat  pour  un 
Hiflorien ,  que  les  premiers  fiedes  de 
la  République  de  Gênes  :  ils  ne  fournif- 
ient^ue  des  faits  très-peu  importans,' 
&  dénués  de   çirconflances  qui  don- 
nent jeu  à  l'imagination  :  ce  font  d'ail- 
leurs toujours  les  mêmes; comment  évi- 
ter t'a  monotonie  p  dans  une  fi  grande 
uniformité  ?  On  s'apperçoit  que  quand 
la  matière  devient  plu?  çurieufe ,  f  Au- 
teur s'applique   davantage  ^  la  mettre 
en  œuvre ;i:'eft  ç*qu'on  remarque  fur- 
lout  dans  Iç  troifieme  toipe,  qui  n  eft  pro- 
prement que  THiftoire  de  la  dçrniere 
révolte  des  Corées ,  6c  dans  la  partie  du 
{tconé  ,  qui  ren^rmç.la  ççn^ur^itioîi  du 
Comte  de  Fiçfquet         •    ^   . 

On  ne  trouve ,  dans  cette  Produâion  , 
pk  la  partialité  dpnjLppuvoit  êtrç  fufcep- 
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tîble  lin  François  en  écrivant  des  évé*. 
nemeiis  auxquels  nos  Rois  ont  eu  tane 
départ,  ni  ces  conjeâureshafardées ^oii 
un  Hiflorien  peint  moins  la  politique  de 
ceux  dont  il  rapporte  les  adions,  que 
celle  qui  le  feroit  agit  lui-même  dans 
de  femblables  circonfiances. 

M.  VABBÉ  GERMANES. 

L*Auteur  d^une  Hijioire  des  Rivohi^, 
lions  de  Corfe^M.  l'Abbé  Germanes, 
paroît  n^avoir  négligé  aucune  des  four- 
ces  où  il  a  pu  sHnftruire  de  la  vérité 
des  faits  y  de  ceux  fur-tout  qui  concer- 
nept  les  dernières  révolutions  de  Tlile 
dont  il  décrit  THidoirè.  Il  cite  dans  fa 
Préfacé  prefque  tous  les  Généraux  Fran- 
çois qui  ont  fuccefiivement  commandé^ 
en  Corfe,&  qui  ont  bien  voulu  lui 
&ire  part  de  leurs  lumières  5  de  leurs 
obfervations ,  de  leurs  Journaux  &  de 
leurs  Mémoires. 

MACHIAVEL. 

Florence  a  eu^  pour  Hiftorien  le  fa- 
meux  Machiavel  ;  on  lui  reproche  d'ai« 
nier  trop  à  faire  des  réflexions  poli* 
tiques.  ^  S^ts  réflexions  ,    dit  le  Père 
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t»  Rapîn  9  font  d'ailleurs  trop  fines  8c 
i^trop  étudiées;  elles  ont  plus  d'éclat 
^  que  de  folidité  ;  elles  ^  approchent 
H  moins  du  raifonnement  d'un  fage 
n  politique  9  que  du*ftyle  d'un  déclama* 
n  teur  ».  Il  eft  vrai  que  ce  défaut  eft  en 
quelque  forte  couvert  par  l'exaditudey 
qualité  qui  caraâerife  Machiavel  dan& 
ion  Hiftoire,  &  qu'il  n'a  pas- dans  fes 
autres  Ouvrages ,  oh  Tefprit  l'emporte 
fur  le  jugeriient. 

MM.    DE   BVRIGNY  ET  D'ECUs 

Le  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  a 
produit  dçs  événemens  û  variés  &  ii  fin- 
guliers,  que  quelques  uns  de  nos  Hifto- 
riens  François  auroient  bien  dû  nous  en 
donner  une  Ijifloire  générale,  C'eft  ce 

Su'ont  exécuté  en  partie  M.  de  Burigny 
ans  fon  Hiftme  générait  dt  Sicile^  1 745^  ^ 
deux  volumes  in-4®.  Ouvrage  foigné  & 
cxaft  ;  &  M,  d'Egli  dans  fon  Hijioin  des 
Deux'SicUcs ,  de  la  maifon  de  France, 
en  quatre  volumes  in-12  ,  i74i»  Ce 
Livre  manquoit  à  notre  Littérature: 
otî  y  voit  trois  Maifons  d'Anjou ,  dont 
l'une  a  poffédé  le  Royaume  de  Naplejs  ; 
l'autre  a  eu  des  droits  fur  ce  Trône,  & 
fa  troifîemey  eft  affife  aujourd'hui,^  Çô 
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ne  font  pas  feuleracht  ici  des  Vips  par- 
ticulières de  ces  Princes ,  mais  une  Hif- 
toire  fuivie  du  Rayaume  de  Naples, 
qui  renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant depuis  la  fondation  de  cette  Monar- 
chie jufqu'à  préfent*  Le  grand  nombre 
de  citations  qu'on  lit  au^t  marges ,  eft  un 
témoignage  du  travail  de  TAuteur ,  & 
de  fon  attention,  à  compiler  foigneufe* 
ment  les  &its«  Il  développe  autant  qu'il 
çA  pZ)ffible ,  les  caufes  des  révolutions*^ 
les  Princes,  les  Miniûres  &  les  Géné*^ 
raux  qui  entrent  fur  la  fcene,  font  repré- 
fentés  avec  des  couleurs  iimplcs  &  natu- 
relles; l'Auteur  ne  peint  pas  d'imagina- 
tion. On  ne  lui-  reprochera  point  non 
plus  une  partialité  nationale  ;  on  pour- 
roit  même  le  prendre  pour  un  Hiuorien 
étranger  >  qui  n'épargne  pas  les  Peuples 
voifins.  Son  ftyle  pourroit  être,  quel-î 
quefois  ^  pltis  pur  &  plus  élégant. 

GlANOI^E. 

On  n'a  pas  ce  fouhait  à  faire  pour 
VHiJtoirc  de  Naplcs^  par  Gianone  >  écrite 
avec  autant  de  pureté  que  de  liberté. 
£Ue  eft  diviféeen  quarante  Livres,  &^ 
imprimée  à  NapFes  en  quatre  volumes 
|a-4^,  1723.  On  l'a  traduite  en  François 
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dans  le  même  nombre  de  volumes;  6c 

elie  a  eu  beaucoup  de  fuccès. 

S-  XIL 
HISTOIRE  DE  SUISSE, 

DE  GENEVE  ET  DE  SAFOIE. 
'M.  LE  BARON  DE  ZURLAUBEN:. 

JL  A  conflîtution  de  la  République. 
Helvétique  eft  fi  finguliere  ,  qu'il  eft 
étonnant  que  nous  n'ayons  rien  de  par* 
fait  dans  notre  langue  en  ce  genre.  VHip 
ioirt  miluain  des  Suiffes  au  fervice^de 
Fiance,  par  M-  de  Zurlauben,  lyfi, 
huit  volumes  in-ia,  ne  conprend  pas^, 
à  beaucoup  près ,  toute  rHiftoire  Helvé- 
tique. L'Ouvrage  eft  plein  de  faits  habi- 
lement diftutés ,  de  pièces  importantes 
&  de  recherches  curîeufes  ;  mais  le  ftyte 
n'ayant  pas  ces  grâces  qui  plaifent  à  l'ima- 
gination  -,  cet  Ouvrage  a  été  plus  achctç 
que  lu. 

H.  D'ALT  i>E  TIEFFENTHAU 

XJHifloirc  des  Hdvétieas ,  aujourd'huî 


p'xjN  Homme  be  Govt.  y6^ 
connus  fous  le  nom  de  Sulffes ,  par  M. 
le  Baron  de  Tieffenthal,  en  dix  volumes 
in- 1 2 ,  imprîriies  à  Fribourg  en  1 75* 4  y 
cft  pleine  de  recherches  favantes  ;  non- 
feulement  on  y.  trovive  THifloire  des 
SuifTes  bien  approfondie ,  bien  détaillée  ^ 
mais^encoreun  tabkaugén4.ral  &  abrégé 
de  TEurope ,  depuis  Fori'gine  des  Hçlvér 
liens  "jufqu  à  préfent:  quelques  perfonnes 
€p  avoïept  fâjt  un. reproche  à  l'Auteur  » 
lorfqu'il  jpubliales  premiers  volumes,  de 
cette  Hiftpire  ;  niais  «  f^l  toujours  ré- 
»  fiilé  à  leurs  raifons ,  dii-iU  parce  que 
»  je  fuis  çharuié  que  Xoa  t/owve  danç 
H  mon  Oavrage  tout  .fie  .qui  s'eft  paffé: 
n  de  plus  intéi:effant  <ians.  l'Europe,:  le; 
H  Rvre  ,en  eft  pliis  cli^gp^j  je  l'avpuç  5, 
»-mai&'U  n'enefl.pîis  jmçin^  utiie  ,  nh 
•  moins  à  rechercher  jj  pour  ceux  quî\ 
«laipaent  à  fayoir,  fans  avoir  befoinde, 
»  rècouriiî  ^  Wn|  dçJ3JbliôtheqHes  »• 

On  peut  encore  placer  parmiies  Lr*' 
yre$  qui  ont  étjk  faiçs  fur  là  Suiffe  ^ 
fHiJioire  dts  Révolutions  de  ta  Hautes 
u^//ifi^g;/rr,  contenant  iesi  ligues  âc  ie& 
guerres  de^la^  ^uifEe^  avec  une  notice^ 
fur  les*  loix^^les.  moeurs  ôc  le$  diffé--^ 
renljes  form^,dû  gouvernement  de  clMt*-» 
Clin  des  Et^tsxconpns  dan^  le  cprps^iél*^ 
.iétiqjiej^deux?.oUia-^5Lj,  xyô^^oatua 
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Anonyme.  On  y  voit  ce  que  peut  Pefprk 
d'indépendance  fur  des  nommes  accou-> 
tumés  aux  fatigues  j  à  la  frugalité ,  dans 
un  pays  ingrat ,  mais  que  rinduftrie  a  fé« 
condé ,  &  que  la  liberté  leur  rend  cher. 
L'Auteur  ,  fatisfait  d'un  fonds  rempli 
d'intérêt ,  n'a  pas  fongé  aux  grâces  du 
ftyle. 

Un  autre  Ouvrage  du  même^genre  » 
eft  le  Tableau  Hiftoriqûe  &  Politique  de 
la  Suiffe ,  oii  font  décrite  fa  fituation  > 
fon  état  ancien  &  moderne  ^  fa  divifion 
en  Cantons,  les  Diètes  &  l'union  HeU 
vétique,  traduit  de TAngtois^par  Modela 
Chapelle ,  voK  in-i2, 1766»  Une  rési- 
dence de  huit  années  dans  la  SuifTe^  a  pro- 
curé à  l'Aùtèur,  des  hirrtîeres  qu'il  a  raf- 
femblées  dans  ce  Livre  :  c'eft  proprement 
un  Abrégé  de  THiftoire  de  ce  pays  ^ 
dont  les  principaux  événemensfont  rap- 
prochés &préfentés  avec  clarté* 

M.  spotr. 

L'Hîftoîre  de  Genève ,  par  M.  Spon; 
pigmentée  des  notés  &.  autres  pièces 
fervant  dé  preuves,  îh--^^,  deux  vol»- 
> mes ,  i7îo ,  fait  àflez  tfîen  Cpnnpïtre- 
Jcs  révolution^  de  cette  -Réptiblique  ; 
mais  ce  Livre  eff  plutôt'^  li  prbckiQii» 


i>'uN  Homme  de  Goi/t^  J71 
<f )2n  Savant  >  que  d'un  Uâ&onen  qsi  fait 
écrirci 

Un  A^igloîs,  M,  George  Keate ,  a  fait 
dans  fa  langue  un  Abrégé  de  la  Ville 
de  Genève  &  de  fop  Gouvernement , 
qu'un  Etranger,  M.  Lorovich,  a  traduiten 
françois ,  &  a  accompagné  de  quelques 
notes: les  détails  en  font  curieux  &  pré^ 
cis  ;  mais  on  devineroit  aifement  par  le 
ily Ie,que  c  efl  la  traduâion  d'un  Etranger» 

Je  n'indiquerai  aucun  Livre  fur  la 
Savoie  &  le  Piémont;  je  n'en  con- 
nois  qu'un  fupportable  :  c'eft  la  mé* 
thode  facile  pour  apprendre  l'Hiftoire 
de  Savoie  j  avec  une  defcriptionhifto^ 
rique  de  cet  Etat ,  in-i  x ^  1 697.  Cet  Ou* 
vrage  eu  afiez  fuperficiel;  mais  tel  qu'il 
cft ,  il  peut  vous  fervîr» 

i     XIII. 

HISTOIRE   DU  NORD. 

M.    LACOMBE^ 

V  Ou  s  verrez  ce  que  Je  comprends 
fous  ce  titre  5,  en  vous  donnant  celui  dç 
V  Ahrigé  '  chronotoffiquc  de  PHifioin  du 
Hardy  ou  des  Etats  de  Danemarck.  de 
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Ruflîe,  dç  Suéde,  de  Pc4ognej;  d<^ 
Pruffe ,  de  Courlande,  &c,  avec  des 
Remarques  particulières  ht  le  génie  ^ 
les  inceursy  les  ufages  de  ces. Nations, 
fur  la  Qatiu'e&;  les  produdions  de  leurs 
climats,  enfembje  un  Précis  hiftorique 
concernant  laLaponie,  les.  Tartares  > 
les  Cofaques ,  les  Ordres  militaires  des 
Chevaliers  Teuton.ique&  &  Livoaiensj 
la  notice  des  Savan&&  iHuflres,  des 
Métropolitains  &  des  Patriarches,  d^ 
Ruifie^des  Archevêchés  &  Ekichés  de 
Pologne  ^  des.  Plrinces  contemporains^ 
&c.  &ç;.parM.  Lacombe^,  Avocat,  deux 
volumes  in-8%  176a, 

UAhrégé  de  THiftoire  de  France  dti: 
Préfidont  Hénault ,.  a  donné  l'idée  de  cet 
Abrégé  chronologique  &  de  plufieurs 
autres.  L'avantage  qu'ont  ces  fortes; 
d'Ouvrages,  dit  M.  taeombe,  eft  d^ 
concentrer  les  Êiirs  avec  leurs  circons- 
tances ;  de  donner  à  la  narration  h  rapi*^ 
dite  y  la  pçécifioa  néceffaires  ;  de  n'ad^ 
mettre  que  Teffentiel,  en  banniflantce 
qui  eft  fuperflu  j  çn  un  mot  d'offrir 
un  tableau  continuel,  otiFoeil  &refprit 
embcafîent  facilement  l'objet  principal 
&  tous  les  objets  acceûbires^  ^ 

Ces  Abrégés  font  cependant  fufceptî- 
W.es  de  la.  plus  grande  éruditiqn..  C'eii 


d'un  Homme  de  Gqut.  yf} 
'te  qu'a  prouva  M.  Lacombe  dans  cet 
Ouvrage  y  où  il  a  fallu  rapprocher  laba^ 
rieufement  toutes  les  branches  ;  ce  qui 
fiippafe  bien  des  recherches.  Aufli  TAu* 
teur  ne  craint-il  p^s  d^avancer  que  fou 
Hiiloire  du  Nord  eil  plus  étendue^  plus; 
complette,  que  toutes  celles  qui  ont 
é^é  écrites  >  &  que  c'eft  la  feule  qui 
cfïre  Tenfemble  de  cette  partie  de 
rEurdpe.  Quant  à  l'intérêt  de  TOuvra* 
ge,  il  réfulte  &  des  circonftances  aôueU 
l^s  >  &  de  la  multiplicité  »  de  Timpor* 
tance,,  de  la  fingularité  même ^  &  de  la 
variété  de  événemens» 

Cette  Hiftoire  eft  dîvifée  en  qua^ 
tre  parties,  en  forte  qu^bn  peut  lire 
de  fuite  ce  qui  concerne  une  mêmQ 
Nation.  L'HiAoire  de  Danemarck  6c 
celle  de  Ruffie ,  rempliffent  le  premier 
tome;  le  fécond  eft  compoféde  THif^ 
toire  de  Suéde  &  de  celle  de  Pologne^ 
Ces  Hifioires  particulieires  partagent 
prefque  également  les  deuK  volumes. 
Ail  commencement  de  chacune,  les 
objets  relatifs  à  cette  branche  ,  font 
préfentéi  dans  des  colonaes ,  qui.  for- 
nient  autant  de  tableaux  féparés..  Cet 
Abrégé  eft  agréable  par  Tare  de  l'Ecrii? 
vain  à  répandre  quQlques  fleurs  fan§ 
8i£[QÔdtioid  X  ^r  fou  talem  à  efquiûex: 


374  Bibliothèque  ' 
légèrement  le^  traits  qui  caraftérifentîe* 
principaux  perfonnages,  par  fan  exac- 
titude à  faidr  tout  ce  qui  pent  faire 
connoître  le  génie ,  les  mœurs  &  les 
ufages  des  Peuples ,  ainiî  que  les  pro- 
duâions  &  les  iîngularitës  des  divers 
climats. 

M.    MALLET. 

Le  Danemarck  a  deux  Hiftoîres  par- 
ticulières; la  première  compofée  par 
M.  des  Roches  de  J^arthenay,  1733, 
fix  volumes  in- 1:2  ;  la  féconde  par  M» 
Mallet ,  dans  un  pateil  nombre  de  volu- 
mes &  poftérieure  à  la  précédente.  Celle- 
ci  eft  la  plus  eftîmée.  L'Auteur  remonte 
aux  fiecles  les  plus  reculés ,  &  répand 
le  jour  fur  les  temps  les  plus  obfcurs* 
Ses  recherches  font  approfondies  &  fort 
érudition  agréablement  ménagée.  L'Ou- 
vrage eft  tout-à-la-fois  hiftorique,  mo- 
ral &  politique;  &  dans  chacune  de 
ces  parties,  l'Auteur  emploie  toujours 
fcfprit  propre  du  genre  qu*il  traite.  S'il 
retrace  des  événemens,fa  narration  eft 
nette,  exafte  &  précife;  s'il  raifonne 
fur  les  faits ,  il  joint  la  jtifteffe  à  la  faga- 
cité  ;  s'il  décrit  les  ufages  ,  il  en  recher- 
che &  en  développe  les  caufes  avec 
èfprit;,&  fes  conjeftares  6flt  prefque 


toVN  Homme  DE  Goût,  jyç 
toujours  Tair  de  la  vérité.  La  Préface  de 
ce  Livre  mérite  fpécîalement  qu'on  s'y 
arrête:  c'eft  un  crand  tableau ,  oîi l'ori 
voit  d'un  coup  d  œil  les  divers  états , 
par  lefquels  FEurope  a  ^affé  fucceffive- 
ment  durant  la  longue  fuite  d'âges  qu*em* 
braffe  fon  Hifloire,  &  la  part  qu'ont 
eu  les  Peuples  du  Nord  à  ces  différentes 
révolutions. 

M.    LACOMBE. 

Un  Peuple  fauvage  &  groffier,  fortî 
tout-à-coup  de  la  barbarie,  par  les  foins 
d'un  Monarque  éclairé  ;  les  divers  chan^ 
gemens  que  ce  Peuple  avoit  éprouvés; 
les  guerres  longues  .&  fanglantes  qui 
l'ont  divifé  au-dedans  ,  ou  qu'il  a  fou- 
tenues  au-dehors,  contre  d'autres  Na* 


combe  ,  petit  iil-8*^,  1760. 

Toutes  les  circônftances  dé  la  Vîè 
du  Czar  Pierre  le  Grand,,  y  font  pein* 
tes  avec  des  traits  qui  le"<araftérifcBt  fi 
parfaitement ,  que  l'Hiftorién  n'ejft  jamais 
au-deflbus  de  ridée  que  toute  r£uropè 
s'étoit  formée  du  génie  de  ce  grand  Hom* 
ïne  ;  joignez  à  ce  talent  particulier  ^.félé- 
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gance  &  la  noWeffe  du  ftyle  ,  le  cjioîx 
&  la  richeffe  des  expreflîons. Peut-être 
FAuteur  séleve-t-îl  trop  fouvent  au- 
deflus  de  cette  iîmpticîté  tnajeftueufe 
qu  exige  le  ftyle  hiftorique  ;.  mais  dans 
une  Hiftoire  de  révoltitions^  cette  efpece 
d*emphafe  vous  paroîtra  plus  excufable» 
Si  les  réflexions  répandues  dans  le  cours 
de  la  narration  ^  font  pour  la  plupart 
aflez  communes  ;  elles  ont  du  moins 
Favantage  d'y  être  placées  à  propos^  & 
de  grandes  vérités  ne  peuvent- être  trop 
répétées.  Quant  au  fonds  même  de  TOii* 
vrage,  c'eû  un  vafte  tableau  qui  doit 
liéceffairement  intérefîer  par  fon  impor- 
tance ,  fa  nouveauté ,  leiperveilleux  de 
Yon  fujet  ^  le  caraâere  &  k  contrafte  des^ 
perfonnages..        ' 

M..    DE    FQLTAIBE. 

Les  dern^er^  voliimes  de  l'ffiftoîre 
moderne  ,  Ouvrage  que  ^e  ferai  con». 
noître^  ailleurs,  retracent  les  traits  prin* 
cîpaux  de  rHiftoire  de  Èuffie.  Nous 
avons  fur  les^  derniers  temps.de  ce  vafte- 
Empire,  r-fi?{/?^ir^  du  C:^r.  Pierre  P^^ 
par  M.  de  Voltaire,  Oo  s'eil  plaint  que 
l'Auteur  avoît  epiployé  dans  cet  Ou^^ 
^rage  les  principaux  faits,  de  fqa  Hifi- 
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foire  de  Charles  XII.  On  Taçcufe  d'avoir 
altéré  un  peu  la  vérité  par  amour  pour 
Tantithefe  &  le  mervetlleux.  On  lui 
reproche  que  la  plupart  de  fes  anecdo- 
tes renferment  tout  ce  qui  de  voit  être 
banni  de  fes  Ouvrjiges  »  fuivant  le  fjrftê- 
me  qu*il  s'écoit  fagement  propofé.  On 
trouve  très-fouvent  de  petits  détails 
don>e{liques ,  qui  amufent  feulement  la 
curiofité,  &  des  foibleffesqui  ne  plaifent 
qu'à  la  malignité.ll  a  oublié  d'écarter  le 
frivole,  de  réduire  l'exagéré,  &  de 
combattre  la^  fatyre ,  comme  il  avoit 
promis.  Son  Introduâion  a  paru  fort 
îeche;  ladivifion  par  Chapitres  a  déplu; . 
&  quelques  plaifans  ont  appelle  le  Ôzar 
Pierre ,  le  Roi  chapitré.  Mais  les  agré- 
mens  que  l'imagination  de  l'Auteur  ré- 
pand fur  tout  ce  qu'il  traite ,  ont  affoi- 
bli  la  plupart  de  ^ces  critiques  dans 
Tefprït  du  plus  grand  nombre  des  Lec- 
teurs* 

VABBÊ    DE    VERTOT. 

La  Nobleffe  Suédoife ,  peu  unie  en* 
tr'elle,  &  prefque  indépendante  de  fon 
Souverain ,  jaloufe  fur-tout  de  la  puif* 
fance  des  Evêques,  &  envîeufède  leurs 
çiçheffesi  ces  Prélatç  ufurpaat  les  droite 
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du  Prince ,  profanant  fouvent  la  Taîn- 
teté  de  leur  caraâere,  parmi  la  fédition 
&  les  armes;  tout  le  Royaume  partagé 
entre  ces  deux  partis  »  &c  les  Danois 
profitant  de  leurs  divifions ,  pour  les 
accabler;  le  Sénat  &  la  Nobleffe  maffa- 
crés;  le  Peuple  réduit  à  une^  extrême 
mifere  ;  enfin  cette  Monarchie  ébranlée 
jufqu'aux  fondemens  ,  fans  Roi ,  fans 
Sénat,  fans  Généraux  &  fans  Armées, 
prête  à  devenir  une  malheurèufe  Pro- 
vince du  Danemarck,  lorfqu'il  paroît 
un  Prince  fameux  par  fes  exploits,  qui, 
par  fa  conduite  &  fa  valeur ,  chaffe  les 
Danois  de  la  Suéde ,  &  a  l'habileté  de 
reprendre  peu-à-peu  toute  Tautorîté  que 
h  Clergé  &  la  Nobleffe  avoit  ufurpée; 
enfin  un  Royaume  éleôif  qui  devient 
héréditaire:  voilà  les  grands  objets  que 
préfentent  les  deux  volumes  in-ia  de 
VJUfioîre  dts  Révolutions  Ae  Suéde, par 
TAbbé  de  Vêrtot ,  dont  la  dernière 
édition  parut  en  1768.  On  ne  fauroit 
mieux  peindre  que  le  fait  cet  Auteur 
dans  cette  Hiftoire  ;  mais  on  fe  plaint  que 
fes  portraits  &  (ts  couleurs  tiennent  du 
roman. 

M.  DE  rOLTJIRE. 

Nous  n'avons  d'excellent  fur  rMiûoîfê 
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^  iie  la  Suéde,  que  ce  que  cet  Auteur  nous  a 
donné  fur  YHifioire  de  Charles  XIl.  C*eft 
fôn  chef-d'œuvre  dans  le  genre  hîfto-  * 
rique.  Cette  Produâion  eft  lue  &  goûtée 
de  tout  le  monde ,  dit  TAbbé  des  Fon- 
taines, foit  pour  les  faits  qu'elle  con- 
fieiiti  foit  pour  la  manière  agréable 
dont  ils  font  racontés.  On  a  reproché  à  > 
Quinte-Curce  d'avoir  donné  un  air  de 
roman  à  fon.  Hiftoire  d'Alexandre; 
d'avoir  fait  plufîeurs  fautes  contre  la 
vérité  hiftçrique,  &  contre  la  géogra- 
phie. Charles  XII  a  fait  des  chofes  fi 
fingulieress  &  a  parcouru  ^ant  de  vaftes 
pays  ,  qu'il  ne  feroit  pas  furprenant  que 
la  même  accufation  fe  renouvellât  coa« 
tt^  THiftorien  de  ce  Héros. 

M.    NORBERG. 

L'Hifioire  du  Monarque  Suédois  «r 
été  traitée  depuis  M.  de  Voltaire ,  par 
M.  Norberg ,  Chapelain  de  ce  Monar- 
que ,  qui  a  fait  deux  gros  volumes  in- 
4%  maùiTadement  écrits.  C'eft  un  Ou- 
vrage  mal  digéré ,  dans  lequel  on  trouve 
trop  de  petits  faits  étrangers  à  fon  fujet, 
&OÎI  les  grands  événemens  deviennent 
petits  »  tant  ils  font  mal  rapportés.  C'eft 
xtxi  tiffu  de  refcrits,  de  déclarations  86 
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^  d'autres  pièces ,  qui  fe  font  d'ordînaîré 
au  nom  des  Rois  quand  ils  font  en  guerre. 
"  Elles  ne  fervent  jamais  à  faire  connoître 
le  fond  des  événemens  :  elles  font  inu- 
tiles aux  Militaires  &  aux  Politiques , 
&  ennuyeufes  pour  le  Le£teur.  «  Va 
H  Ecrivain  peut  feulement ,  dit  M.  de 
»  Voltaire ,  les  confulter  quelquefois 
5^  dans  le  befoîn  pour  en  tirer  quelque 
>»  lumière,  ainfi  qu^un  Architeâe  em- 
yf  ploie  des  décombres  dans  un  édifice. 
»  Norberg  n  avoit  ni  lun^ieres  ,  ni 
»  efprit  9  ni  connoifTance  des  affaires  du 
»  monde  ;  &  c  efl  peut-être  ce  qui  dé- 
»  termina  Charles  XII  à  le  choifir  pour 
»  fon  ConfeiTeui;.  Je  ne  fais,  ajoute-t-il, 
»  s'il  a  fait  de  ce  Prince  un  bon  Chré- 
»tien;  mais  afTurément  il  n'en  a  pas 
»  fait  un  Héros  ;  &  Charles  XII  feroit 
»  ignoré, s'il  n'étoit  connu  que  par  Nor- 
>i  berg  », 

M.    D'ALEMBEKT. 

Charles  XII  eft  le  Héros  de  la  Sue^ 
de  ;  mais  Chrifline  en  efl  l'Héroïne* 
Nous  avons  fur  cette  PrincefTe  quatre 
énormes  vohimes  in-4^,  dont  un  Savant 
Allemand -a  furchargé  la  Littérature.  Si 
l'Auteur  de  ce  Livre  à  eu  pour  buç 
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de  faire  connoître  cette  Princeffe,  dit 
M.  d'Alembert,  je  doute  qu'il  y  foit  par- 
venu. Je  connois  plufieursSavans,  afTez 
aguerris  aux  Leftures  rebutantes ,  qui 
n'ont  pufouteniroçUedefon  Ouvrage, 
ni  dévorer  paifiblement  ce  fatras  d'éru- 
dition &  de  citations  >  cil  l'Hiftoire  de 
Chriftine  fe  trouve  abforbée.  Ceft  un 
portrait  aflfez  mal  deifiné»  déchiré  par 
îambeaux,&  difperfé  fous  un  monceau  de 
décombres.  M.  d'Alembert  a  bien  voulu 
Élire  un  Extrait  de  la  Produftion  en- 
nuyeufe  qu'il  cenfure.  Cet  Extrait  fait 
partie  de  ies  Mélanges  de  Littérature, 
tf  Hiftoire  &  de  Philofophie.  Ce  n'eft  pas 
tmc  Hiftoire  de  Chriftine  ;  mais  c'eft  un 
Recueil  d'anecdotes  piquantes  &  de  réfle- 
xions philofophiques  fur  le$  principaux 
traits  de  fa  Vie« 

M.    LÀCOMBEé 

M.  d'AIembert  traite  cette  Princeffe 
avec  beaucoup  de  févérité.  M.  Lacombe 
en  parle  d'une  manière  plus  ^vorable 
dans  fon  Hifioirc  de  Chrifiine ,  Reine  de 
Suéde ,  1762 ,  in- 1 1.  Cet  Ouvrage  offre 
^^n  récit  fuivi  &  détaillé  ;  il  eft  bien  fait  ; 
éc  la  diâion  eu  foignée,  exaâe^  fou^ 
tenue* 
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SOLI^NJC. 

Nous  n'avions  encore,  dans  notre  Ian« 
gne,  aucune  Hiftoire  exaâe  &  détaillée 
d'un  Royaume ,  qui,  par  fon  étendue  im* 
mcnfe ,  par  la  fiiigularité  de  fa  police ,  par 
fes  anciennes  &  nouvelles  liaifons  avec 
la  France ,  par  la  gloire  d'être  Tun  des 
plus  fermes  boulevards  de  la  Chrétien* 
neté  contre  la  puiflance  Ottomane, 
mérîtoit  bien  d'être  connu  parmi  nous. 
Ce  n'eftpas  que  quelques  Auteurs*  n'euf- 
fent  déjà  tâché  de  nous  en  donner  uoe 
idée  ;  mais  leurs  écrits  ne  font  que  des 
compilations  informes  de  faits  faux  pu 
altérés.  Je  n'excepte  point  de  ce  juge- 
ment les  Révolutions  de  Pologne^  qui 
parurent  en  1735  ,  ^  ^"^  TAbbé  des 
Fontaines  voulut  bien  mettre  fous  fon 
'nom^  pour  faire  plaifir  à  ilAuteur  mé- 
diocre qui  les  avpit  compofées  à  la 
liâte«  Il  ne  fuffifoit  pas  de  compiler  & 
de  préfenter  fans  art ,  une  longue  fuite 
d'événemens  ;  il  falloit  détailler  les 
aâions  d'un  Peuple  célèbre,  développer 
fes  vues  &  fes  defleins,  marquer  fes 
vertus  &  fes  vices ,  apprécier  les  qua- 
lités de  fes  Chefs ,  remonter  jufqu'aut 
fources  du  malheur  ou  de  la  félicité  de$ 
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humains ,  fixer  l'idée  du  véritable  héro'if- 
me  :  voilà  ce  qu'on  appelle ,  à  propre- 
ment parler ,  l'ame  de  THiftoire  ;  &  c*efl: 
dans  cette  partie  ,  qu'a  fingulierement 
réuffi  M.  de  Solign^c ,  dans^  (qn  Hijloirc 
G  mit  ah  dt  Pologne  ^  en  cinq  volumes 
in- 1 2 ,  17  yo,  qui  malheureufement  n'eft 
pas  achevée. 

M.    VABBÉ    COTER.) 

Des  réflexions  morales  &  philofopht- 
gués ,  des  traits  lumineux  &  pleins  de 
force  ,  quelquefois  un  peu  hardis  ;  des 
vues  qui  embraflent  la  Religion  ^  la  Po- 
litique, les  intérêts  des  Rois ,  des  Grand$ 
&  des  Peuples;  la  guerre  &  la  paix» 
les  Arts  &ç  les  Lettres;  la- conftitution 
des  Empires ,  les  principes  du  Gouver- 
nement :  voilà  ce  qui  mêlé  dans  V/Kf- 
taire  de  Jean  Sobieski ,  par  M.  l'Abbé 
Coyer  9  trois  volumes  in-ii  ^  1761  9 
avec  la  narration  hiftorique ,  la  rend 
neuve  »  agréable,  piquante  &  infime^ 
tive.  Le  Commerce  y  tient  fon  rang  ; 
&  PAuteur  exercé  fur  cette  importante 
matière ,  exaniine  en  Philofophe ,  les 
reffources  que  les  Polonois  trouveroient 
dans  un  Royaume,  où  le  Commerce  & 
la  culture  des  terres  ne  demandent  qiùi 
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le  zèle  &  la  bonne  volonté  de  fes  Habî- 
tans.  Mais  qu'attendre  d'un  pays  où  le 
poids  de  la  Noblefle  écrafe  tout  ?  Ce 
n'eft  point  une  réflexion  qui  échappe  à 
THiftorien  ;  il  en  fait-par-tout  oîi  elles 
peuvent  trouver  place  :  ami  des  Sciences 
&  des  Arts,  il  s'élevè  contre  la  barbarie 
où  la  Pologne  eft  encore  plongée  à  cet 
égard  ;  ami  de  l'humanité,  il  déplore  le 
fort  de  tant  d'hommes  enfevelis  dans 
une  honteufe  fervitude,  &  gémit  fou- 
vent  fur  un  Peuple,  le  feul  dans  l'Uni- 
vers ,  dont  la  plus  grande  partie  n'eft 
compofée  que  d'efclaves.  Cette  Hiftoire 
véritablement  xintéreflânte  malgré  une 
multitude  de  faits  qui  fe  reflemblent,  eft 
écrite  avec  toutes  les  grâces  d^un  ftyle 
pur,  élégant,  vif»  animé ,  concis ,  mais 
peu  digne  quelquefois  de  la  majefté  de 
l'Hiftoire. 

M.  DE  GUIGNES. 

Un  Peuple  célèbre,  qui  a  établi  de 
puiiTantes  Monarchies  dans  l'Europe  ^ 
dans  l'Aiie  &  dans  l'Afrique;  qui  a  eu 
des  Empires  plus  étendus  que  celui 
de  Rome  »  des  Empereurs  illuftres ,  des 
Légiflateurs  &  des  Conquérans  ;  qui 
a  contribué^  à  la  defiruâion  de  l'Em- 
pire IComain^  ruiné  celui  des  Califes , 

ravagé 
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tavagé  la  France ,  Tltalie  ^  la  Germanie  ^ 
&  tous  les  Pays  du  nord  de  l'Europe  ; 
un  Peuple  enfin   qui  a  fubfifté   avec 
éclat  pendant  plus  de  deux  mille  ans; 
&  dont  nous  n'avions  eu  jufqu'ici  qu'une 
connoiiTance  très-confufe  :   voilà   les 
grands  objets  que    nous   préfente   un 
Ouvrage   en  fix  volumes  in -4^,  par 
M.  de^Guîgnes ,  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions    &  Belles  -  Lettres  ,   1756^ 
fous  ce  titre  :  Hijloin  générale  des  Huns  , 
des  Turcs ,  des  Mogols  &  autres  Tar- 
tares   Occidentaux  ,   avant    &  depuis 
J.  C.  jufqu*à  préfent,  précédée  d'une  In- 
troduâion  contenant  des  tables  chrono* 
logiques  &  hiftorioues  des  Princes  qui 
ont  régné  dans  l'Aue  ;  Ouvfage  tiré  des 
livres  Chinois  &  des  Manufcrits  Orient 
taux  de  la  Bibliothèque  du  Roi^ 

Il  eft  inutile  de  vous  faire  remar- 
quer quelle  étonnante  érudition  fûp- 
pofe  une  Prodùftion  de  cette  nature  ; 
quelles  immenfes  recherches  l'Auteur  a 
été  obligé  de  faire  pour  remonter  à 
l'origine  de  tant  de  Peuples  différens^ 
dont  il  étoit  fi  difficile  de  fuîvre  les 
traces  I  II  ne-feroît  pas  étonnant  qu'il 
régnât  dans  cette  Hiftoire  un  peu  de 
confufion  ;  elle  naîtrait  du  fond  mêm^ 
des  matières.  Quant  à  la  diôion  ,  M,  de 

TonuIIh  R 
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Guignes  n'a  ufé  que  très -modéré- 
ment du  droit  qu'ont  les  Savons  9^*  de 
s'abftenir  d'une  ce;rtaine  élégance  de 
flyle.  Il  ne  manque  donc  à  cet  Ouvrage , 
auquel  on  ne  fauroit  trop  applaudir  » 
qu'un  peu  plus  de  ftyle ,  de  goût ,  de 
critique  &  de  philofophie.  La  langue 
n^  t&  pas  afîez  refpeôée  ;  ce  défaut , 
)omt  à  l'aiTemblage  des  noms  barbares 
qu'on  rencontre  à  chaque  phrafe ,  en 
rend  la  leâure  infoutenable.  Il  n'y  a 
jpas  de  femme  qui  puifTe  en  parcourir 
deux  pages  patiemment.  On  auroit  pu 
fouvent  fubftituer  les  mots  d'Empe- 
reur ,  de  Roi ,  de  Prince  ,  de  Général 
aux  noms  propres ,  '  qu'on  auroit  ren- 
voyés dansées  noteSr  Un  peu  plus  de 
goût  auroit  rendu  les  tableaux  plus 
ferrés  &  plus  frappans ,  lesréponfes  plus 
vives  &  plus  piquantes,  certaines  ex- 
prenions  Orientales  plus  énergiques.  Un 
peu  plus  de  philofophieétoit  néceffaire, 
pour  tirer  de  ces  grands  événemens  quel- 

3ues  réfleiion^ profondes,  pour  rejetter 
es  fables  orientales  ,  pour  découvrir 
des  motifs  ,  &  pour  diîcuter  certains 
faits  importans  ,  fur  lefquels  on  paffe 
trop  légèrement.  Enfin  la  critique  me 
paroît  la  partie  que  l'Auteur  a  le  plus 
négligée.  Comme  d'Herbelot,  il>a  ua- 
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vaille  fur  un  grand  nombre  de  Manuf- 
crits^  &  comme  lui ,  il  eft  tombé  dans 
des  répétitions fréûuentes,  8cquelquefois 
dans  des  contradiÔions.  Ce  défaut  >  qui 
n'eft  pas  même  pardonnable  dans  un 
Dîâionnaîre ,  Teft  encore  moins  à  un 
Hiftorîcn ,  qui  doit  comparer  enfemble 
les  différentes  leçons ,  &  en  fuivre  une. 
Le  même  fait  eft  rapporté  dans  plufieurs 
endroits  féparés  ,  &  toujours  avec  des 
différentes  confidérations.  Le  même  nomi 
propre  eft  altéré  plufieurs  fois.  Les 
Auteurs  Orientaux  ,  attachés  aux  di- 
verfes  Dynafties  qui  étoient  en  guerre 
lesimes  avec  les  autres  »  favorifent  dansr 
leurs  Ecrits  les  Princes  auxquels  ils  font 
fournis  j  &  racontent  le  tsïèm^  événe- 
ment d'une  manière  oppofée.  M.  de 
Guignes  adopte  le  récit  de  ce^  Hifto* 
riens  Tun  après  l'autre,  fans  cônfidérer 
qtfils  ne  s'accordent  f oint  entr'eux.  If 
telloit  balancer  leur  autorité,  &  s'en 
tenir  à  une  narration  uniforme.  Cette 
négligence. eft  encore  plus  fenfible  dans 
les  endroits ,  où  il  a  rapproché  &  fondu 
les  traits  qu'ils  rapportent ,  pour  carac- 
térifer  les  Peuples  dont  il  écrit  l'Hif- 
toire.  On  eft  encore  fâché  de  voir 
celle  des  grands  Hommes  morcelée  en^ 
différentes  parties^Lorfqu'on  commence 

R  %. 
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à  s'intëreflfer  aux  événemens  d'un  Prînce 
célèbre,  ion  Hiftoire  finit;  Ton  en  corn-  ^ 
mence  une  autre;  on  revient  à  la  pre- 
mière deux  cents  pages  après  ;  onj  Ta- 
bandonne  de  nouveau  ^  pour  la  reprendre 
dans  la  fuite.  Au  relie  ces  défauts  n'em- 
pêchent pas  que  cette  CoUedion  ne  foit 
excellente  pour  la  maffe  des  faits  ,  & 
qu'on  ne  doive  la  regarder  comme  une 
fource  féconde ,  pour  ceux  qui  voudront 
connoître  ou  écrire  les  révolutions  de  . 
l'Orient. 


$.  XIV. 

HISTOIRE  DE  TURQUIE, 

de  Perfc ,  du .  Mogol  C^  de  la 
Chine. 

VABBÈ  DE  MARSY. 

V^ETTE  partie  de  THiftoire  eft  îgno* 
rée  de  la  plupart  des  Leâeurs.  Elle  efl 
pourtant  bien  plusimportante  que  l'Hif- 
toire  ancienne  ;  car  il  eft  plus  intéref- 
fant  de  connoître  ceux  qui  vivent  de 
notre  temps  9  que  ceux  qui  ont  yêcu 
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deux  mille  ans  avant  nous.  Ceft  pour 

remédier  à  notre  ignorance  à  cet  égard  » 

que  l'Abbé  de  Marfy  entreprit  une  Hif* 

taire  moderne  des  Chinois  ^  des  Japonais^ 

des  Indiens  9  des  Perfans,  des  Turcs ,  des 

Ruffiens^  &c»  L'Auteur  de  cet  Ouvrage 

a  fuivi  la  méthode   obfervée  par  M. 

Rollin  dans  les  premières  parties  de  foa 

Hiftoire    ancienne.  Vous  favez  qu'ea 

parlant  des  Egyptiens  &  des  Babylo- 

loniens ,  il  fe  Dorne  au  choix  d'un  petit 

nombre  d'événemens  mémorables.  Les 

détails  purement  hiftoriques  Tarrêtent 

peu  'y  des  objets  plus  intéreffans  attirent 

Ion  attention.  Raflembler  fous  un  feul 

point  de  vue,  &  comme  dans  un  même 

tableau  ,  ce  que  l'origine ,  les  accroiffc- 

mens ,  les  profpérites  &  les  dîfgraces . 

d*un  Peuple  oflFrent  de   plus  curieux  ; 

développer  le  fyftême  de  fa  politique 

&  de  la  religlofi  ;  donner  une  idée  de 

fa  puifTance  &  de  fon  indudrie;  ajouter 

à  ces  différentes  notions  le  portrait  de 

ks  mœurs  >  la  defcription  de  Tes  ufages^ 

le  détail  de  fes  occupations  &  THif- 

loire   de  fa  vie  privée ,  voilà ,  d'après 

M.  Rollin  ,  ce  qu*a  heureufement  eité- 

cuté  TAuteur  de  THiftoite  moderne.  I! 

eft  malheureux  que  la  mort  Tait  prë- 

venu  >  avant  que  de  finir  fôn  Ouvrage^ 
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que  M.  Richer  ne  continue  pas  ^vec 

le  même  fuccès.  On  eneft'au  lô^vol. 

M.    VJBBÈ    MIGNOT. 

UHiJioire  de  PEmpirc  Ottoman  pat 
M.  TAbbe  Mignot,  eft  y  fans  contredit  ,là 
plus  éxaâe  &  la  plus  intéreffante  qu'on 
nous  ait  donnée  jufqu*ici  dans  notre 
langue.  Elle  préfente  un  tableau  fidèle 
&  curieux  de  tout  ce  qui  s'eft  paffc 
de  mémorable  dans  TEmpire  Ottoman 
depuis  fa  fondation  en  1300,  jufqu*en 
1740  ;  la^  fuite  des  Empereurs ,  Torigine 
&L  les  caufes  de  leur  puiflance ,  leurs 
guerres ,  leurs  traités  de  paix ,  leur  re- 
ligion ,  leur  commerce  ;  en  un  mot  tout 
ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Civil , 
Politique  ,  Militaire  i&  Religieux  de  ce 
Peuple  ,  y  eft  traité  avec  beaucoup 
d'ordre,  de  choix  &  de  difcernement. 
L'Auteur  a  puifé  dans  les  meilleurs 
fources  ;  fon  Ouvrage  eft  le  réfultat 
heureux  d'une  lefture  immenfe  &  d'un 
travail  péniHle.^ 

LE  PJ^RE  DU  EA^LDE. 

/'Nous  avpns  plufieurs  Ouvrages  fur 
1^  Chine' j  &  it  fput  commencer  par 
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celui  du  Père  du  Halde ,  intitulé  :  DtÇ* 
cripnon  Hiftoriquc  ,  Géographique  &  Phy 
Jiquc   de  t Empire  de  la  Chine   &  de  la 
Tartarie   Chinoife  ,   en   quatre  volumes 
îii-foHo  ,  1735.  Quoîque  ce  Jéfuite  ne 
fîït  point  forti  de  Paris ,  fa  defcription 
n'en  eft  pas  moins  exafte,  &  la  meilleure 
qui  ait  été  faite  dans  aucune  langue  du 
vafte   Empire  de  la  Chine.   L'Auteur 
s'étoit  appliqué  pend^pt  vingt-quatre  ans 
à   confronter  toutes  les  différentes  re- 
lations de  ce  vafte  Empire.  Il  s'étoit  fait 
un  principe  de  \pe  rien  écrire ,  qui  ne 
fut   expreffément  confirmé  par  le  té- 
moignage de  pluiiegrs  perfonnes  éclai- 
-  rées ,  dont  les  unes  étoient  de  retour 
en  Europe  »  &  les  autres  étoient  à  la 
Chine.  Ù  confulta  non  -  feulement  des 
Voyageurs  &  des  Négocians  9  mais  des 
Miflîonnaires   d'un   elprit  folide  ,  qiiî 
ayant  paffé  la  plus  grande   partie  de 
leur  vie,  foit  dans  la  Capitale,  foit  dans 
les  différentes  Provinces  de  cet  Empire  , 
étoient  en  état  de  donner  des  inftruc* 
tions  fûres.  Son  ftyle,  fîmplè  &  uni,  eft 
digne  de  la  majefté  de  l'Hiftoire. 

LE  PERE   JOUVE. 

i  Quoique  le  Livre  du  Père  du  Haldç  % 
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contienne  un  grand  nombre  de  détails 
curieux  &  intcreffans  ,   on  peut   dire 
néanmoins  que  fur  plufieurs  pomts  la 
curîofité  n'eft  pas  pleinement  latisfaite. 
Ainfi  vous  pourrez  vous  procurer  quel- 
ques Livres  particuliers ,  tels  que  THif- 
toire  de   la  Conquête  de  la   Chine   par 
les  Tartares  Manchoux ,  à  laquelle  on 
a  joint   un   accord  chronologique  des 
Annales  Chinoifes  avec  les  époques  de 
FHiftoire  ancienne  &  de  THiftoire  facrée 
jufqu'à  J.  C,  par  M.  Vojeu  de  Brunem, 
in- 12,  deux  volumes  ,  i7y4*   Ce  M. 
Vojeu  eft  le  Père  Jouvt ,  dont  Vojea 
efl  Tanagramme. 

Il  y.avoit  dans  la  Bibliothèque  des 
Jéfuiles  de  Lyon  une  Hiftoire  manuf- 
crite  de  la  Chine ,  compofée  par  le  Père 
Mailla ,  Miffionnaire  François ,  qui  avoit 
vécu  quarante  -  cinq  ans  à  Pékin.  Cet 
Ouvrage ,  qui  formcroit  quatre  ou  cinq 
volumes  in  -folio ,  n'eft  ,  à  proprement 
parler ,  qu\me  traduftion   de  l'Hiftoire 
Canonique  des  Chinois,  excepté  ce  qui 
regarde  les  deux  dernières  Dynafties  , 
dont  les  Annales  n'ont  point  encore  été 
publiées  authentiquement.    Pour  fup- 
pléer  à  ce  défaut  >  le  Père  Mailla  avoit 
recueilli  d'un  grand,  nombre  de  Livres 
Chinois  &  Tartares,  tout  ce  qui  Iiû. 
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avdit  paru  de  moins  fufpeâ  pour  les 

règnes  de  ces  deux  races  ;  &  c'eft  dc[ 

cette  dernière  partie  du  Manufcrit  f  que 

le  Père  Jouve  a  tiré  tout  le  fonds  de 

'  fa  nouvelle  Hiftoire.  II  n'a  rien  ajouté 

d'eflentiel  au  récit  du  Millionnaire  7é- 

fuite  ;  fon  travail  s'eft  borné  à  extraire 

les  faits  qui  ont  rapport  à  la  conquête 

des  Manchoux ,  à  les  arranger  &  a  les 

éclaircir  par  des  notes ,  toutes  les  fois 

qu'ils   ont  paru  en  avoir  befoin.  La 

leâure     de    ce    Livre    n'attache   pas 

moins  par  la  manière  dont  il  fsft  écrite 

que  par  la  multitude  des  faits  intéref* 

lans  qu'il  renferme. 

Ce  feroit  ici   le  lieu  de   parler  du 
travail  de  M.  PAbbé  Grofier  fur  le  Ma- 
nufcrit du  Père  Mailla,  dont  il  eft  l'Edi- 
teur^ &  dont  il  paroît  même  déjà  deux 
volumes   in-4^.  Le  Profpeâus  qu'il  a 
publié  pour  annoncer  ce  Livre  par  fouf- 
cription  ,  eft  un  modèle  en  ce  genre  , 
&  donne  l'idée  la  plus  avantageufe  de 
ce  grand  Ouvrage»  Nous  y  renvoyons  nos 
i-eâeurs  qui  voudront  fe  procurer  de 
plus  amples  connoiflances  fur  ce  qui 
concerne  cette  belle  Hiftoire, 

ZE    PERE    CHARLEFOJX. 

s  L'H^ftoire  du  Japon  a  été  aui&  bieo 
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traitée  que  celle  de  la  Chine  ;  mais 
vous  pouvez  vous  borner  à  VHifloirc 
giniralt  du  Japon ,  contenant  les  Moeurs  , 
Caraâeres  &  Coutumes  de  fes  Habitans» 
leur  Gouvernement,  leur  Commerce  & 
les  Révolutions  arrivées  dans  l'Empire 
&  dans  la  Religion,  avec  Texamen  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  même  lu  jet, 
par  le  Père  Charle voix,  in- 12,6  vol. 
Le  principal  bue  de  l'Auteur  eft  la  Re- 
ligion,  qu'il  traite  avec  beaucoup  de 
fugacité  &  d'exaâitude» 

KŒMPFER. 

,  Le  Père  Charlevoîx  n'a  pas  manqué 
d'inférer  dans  fon  Ouvrage  tojut  ce 
qu'il  y  a  de  vrai  &  d'intéreffant  dans 
THiftoire du  Japon,  par  Kœmpfer.  Aînfi 
on  y  trouve  tout  ce  qui  peut  fatisfairc 
également  une  curiofité  religieufe  & 
profane.  Il  faut  avouer  pourtant  que 
ce  dernier  eft  cité  plus  fou  vent  que 
Çharlevoix.  II  a  été  traduit  en  françois 
en  17291,  en  2  vol.  in-folio ,  avec  quan^ 
tîté  de  figures.  Kœmpfer  j  dit  l'Auteur  du 
nouveau  Diâionnaire  HiÔorîque,  voit  en 
Savant;  il  écrit  de  même.  U  eft  un  peu 
fec  ,  &  quelquefois  minutieux  ;  mais 
U  eft  û  eftiimabk  à  tant  4'autres  ^ards^» 
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H-entre  dans  des  détails  û  curieux  »  il 
les  rend  avec  tant  d^exaÛîtude  &  de  vé- 
rité., qu'il  mérite  bien  qu'on  lui  par* 
donne  quelques  défauts. 

M.VABBÉ    RAYNJL. 

.  UHi/foire  des  Etahliffimens  &  du  Com* 
merce  des  Européens  dans  les  deux  Indes  ^ 
par  M.  l'Abbé  Raynal  ,fix  volumes  in-S**. 
&  ih-i  2 ,  1770, &  eqfuite  fepc  volumes 
în-8?.  &  in-i2,  1774»  a  eu  ce  fuccès 
qu'obtiennent, pour  un  temps,  la  plupart 
des  Produôions  philcJïbphiques ,  à  la  fa- 
veur de  la  cabale ,  de  l'intrigue  &  des 
Preneurs.  Il  eft  vrai  qu'elle  n'a  joui  que 
tard  de  cette  brillante  réuffite.  On  eut 
d'abord  de  bonnes  raifons  pour  ne  pas 
l'expofer  publiquement  en  vente:  tous 
les  exemplaires  furent  vendus  à  un  Li* 
braire  connu ,  établi  à  Àmfl-erdam  ;  mais 
celui-ci  ne  fut  pas  long-temps  à  s'ap-* 
perce voir,qu'il'  s'étoit  flatté  gratuitement 
d'un  prompt  débit  ;  &c   ce  qui  dçvoit 
naturellement  précipiter  cette  Produc- 
tton  philofophique  dans  un  oubli  éter- 
nel ,  fut  précifément  ce  qui  la  fit  fortir 
tout- à- coup  dé  robfcurité  à  laquelle 
elle  paroiâbit  condamnée.  Le  Gouver- 
nement' François  flétrit  cette  Hiftoiire^ 
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dont  les  principes  Talarmerent;  dès  ce 
moment  le  Livre  fut  recherché  avec  un 
empreflement  incroyable  ;  &  le  Public 
en  épuifa  rédîtion. 

J'ai  lu  cette  Hiftoire Politique,  qu'on 
attribua  d'abord  à  divers  Auteurs^  &  dont 
l'Auteur  véritable  fe  fait  vifiblement  re- 
connoître  à  qui  fait  fe  connoître  en  ftyle« 
Ten  avois  entendu  parler  avec  admira* 
tion^  avecenthoufiafme;  Scelle  ne  m'a 
paru  qu'un  Livre  ordinaire.  Je  ne  fuis  ce- 
pendant pas  étonné  qu'il  aiSPeâe  iingulie- 
rement  trois  fortes  de  gens  >  les  ignorans  ^ 
les  imbécilles  &c  ceux  qui  fe  croient  des 
Ëfprits  Forts.  Les  ignorans  y  apprennent 
des  chofesqui  fe  trouvent  par-tout  ;  mais 
comme  ils  les  iifent  pour  la  première 
fois>  ils  font  perfuadés  que  c'eft  le  pre- 
mier Livre  qui  en  parle.  Les  imbécilles 
y  font  fans  cefTe  éblouis ,  étourdis  de 
ces  phrafes  qu'ils  croient  être  de  l'ef* 
prit  3  parce  qu'ils  y  voient  des  antt* 
thefes;  ils  prennent  des  éclairs  pour  le 
foleil.  Les  Efprits  Forts  y  retrouvent 
cette  vieille  irréligion  ,  cesinveftives 
iifées  contre  les  Prêtres ,  qu'ils  ont  ap- 
prifes  au  Théâtre  ;  ils  croient  y  refpirer 
leur  air  natal.  Le  fonds  de  TOuvrage  eft 
|e  même  que  TEffai  fur  THiftoire  gé- 
xiérale  de  M.  dç  YoUme^  mdis  noyé 
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dans  des  détails  faftidieux  d'Hifioire 
Naturelle  &  de  Commerce.  L'Auteur 
déclame  plus  qu'il  ne  raconte  ;  &  fou 
Livre  eft  moins  une  Hiftoire,  qu'une 
Compilation  hardie  &  irréligieufe  de, 
tout  ce  qu'ont  dit  les  Voyageurs. 
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Littéraire  ;  mais  cette  carrière  e&  trop 
vafte  pour  la  parcourir.  Il  faut  fe  bor- 
ner dans  fes  leétures  comme  dans  fes 
defirs.  On  peut  donc  fe  contenter  de 
VHiftoin  lÀtUrairt  de  la  France ,  depuis 
<]uelques  années  avant  Jefus-Chrifl 
jufqu  au  douzième  fiecle ,  par  des  Béné- 
diâins  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  en  onze  volumes  in -4^,  ^73 3- 
1760.  Ce  Recueil  a  coûté  des  recher- 
ches pénibles  ;  &  le  ilyle  s*en  reffent  un 
peu*  Mais  on  eft  dédommagé  du  peu 
d'élégance  de  la  diâion^par  férudition 
'qui  règne  dans  tout  TOuvrage.  Peut-être 
eût-il  été  à  fouhaitcr ,  que  les  favans  Au- 
teurs n'euffent  pas  fait  entrer  dans  leur 
Livre,  les  Vies  de  tant  d'Ecrivains  incon- 
nus, qui  n'ont  produit  quelquefois  qu'un 
Mandement  ^  ou  qu'une  Lettre  moins 
étendue,que  Tarticle  qu'on-leur  a  donné 
dans  l'Hiftoire  Littéraire •,On  veut  bien 
connoître  les  Généraux  &  les  Officiers 
d'une  armée;  mais  l'on  fer  foucie  fort  peu 
d'être  inflruit  du  nom  &  des  aâions  des 
Subalternes,  fur- tout  fi  leurs  prouefles 
font  auffi  obfcures  que  leur  nom. 

VABBÊ    LAMBERT. 
VH^fiotnLutéraîrc  duregne  de  Louis XIFi 
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par  l'Abbé  Lambert,  1751 ,  trois  volu- 
mes in-4^,  n'eft  point  précifément  le 
tableau  de  ce  que  la  Littérature  a  fourni 
de  plus  utile  &  de  plus  agréable  fous 
le  règne  de  Louis  XIV.  C'eft  plutôt  un 
Recueil  d'éloges  hiftoriques  des  Gens 
de  Lettres,  des  Savans  &  des  Ariiftes 
du  dernier  fiecle,avecun  catalogue  de 
leurs  Ouvrages.  Ce  titre  étoit  le  feul 
convenable;  &  TAuteur  n'auroit  pas  du 
mettre  à  fon  Livre ,  un  frontifpice  qui 
promet  plus  qu'il  ne  donne.  Il  a  pour- 
tant un  avantage;  c'eft  de  renfermer  en 
un  feul  corps  d*Ouvrage,  ce  qui  eft  àif- 
perfé  dans  plus  de  cent  volumes. 

Jl/TENEL  DE  CARLENCAS. 

VEjfaifur  tHifioïrt  dts  Belles-Lettres; 
des  Sciences  &  des  Arts^  par  M.  de  Car- 
lencas ,  en  quatre  volumes  in-8^,  ^75 1  » 
eft  une  Hiftoire  abrégée  de  Tefprit  hu- 
main. Le  plan  que  l'Auteur  s*eft  formé 
s'offre  naturellement  à  Tefprit. Examiner, 
fans  aucune  exception  9  chaque  Science» 
chaque  Art  en  particulier;  en  donner 
d'abord  une  idée  jufte ,  claire  &  précife; 
fixer  à  des  époques  certaines  leur  ori- 
gine, leurs  progrès,  leur  perfeâion,leur 
décadence  ^  leur  renouvellement  j  le) 
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fuivre  chez  tous  les  Peuples  qui  les  ont 
cultivés  f  &  faire  le  cara(flere  de  tous 
ceux  qui  s'y  font  diftingués,  ou  par 
leurs  découvertes,  ou  par  leurs  écrits: 
Yoilà  de  quelle  manière  M.  de  Carlen- 
cas  a  procédé  à  Texécution  de  fon  Ou« 
vrage;'&  Ton  voit  que  ce  plan  répond 

Î)arfaitement  à  Pidée  que  fait  naître  dans 
/efprît  des  Leûeurs,  le  frontifpice  de 
fon  Livre. 

Je  ne  diffimuleraî  pas  cependant,  que^ 
TAuteur  a  oublié  quelques  Arts  &C  quel- 
ques parties  des  Sciences  qu'il  déiaille. 
Oh  ne  trouve  rien  ,  par  exemple,  fur 
TArt  de  la  Déclamation ,  fur  celui  de  la- 
Danfe  &  de  rEfcrime.  Parmi  les  dlfFé- 
rens  genres  de  Poéfie ,  il  ne  dit  rien 
dç  l'Epithalame  ni  de  la  Cantate:  les 
détails  qu'il  s'eft  permis  fur  les  Arts 
Gymnaftiques  &  Méchaniques,  dans 
leiquels  il  n'omet  ni  l'Art  de  nager  ni 
celui  de  lutter ,  ni  la  Cuiiine  ,  ni  la 
Boulangerie  ;  fon  attention  à  traiter  les 
moindres  petites  Pièces  de  Poéfie  , 
comme  l'Enigme ,  l'Epitaphe ,  TAcrof- 
tiche ,  &c ,  font  remarquer  fon  oubli  à 
l'égard  de  quelques  autres  qui  méritoient, 
du  moins  par  comparaifon  ,  d'avoir  éga« 
lement  place  dans  fon  Ouvrage.  Ce  Livre 
eft  une  preuve  des  connoiflances  de  foti 
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Auteur  ;  maïs  il  n*efl:  pas  propre  peut- 
être  à  tirer  le  commun  des  Leâeurs 
de  leur  ignorance.  Pour  qu'il  eût  produit 
cet  effet,  il  auroit  fallu  traiter  chaque  arti- 
cle plus  au  long  &  avec  plus  de  pro- 
fondeur y  connoître  tous  les  bons  Au- 
teurs fur  chaque  niatiere ,  en  porter  des 
jugemens  réfléchis ,  &  laiffer  dans  Tou- 
bh  une  foule  d'Ecrivains  qu'on  ne  peut 
pas  lire.  Le  ftyle  eft  en  général  pur, 
net  &  précis  ;  mais  on  y  defireroit  plus 
de  fineffe  &  d'énergie»  Ces  eflais,  tels 
qu'ils  font ,  doivent  être  regarçlés  com- 
me un  répertoire  utile  ;  mais  tels  qu'ils^ 
pourroient  être ,  ils  formeroient  un  Livre 
excellent,  qui  manque  à  notre  Littéra- 
ture. 

M.    DE  NINA. 

Le  Tableau  des  Révolutions  de  la  Liué'-\ 
rature  Ancienne  &  Moderne^  traduit  de 
l'italien  de  M.  Denina ,  par  le  Père  de 
Livoy ,  1 757 ,  în-i  2 ,  eft  un  précis  affez 
bien  fait.  Il  y  a  des  vues  &  du  Ayle; 
mais  l'Auteur  a  trop  îndifpofé  M,  de 
Voltaire  contre  lui ,  en  faifant  fentir^ 
qu'il  a  voit  autant  contribué  à  pervertir 
qu'à  éclaire]^  fon  fiecle. 
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GOGUET. 

V Origine  des  Loix^  des  Arts  &  des 
Sciences  chez  les  anciens  Peuples ,  par 
feu  M.  Goguet^Confeîller  au  Parlement 
de  Paris ,  en  trois  volumes  in-4*  >  1 7  j8 , 
&  en  fix  volumes  in- 12,  ne  laiffe  rien 
à  defirer  fur  cet  objet.  Mais  l'Auteur 
n*a  conduit  fon  Ouvrage  que  jirfqu'à 
Cyrus.  S'il  avoit  continué  dans  le  même 
goût  l'Hiftoire  des  connoiffances  humai- 
nes ,  nous  pourrions  nous  flatter  d'avoir 
un  Livre  aufli  intéreflfant  qu'appro- 
fondi. M.  Goguet ,  trop  tôt  enlevé  à  la 
République  des  Lettres  s  avoit  com- 
mencé un  grand  Traité  fur  l'Origine  & 
les  Progrès  des  Loix ,  des  Arts  &  des 
Sciences  en  France,  depuis  le  commen- 
cement de  la  Monarchie  jufqu'à  nos 
îours.  Sa  première  Produftion ,  écrite 
avec  beaucoup  d'ordre,  de  lumières  & 
de  goût ,  avoit  prévenu  favorablement 
le  Public,  On  ne  fauroit  trop  en  recom- 
'  mander  la  leâure  à  ceux  de  nos  Ëcri* 
vains ,  qui  traitent  fuperficiellement  les 
matières  qui  demandent  les  recherches 
les  plus  profondes^ 

Les  Eloges  qu'on  prononce  dans  les 
différentes  Académies  ;,  à  la  mort  de  cha^! 


j 
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que  Académicien,  font  de  bons  maté-- 
riaux  pour  THiftoire  Littéraire ,  pourvu 
qu'on  réduife  certaines  louanges  à  leur 
jufte  valeur.  Nous  avons  fait  connoître 
la  plupart  de  ces  Eloges ,  dans  le  Cha- 
pitre des  Orateurs,  à  rariicle  des  Dif- 
cours  Académiques. 

ANONYMES. 

Un  autre  Livre,  qm  peut  fervîrde 
guide  à  quiconque  voudra  connoître 
l'état  préfent  des  Sciences  &  de  la  Lit- 
térature ,  eft  la  France  Littéraire.  Cet 
Ouvrage  contient  la  lifte  des  Académies 
établies  à  Paris  &  dans  les  différentes 
Villes  du  Royaume,  &:  celles  des  Au- 
^teurs  vivans  &  des  Ecrivains  morts  de- 
puis 17  Ji  inclufivement ,  avec  le  Cata- 
logue de  leurs  Ecrits.  Les  Notices  qu'on  y 
donne  fur  les  Gens  de  Lettres ,  font  quel- 
quefois inexaâes;  mais  ce  n'eft  prefque 
jamais  la  faute  du  Rédaâçur.  PluHeurs 
Auteurs  n'ont  pas  voulu  fournir  leur 
article  ;  de-là  des  omiSlons  &  des 
erreurs. 

La  France  Littéraire  9  qui  n'étoit 
d'abord  qu'une  efquîffe  ,  eft  devenu  un 
Livre  confidérable ,  dont  il  a  paru ,  en 
différens  temps ,  diverfes  éditions.  La 
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dernière ,  en  deux  volumes  în-8**,  eft 
,  du  commencement  de  1769.  C'eft  un 
de  ces  Livres  néceffaîres ,  dont  c^ux 
quî  cultivent  les  Lettres,  ou  qui  les 
aiment ,  ne  peuvent  fe  pafler. 

La  plupart  des  Gens  de  Lettres  ont 
contribué  à  la  perfeâion  de  ces  Mémoi- 
res ,  qui  font  connoître  l'état  préfent  des 
Sciences  &  de  la  Littérature  en  France, 
&  ceux  qui  s^y  dlftinguent.  Combien  ne 
feroit-il  pas  à  fouhaiter  que  cette  heu- 
reufe  idée  de  fixer  les  noms  &  les  Ou- 
vrages ,  fouvent  fugitifs ,  eût  été  con- 
çue &  exécutée  depuis  la  renaiflance  des 
Lettres  !  On  auroit  du  moins  le  tableau 
des  tentatives  faites  pour  accroître  les 
connoifTances  humaines  ;  &  les  Amans 
de  la  gloire  n'auroient  pas  perdu  le  prix 
de  letirs  veilles.  Nous  pourrions  par- 
courir les  faites  d^  la  République  Lit* 
téraîre ,  non  moins  intéreffans  que  ceux 
de  THiftoire    politique.  Des    Notices 
légères  &  incomplettes  nous  rendent 
précieufes  les  recherches  des  Lacroîx- 
Dumaîne ,  des  Duverdier ,  des  Vau- 
privas,  des  Sorel  ,  &c  :  on   prévient 
ici  le  travail  des  Bibliographes;  &   la 
Littérature  moderne  fera  moins  expo- 
fée  à  Toubli  que  l'ancienne. 
La  veuve  Duchefne,   Libraire,  rue 
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Saint- Jacques ,  au  Temple  du  Goût ,  doit 
donner  au  commencement  de  l'année 
^778, un  Supplément  à  la  France  Littè- 
rair'e^Sc  prie ,  en conféquence,Meffieurs 
les  Gens  de  Lettres  de  lui  envoyer, 
francs  déport,  leurs  articles ,  c'eft-à- 
dire ,  leurs  noms ,  leur  âge ,  s'ils  le  jugent 
à- propos,  le  lieu  de  leur  naîffance,&  la 
lifte  des  Ouvrages  qu'ils  ont  donnés  au 
Public ,  feulement  depuis  Tannée  176^ 
inclufivement  ,  jufqu'à  préfent,  avec 
le  format  &  Tannée  des  éditions.  Ge 
fecours  eft  néceffaire  pour  prévenir  les 
plaintes  d'omi/ïîons,&  rendre  TOuvragç 
auffi  complet  qu'il  doit  Têtre.    "'        \ 

M.    PJLISSOT. 

Pour  conferver  la  Mémoire  des  Ecri- 
vains que  la  mort  enlevé  annuellement  à 
la  Littérature  ;  M.  Paliflbt  a  donné  l'idée 
d'un  Ouvrage  digne  des  encouragemens 
du  Public:  il  eft  intitulé  le  Nccrologc  des 
Hommes  celibres  ;  &  ce  foht  plufieurs 
Gens  de  Lettres  ^  qui  fe  chargent  de  tranf- 
mettre  à  la  Poïlérité  les  noms  ,  les  Ou- 
vragea  &:  l'éloge  de  leurs  Confrères  nou- 
vellement défunts.  Ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  jufqu'à  préfentà  la  corapofi^ 
tion  de  ce  Livre  >  dont  il  paroît  tous 
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les  ans  un  volume  in-ii,  font  Met 
fleurs  Paliffot,  Cafthillon^Bret  &  Fran- 
çois de  Neufchâteau.  L'Ouvrage  eft  en 
général  écrit  avec  impartialiré,&  formera 
un  jour  un  Recueil  aufli  curieux  qu'utile 
à  confiilter.  Il  a  commencé  à  Tannée 
176^  j  &n'a  point  été  interrompu. 

M.  VABBÈ  IRAILH. 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui ,  que  la  Ré- 
publique des  Lettres  eft  en  proie  aux 
divifions,  aux  intrigues,  aux  cabales, 
aux  fureurs  de  parti.  L'Hiftoire  de  ces 
troubles  eft  en  partie  celle  de  la  Litté- 
rature, même  :  rien  ,  d'ailleurs ,  de  plus 
bifarrement  varié  9  que  le  tableau  de  ces 
guerres  infcftines;  tantôt  ce  font  des  efpe- 
ces  de  combats  finguliers,  ou  d'homme 
à  homme;  tantôt  c'eft  un  Corps  ligué 
contre  un  autre;  tantôt  c'eft  ce  même 
Corps  aux  prifes  avec  un  feul  Champion, 
Ici  le  Poëte  Comique  attaque  le  Philo- 
fophe  ;  là  l'Orateur  déclame  contre  uû 
rival;  plus  loin  on  combat  pour  des 
mots,  pour  des  ufages  de  routine ,  oa 
pour  la  forme  d'un  capuchon  :  tel  eft  à* 
peu-près  le  fonds  des  QutnlUs  Littéraires^ 
ou  Mémoires  pour  fervir  àC^iftoire  desRé^ 
volutions  de  la  Ripubliquir^fs  Lcttns  ^ 
'*'  '         depuis 
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depuis- -  Homère  jofft|rfà  nos.  jours,  p^r 
M:  TAbbé  irâîîh  ;  quatre  vôruhies  in- 1 1 , 
1761.  ■     ^    •      ^    .     .^ 

Si  «quelque 'thofe  peu  voit  guérir  les 
Gens  de  Lettres  du  penchant  qu'on  fuo- 
pofe  qu*il$  iOnt^l  fe  de^chîrer,  ce!  km 
roit   certainemept   la    ledure    de  ces 
Mémoires. 'Oh  y 'dlftingûe  au  "premier 
coup  d'œiljes  fruits  .les  plus  ordloaires 
tfe  leurs  haines   &  de  leurs  divifions; 
c-eft-à^dire  ;;    lés    dîfgraces  ou  k  ridî- 
icble  :  &  ce^ui  n'eft  pas  mbins  fâcheux , 
p'éft^qn-îlèh  réfufte  une  forte*  jl'avîljlÎÊ- 
Tïient.^our' les  Lettres  mêmes.    D'un 
ijùWè  èôteV  il'  aWve  quelquefois  ^^u'eU 
Ics;'  y  gagneïi<>.  fur-- tout ^ ' iguand  'ce$ 
ffifctiffioné  ;  littéraires    ne    dégénèrent 
point  en  perfonnalités  outrageantes.  Ce 
Livre  nous  offre  des  exemples  de  l'und 
&;;,^4f  l^'gutre  efpece  j  il^a  4^nc  un  -dou- 
l^l^.pbjet  d'utilité  ;  iî  eft  ,,d'ailleurs^  écrit 
^y,çp  rélégançé  Ôc^l'intérct  <^e  U  ma- 
lierc  jexige,-&  avec  cette  imgxartialitç 
jj^iiofophiquç ,  .aufli  rare  quf  néçefTaire 
^QS  tout  Auteur  qui  fait  la  foaôiôo 
d'^iftprienr  ; .  .;     .  i   . . . 
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CHAPITRE     VI. 
DES    DICTIONNAIRES 

Hl  STORIQU  ES. 


P 


OuR  juger  fainement  des  Diâion-' 
naires  hiftoriques ,  dît  TAbbé  des  Fon- 
taines ^  il  faut  examiner  fi  J,eurs  Auteurs 
ont  choifi  ce  qui  étoit  intérpffajit,.  in- 
diqué les  véritables  fpurces ,  &  ^araué 
des  dates  fures.  Ceft  fur  ce  pi;jnape 
que  je  mie  réglerai.,  ^n  parlapt  des,  dif- 
férentes colleâiôns  HiftoncQ^alphabér 
tiques. 

JUIGNÈ. 

Le  premier  qui  a  donné  un  QuVragc 
de  ce  genre,  n'eft  point  Moreri,  com- 
me^ le  prétend  M.  de  Voltaire.  Nous 
avions  auparavant  un  EiSionnain  hifi(h 
jrigue  F^aî^çois ,  par  un  nommé  Juîgné  , 
en  un  volume  in-4^,  dé  plus  douze  cents 

Eages,  imprimé  à  Paris  en  1^44.  Ce 
ivre  eft  peu  connu  ;  il  ne  mérite  pas 
de  l'être  davantagei-C'eft  un  fatras  d'Hif- 
toire  ôc  de  Mythologie^ 'compilé  par 
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tin  homme  fans  goût ,  fans  efprît ,  fans 
critique.  Il  y  a  des  minuties  puériles^ 
des  faits  avancés  d*après  les  Auteurs  les 
plus  crédules ,  des  fables  ifabbiniques  » 
indignes  de  toute  croyance,  Juigné  a 
pourtant  joui  des  honneurs  de  la  réim- 
pre(jîon,  parce  qu'alors  on  n*avoit  rien 
de  mieux  ni  en  françois  ni  en  latin. 

MORERI. 

On  ne  fut  gueres  plus  riche ,  lorfque 
Moreri  eut  donné  fon  Diâionnaire  Hif- 
torique  en  1673,  in-fol.  Ce  n'eft  pas 
«qfue  TAuteur  ne  fe  fût  donné  beaucoup 
de  peine  pour  compiler  tout  ce  qui  pou» 
voit  avioir  rapport  à  fon  but;  mais  il 
manquoit  d'ordre  &  de  critique.  U  étoit 
jeime  ;  n'avoit  eu  ni  le  temps  de  fe  for- 
mée lie  Hy le ,  ni  celui  de  pefer  les  faits 
dans  une  balance  exaâe.  La  féconde'  édi- 
^00  qu^il  avoit  prépiatrée^  qui  ne  parut 
qu'après  f^  mort  en  deux  volumes  in- 
&lîa,  étoit  très-^fupérieure  à  la  pre- 
mière. Mais  que  de  Savans  ont  travaillé 
depuis  à  Taugmenter  !  Combien  l'en  a- 
t-pn  pas  Éàk  dîéditions  différentes,  de- 
puis la  première  qm  parut  à  Lyon  ;  & 
(^ue  la  dermere,  propifée  par  foufcrip^ 
yoo  eo  1758,3  jd'aMtantages  fur  toutes 

Sa 
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les  autres  !  Les  Libraires ,  Auteurs  de 
cette  magnifique  entreprife ,  n*ont  épar- 
gné ni  foins  ni  dépenfes  ,  non-feule- 
ment pour  la  rendre  fupérieure  au»  pré- 
cédentes >  mais  encore  à  toutes  les  édi* 
tions  à  venir,  &  en  faire  pour  ainfî 
dire ,  l'époque  glorieufe  de  la  per- 
feûion  typographique  de  ce  grand 
Ouyrage ,  qui  eft  la  colle&ion  hiftorique 
la  plus  complette,  non  par  l'étendue  des 
matières,  mais  parla  jufteffe  des  notions 
abrégées,  &  cependant  fuffifantes , qu'on 
donne  fur  tout  ce  qui  eft  du  feflbrtde 
VHiftoire.  Telle  a  été  conftamment  Fidé« 
qu'on  s'efl  formée  de  ce  grand  Diftion- 
naire  ;  le  fuccès  qu'il  eut  dans  fa  naif- 
fance ,  &  qui  ne  s'eft  point  démenti 
jufqu'à  préfent ,  eft  un  garant  certain  , 
que  lePublic  en  a  toujours  goûté  le  plan. 
Mais  en  admirant  le  projet ,  &  même 
l!^xécution  à  bien  des  égards  9  on  y  de- 
firoit  des  changemens  &ç  des  additions 
qui  le  rendirent  de  plus  en  plus  digne 
de  tenb*  un  rang  honorable  parmi  les 
Livres  néçeffaires  de  nos  Bibliothèques. 
En  effet ,  Cet  Ouvrage  eft  de  la  nature 
deceiix,  auxquels  le  temps  apporte  des 
degrés  d'^mélioration^qu'il  ne  peut  avoir 
en  fçf tant  des  maitis  du  premier  Auteur. 
Ç*eft  dans  cette  vue  que  des  Sa  vans. 
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d-un  lâérîtediftmgué,  ont  travaillé  fuc- 
ceflivement  à  le  corriger,  à  Te  perfec- 
tionner :  il  n*y  en  a  pas  une  feule  édi- 
tion (  &  on  en  a  donné  un  très-grand 
nombre  ) ,  qui  n'ait  été  dirigée  par  de 
trèis-habiles  gens»  A  ces  éditions  ont  fuc- 
c^dé  des  Supplémens ,  qui  ont  été  favo- 
rablement accueillis  ;  les  deux  derniers 
^  fur- tout  dont  on  eft  redevable  à  TAb- 
bé  Goujet, 

II  femble  qiie  pour  porter  ce  Diôîoti- 
naire  au  degré  de  perfeûion  dont  il 
étoit  fufceptible,  il  fuffifoit  d'y  refondre 
les  derniers  Supplémens ,  afin  d'épargner 
à  ceux  qui  le  confultent,  l'embarras  & 
le  défagréînent  de  recourir  à  différens 
volumes,  pour  chercher  ce  qui  doit  fe 
trouver  dans  un  feul.  Ceft  effeâivement 
Tunique  objet  que  s'étoit  proppfé  THora- 
me  de  Lettres  qui  s'eft  chargé  de  cette 
édition;  mais  ayant  examiné  avec  foin 
quelques  parties  détachées  de  ce  Recueil , 
il  y  a  remarqué  des  défauts  effentids  Sc 
multipliés,  par  le  rapport  que  tant  d'ar- 
ticles ont  les  uns  avec  les  autres:  ces 
âéfeâuofités  l'ont  déterminé  à  diriger  fori 
travail  fur  un  nouveau  plan ,  &  à  s'îm* 
pofer  une  tâche  que  fes  devancier! 
avoîent  négligé  de  remplir.  Il  a  lu  exac- 
^mçat  le  Diâionnaire  &  fes  Supplé-? 

S  3 
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tnens  :  il  a  comparé  les  diiFérens  articles 
relatifs  à  un  même  objet  ;  il  a  vérifié 
la  plupart  des  époques,  a  refondu  les 
vins  dans  les  autres  les  articles  répétés  » 
&  a  indiqué  par  des  renvois,  le  nom 
le  plu;  connu  fous  lequel  il  les  a  pla* 
ces.  Il  s'eft  particulièrement  appliqué  à 
mettre  dans  les  difFérens  articles ,  un 
ordre ,  une  liaifon ,  & ,  fi  Von  peut  par* 
1er  ainfi,  une  harmonie  fy flématique  ^ 
qu'on  avoit  négligée  jufqu'à  préfent. 

BAYLE. 

Cet  Auteur  fameux,  ayant defleîn  de 
publier  urt  Diftionnaire  biftorique  d'un 
goût  nouveau,  avoit  plufieurs  fois  mon- 
tré les  défauts  de  celui  de  Moreri.  II 
donna  enfin  le  fien  en  1693  ;  &  il  eut 
le  plus  grand  fuccès.  Son  but  avoit  été 
d'expoièr,  en  peu  de  mots ,  les  princi** 
pales  circonftances  de  la  vie  d*un  Hom-? 
me  iltufire ,  &  les  faits  cuf  ieux ,  dignes 
d'exercer  la  critique ,  &  de  les  dévelop- 
per «nfuite  dans  d'abondantes  remar-r 
ques  mifes  au  bas  des  pages.  Un  tel 
Commentaire  dcmandçit  de  vaftes  com- 
pilations,, une  léâure  univerfelle ,  une 
mémoire  heureufe ,  la  connoiffance  des 
^Hpmmes  &  des  Livres ,  un  bon  gooi 
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d^irudition ,  un  efprit  philofophique , 
une  imagination  vive  &  brillante.  Bayl^ 
àyôit  t<^utes  ces  qualités;  mais»  comme 
le  «dit  M.  de  Voltaire ,  il  écrivoit  CUR- 
KEf^TË  CALAMO  pouf  fon  Libraire.  Il 
fa  voit  multiplier  l'es  volumes;  &. au  lieu 
d'un  in-folio ,  il  en  donna  quatre^  remplis 
le  plui  fouvent  des  contes  les  plus  frivo- 
les y  des  remarque^  les  plus  minutieu- 
fes,  des  faletés  les  plus  révoltantes.  It 
enfla  (on^QTtfœ  ReotteiT.^die  plus  de 
ùx  cents  articles  de  Miniflrçs  Luthériens, 
de  ProfeiTeurs  CalviniftesVdc  Commen- 
tateurs Allemands,  que  perfonnene  con* 
noît  ni  ne  veut  connoître.  Cherchez  Tar- 
ticle  de  Céfar,  vous  trouverez  Jean  Céfa* 
fins,  Pfofefleur  à  Cologne:  &  au  lieu 
de  Scîpion ,   vous  aurez    fix   grandes 
pages  fur  Gérard  Sciopius. 

Un  défaut  plus  eflentiel ,  ced  que  la 
Religion  eft  très-peu  ménagée  dans  le 
Diâionnaire  de  Bayle.  II  n^y  a  pas  peut- 
être  un  feul  blafphêmc  évident  contre 
lé  Chriftianifme  dans  tout  fon  Livre; 
niais  il  n^  a  pas  une  feule  page,  dans 
les  articles  des  ancierisPhilofopbes  & 
des  Hérétiques,  qui  ne  conduife  le  Lee-' 
teuraudoute,&  fouvent  àrincrédulité.  Il 
ne  fe  démontre  pas  ouvertement  impie; 
mais  il  fait  des  impies  en  mettant  les 
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objeâîons  contre  nos  dogmes  dans  VHf 
Jour  fi  éclatant.,  qu'il  n'eft  pais  pofli|)Je 
à  une  foi  nîédîoqr,e3.cfe  n'être  pas  é$i;ânleeî 
6t  c'eft  fur- tout  dans  ces  a,rtkles  .diann 
gereux,  qu'il  fait  brillçr.le  plus  ta  ^ia- 
leftîquè  Sçlè  falepf  de  la  développer/ïl 
fe  cbmparôît  au  Jupiter  aflemble-nuâges 
â'Homeire.Ea  effet  j^perfonne  n'a  jamais, 
fait  élever  autant  de  brouillards  aujouï 
de  la  vérité,   ;   ,     \         /  ♦ 

.  ÙKAt/FtEPIÊi 

'  Bayle  a  trpûvé  un  'Continuateur» 
quoique  cette  ehtreprîfe  eut  du  paroître, 
bien  téméraire.  M»  de  'Chduffci)ié ^  MiniC 
tre  à  Amfterdam ,.  a  donné  en  1 7  jo ,  6c 
ann€êsïiùvantes>quatr^  YÔKimès  <k  Sup-* 
plémeiît.,  dont  la  plus! grande  partie  eft 
tradiiitede  TAnglois.  Cet  Autour  refg^aç. 
la  Religion  ;'&  il  Jiffere,  en  cela' de' 
Bayle  ; 'mais  'il  Iiii  reffemble  encore 
moins  par  le  ftyle-  ,Lefîen  eft  lourde 
incorreà  &  quelquefois  emhar rafle.  Se.^ 
articles  offrent  des  recherches  curieiifes. 
&'  ^multipliées  ;•  rnais  la.  plupart  ' font, 
diargé.$^d*ihuuUtés^(le  matières  difpa- 
râtes/t^ependaht*  cpmme  il  y  à  dans 
cette  Compilation  dés  chofes  qui  ne  fe 
trouvent  point  ailleurs ,  il  faut  ravoii: 
dansiiîie  Bibliojheqiîe*       | 
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MARCHAND. 

On  peut  y  placer  encore  le  DiSion^ 
aaire  Hifiorique,  ou  Mémoires  littéraires 
&  critiques  de  Profper  Marchand ,  pu- 
blié en  1758,  in-folio.  Cet  Ouvragt 
intéreffe  particulièrement  ceux  qui  font 
curieux  de  détails  bibliographiques  ,  âc 
de  longues  difcuffionsfur-différens  objets 
de  littérature.  L'érudition  de  l'Auteur 
eft  immenfe;  mais  fon  flyle  eft  dur^ 
amer  ;  &  fes  phrafes  épuifent  la  poitrine; 
C'eft  une  Compilation  indigefte,qui  offre 
des  recherches  peu  communes  fur  des 
objets  ignorés  par  Je  plus  grand  nombre 
des  Leftewrs,  Telle  qu'elle  eft,  elle 
peut  fervir  de  Supplément  aux  Diâion- 
naires  de  Bayle  &  de  Moreri  ,&  donner 
des^éclairciflemens  fur  plufieurs  points 
importans.  Les  médailles  n'y  font  pas 
oubliées;  &  vous  ferez  furpris  des 
erreiirs'dans  lefquclles  font  tombés  des 
Auteurs  de  grande  réputation.  Ce  Li- 
vre ,  auquel  Marchand  a  travaillé  pen- 
dant quarante  ains ,  eft  le  réfultat  de  fes 
vaftes  leftures  &  de  fes  recherches  im* 
menfesîficl'ôn  y  trouve, en  généraF^une 
érudition  profonde  &  une  critique  fen^ 
fée  :  up  reproche  bien  fondé  qu'on  petit 
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faire  à  cet  Ecrivain ,  eft-ce  zèle  pour 
le  Proteftantifme ,  qiiî  lui  fait  répandre 
le  fiel  le  plus  amer  fur  tout  ce  qui  ne 
tîiefit  pûint  à  cette  feâe.  Il  n'eft  point 
de  Leâeur  fenfé  &  impartial  ^  qui  ne 
ioît  indigné  de  fes  violentes  Se  groflieres 
îaveâives  contre  les  Jéfuites. 

:       LADFOCAT. 

Toirtes  les  grandes  Colleftions  ont  eu 
des  Abréviatcurs.  L'Abbé  Ladvocat 
publia  9  en  175  2,  un  DiSionnaire  kijio- 
tique  iportaùf  ^  en  deux  volumes  in-8S 
qui  eut  beaucoup  de  fuccès.  Onfentoit 
bien  que  ce  Livre  é; oit  imparfait,  qu'il 
étoir  écrit  avec  féçherefle,  qu'il  étoit 
trcs-défeâueux;  &  que  l*Abréviateur , 
beaucoup  plus  familiarifé  avec  les  Scbo* 
laftiques  qu'avec  les  bons  Ecrivains, 
connoiffoit  peu  la  fleur  de  notre  Litté- 
rature. Mais  on  n*eut  pendant  dix  ans 
que  ce  Livre  ;  &  Ton  s*en  fervoit,  tout 
imparfait  qu'il  étoit.  On  vient  d*en  don- 
ner une  nouvelle  édition  en  trois  volumes, 

BARRAL. 

On  crut  réparer  les  imperfeftiom 
àc,  ce*  Lexique ,  en  donnant  un  Di&aft 
flaire  hijiori^uii  ^  lu^rair^  &  critique  >  eo 


d'un  Hé^M Me  i>iédy T.  419 

fôgros  voIiîtn.es  h:iiS^'^''ij''^& 
É'Autèuf ,"  M.  Barrai',  k  prôpofoit  de) 
fcppiéçr  aux- t)miflîopç  de  rAobé  Lad-' 
Vdcat.  Il  fe  fbttoit',  dîfoï<4i  ;  d'àvoîf^ 
évité  Tair  décharné  dePAbréviâteur  de 
Morèri;  d'avoir  corrigé  fts  infidélités  , 
é^vé  fey  ^errelès,  rëpouffé  fes^calom- 
rtiéi;,  &c;'«!a^,i;ôiVïdie;H  érôit^ii*  èani' 
oppofé^  à  ceiin:cj\i^  L^dvoçàt  àytJîrèrt^^ 
brtiffé  ,il  tbmbe  danyd,és^exceï?aé  fé^^^^^ 

fe  &  de  fatyre,  pçucôftven^âî/Ie^Jà'tiÀ^ 
iîvre ,  dont  le' premier  mérite  36it  être* 
rimpartîalité.  L'enthoiifiafme ,  rempor-' 
fement,  réfpritde  parti, fcnd,entrufâge 
de  ce  'Diâionnaixe  afféz  dâfigereux^bU' 
peu  ïîtr..  :  '         -     -^     '*       '  ^ 

-Ce  ne  font  tn  des  Janféniftès  ,  ni  des 
Molihiftes,  qui  ont  dirigé  le  Nouh^eau 
JDfiSiohnaiH  hifioriqiH^'f^iàtifj  imprimé 
à  Avignon  en  1766  ,  en  quatre  volume^ 
ïn-8°,  reimprimé  à  Roueh>en  î76p ,  ôc 
dont  on  a  doftnéà  Paris  ,^'€h  1772  j  une 
édittoft  WS^V  eh' fwr  volumes.  Ceft  un 
homme  de  Lettfès,quefa  fituation  n'ayant 
pas  «lis 'à  portée  de  fe  laifler  prévenir , 
a^ tâché' dètf avoir  d'autre  intérêt ,  tjue 
jDeitti  de  4a Jférît^.  Son  but  a  été  d'expo^ 
fer  9  fans  flatterie  6s  fans  amertume  >  co 
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que  Içs^crÎYains  jçs  plu3  jmpajftîausi 
qqt  pente,  fur  le '^eiûè  ,;  le  cara^ere  *te 
lés  raœiiirs.  des'. horumes,  i'éle&res  idans. 
tgîus  les  genresVïJAiuèiu:  a  juftifié  "dans^ 
1^  nouvelle  éduion ,  raccaeil,  que  le, 
Public  a  fait  a  fon  Uyrç^.Sb  a  mçxité 
de  poii,v:^au  fon  fpffrage.j^ .  eç  corrigeant 
Ifes  .idàfsy,'défe^uey^;sLV  '^  ;lf  s-  arreurV 
dé  n&f^j^ç^n^  ft  ^fjffeiiït  fijfajcileçienf  clan& 
uq  p.uvîag^  jGl  long  &t  ii,y^i^iéX),n  y  trouve: 
to^S'I^s^^-^uclfs  néçe0jaires  i  fousynjout 
liimTnei??  j^  agréable»  j^es  minuties  & 

ce  quL 
_^  jdonnet 

une  haute*  idée  des  hommes  dignes  de 
{es  hom,tpage«  -,  ^QiViigfpW er  j^l'horreuc 
pour  des  nioijftfes' déroués  à  fon  exe* 
cr^tion^  y  eft:  expofèj  âve^  autant  ;de 
goût  que  de  dif<;ej:îîefnftnti  les  jugexftepsi 
iiir  ^es  Ouyrages,;dâ  littér^tuf^.,^  pu  fiît. 
ks  aâ;i)Ons-  ç<^ld3i;es,,:  m'e^î^R^^'M  di^és 
par  cet  efprU4é  lun^iere  Ô^.d'éqiyîé  ,.qui 
fait  àuta4i*  4']ionïie'ur,à  la  droiture  de 
TAuteuii,  qu'à  )a  îbjridité^&ià-rérteiidue 
de  [qs.  coiinpiffanc^si  WîUOjHlot,  )d 
penie  que  ^e  Piâiomiaire  e|l'k  œeik 
leur  &  le  plus  eftifliaWéqtti  akf!pâru 
^ufqu'iisi  9  &;  celui  (^lijfe  l^iet  oâ  léoik 
ivoiçle  plû^dç  ft<>âfi9ïlQQ*ii  .icli  :-:.:-  ,u,: 
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^  Lesliéros  gi^rriers*  &  fanglans  ne 
Ibnt  pas  ceux  qtti  fixent ,  avec  plus  de* 
complaifonce  >  Tatteirtroa  de  TAuteur  du; 
Diâfonnâire  ;  la  bienfairaiice  Se  rhunia* 
nité  fur  fe  Trône  lui  paroiffent  plu» 
digtK$  de  fes  pkiceattx*  A  la  tête  de  cet 
Onvr^gff,  on  a  placé  xtùé  Table  des  prm« 
cipaiés  époques,  depuis  Adam  j«fqy*à- 
nos  jours;  cette  Table  accompagnée  de 
Vi&tt  chronolcgiq^ies  pOtfr  le»  oiSépens^ 
Royaumes.  \  forote  un  petit  abrégéf 
d'Hiftoire  Univerfelle,  par  le  moyen  du- 
quel on  peut  réduire ,  en  cas  de  beibiiî»; 
totts  les^rtieles  épars  ca  un-corps  hîfto^ 
riqtre,.  Où  y  a  rettvoyé  auffi  les  nôm^ 
de  tous  les  Princes  qui  n'Ont  eu  aucurt 
éclat ,  que  celui  qu'ils  ont  emprunté  de-* 
leur  rang ^  &  qui  conféquemnftent  méri* 
tent  peu  d'êtreconnusdansun  Livre,  qui' 
n^eA  que  te  grand  6c  magnifique  tableài^ 
dés  faîens  &  dès  vertus% 

:     M.  DE  BO»NE GARDE. 


•  Le  DiSiànnain  hi/toriqut  &  critiqtie^^ 
éU  Recherches  fur  la  vie,  le  caraftere^ 
ks  mœurs  'â£  les  opinions  de  plufieurs; 
botnm^s  cétebrès  i  tirées  des  Dîâion-» 
Aàires^e  MM;  Ba^teÔc  Chauffe  pie  ;  Oii- 
:vipàg«4anà  lequel  on  âf  recueilli  lesmor-^ 


ceaux  les  plus  agréable^  &  les.  plus 
utiles  de  ces  deux  Auteues,  avec  un 
grand  nombre  d'^rtkles  ûoiiveaux  &de 
U^marques  d'Hiftoue  »  de  Critique  &  d^ 
Littérature  »  pour  feryir  de  Supplément 
aux  difFérens  Piâîonfiaires  hiftoriqiies  ; 
par  M.  de  Bonnegiarde»  quatre. vpluni0s 
m-8''yk  Lyon,çn  1 77  i»n!ejft  qu*une  Com- 
pilation faite  d'après  d^àutres  .Compila* 
lions, qui  petit  néanmoins  avoir  foo  utîti- 
té.  L'Auteur  s'eft  principalement  appliqué 
à  raiTembler ,  dans  les  notices  qu'il  donntf 
des  Hommes  illuftres»  ces  ntôsrfês  faits , 
ces  traits  peri^nneb  ou  ^domelfliques  9 
qui  peignent  rhommQ ,  &C;  font  {bavent 
plus  intér^effasts  pour  le  cô^ur^  hi^oiain , 
que  les  Mémoit:e$  d'un  Général  oq  d'un 
Miniûre.  Lorfque  M.  de  fionnegarde 
puife  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle,  il 
SI  foin  d'c^n  écarter  les  réflexions  ou  les 
remarques  qui  tendent  à  favpfifer  le 
Déifme  ou  le  Pyrrhonifme.  Il  en  a  auffi 
corrigé  le  ftyle ,  §c  lui  a  p^t-êtfe  fait 
perdre  un  peu  de  cet  air  libre ,  facile  &C 
dégagé  y  qui  plaît  dans  les  EQais.  de  Mon- 
tagne, &c  qu^Ton  aimeàrelrouverdan$ 
(es  écrits  da.  philoibphe  d^.HQttfrdaoi» 
On  louera  plus  voioatifrs  l'A^fe^r^ 
d'avoir  fupprimé  Icrs;  dér^l^çmations  que 
ChauiFepié  s'eft  pçrgîifes  contw4j?5  Ca* 
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B-         tholiqaes.  Cette  aigreur  de  parti  n'eft 

f         plus  aujourd'hui  du  goût  du  Public.  M; 

i[         de  Bonnegarde ,  pour  rendre  fa  Compi* 

1|         latiofî  plus  utile  ,  a  mis  à  contribution 

r         les    écrits     de    plufieiirs    Biographes. 

II  n'a  pas  même  fait  difficulté  d'admet-» 

tre  dans  fon  Recueil  ,  des  Bouffons , 

Joîfqu'il  a  cru  que  leurs  bons  mots  pourr 

roiem  plaire  à  fon  Leâeur.  .  ' 

M.  LACOMBE  DE  PREZEL   . 

On  ne  peut  mieux  faire  coimoître  lè 
DiSionnaire  des  Portraits  hifiori<pies\ 
anecdotes  &  traits  remarquables  des 
.Hommes  iUuâres ,  par  M.  Lacombe  de 
Prizel ,  trois  volumes  in-i8%  1768  , 
qu'en  rapportant  le  court  Averti£emenc 

*  dont  il  eft  précédé,  jf  On  fe  plaît,  dit  l'Au^ 
teur,  d'après.  Montagne  9  a  guetter  les 
grands  Hommes,  aux  petites  ckofes;  & 
cas  faits,  particuliers  qu'un  e^rit  iuper- 

•  ficiel  aflfeâe  de  méprifer ,  deviennent 
pour  Tefprit  philofic>phique ,  un  fujet 
d'étude  ;  il  les  préfère  même  aux  traits 
les  plus  brillans  de  FHiiloirê»  Ici  on 
voit  l*homme,là  on  n'apperçoit  que  TAc- 
teur.  Alexandre  fe  dévoile  mieux  dans  la 
tente  ^e  Darius ,  que  dans  les  champs  de 
Gu^gmeja;  &  l'oa  n!adaûre  pas  moins 
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Turenne  ,  donnant  au   milieu  de  fon 
domeftique  des  exemples  de  aiodefiîe 
&  de  bienfaifance  »  que  lorfquil  diâe 
des  loix  aux    ennemis  de  fon  Prince. 

Parmi  les  traits  quenoiis^vonsrappor* 
tés»  continue  M.  de  Prezel^auxaFtidesde 
pkiïieurs hommes  de génie^  quelques-uns 
{laroitront  peut-être  peu  importans  ;  mais 
qu'ony  fafle  attention  »on  y  trouvera  que 
s'ils  ne  font  pas  des  traits  d'efprit ,  ce  font 
des  traits  de  caraftere,  &  qui  meri- 
toient  à  ce  dernier  titre  d'être  recueillis. 
Ces  traits  d'ailleurs  contribuer  à  con- 
firmer la  vérité ,  ou  fi  Ton  veut ,  la  ref- 
fcmblance  des  Portraits  hiftoriques.  Ces 
Portraits  ont  été  peintç  par  les  plus 
,graflds  Maîtres;  8c  quoiqu'on  y  puiffe 
âifément  reconfx>ître leur  touche,  nous 
-avons  eu  foin  de  eiter  les  Ouvrages 
jd'oh  ils  étoient  tirés*  Lorfque  ces  fecours 
:étrangers  nousopt  mariqué,  nous  avons 
cherché  dans  THiftoire  ,  ^es  traits  les 
:plus  caraâériftiques  ;  &  nous  nous  fom- 
mes  mis  à  peindre  quelquefois  de  profil; 
mais  tes  faits  anecdoiiques  rapportés 
d'après  les  Hîftoriens,  foffiront  pour 
faire  connoîtretçut  entier  l'Homme  que 
nous  avions  à  repréfenter  ». 

Nous  nelifons  gueres  l'HiftoJrevque 
pour  y  voie  de  grande  feits^  ou  de  grands 
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Hommes*  L'Auteur  en  a  détaché  ces 
derniers, &  nous  les  montre  iCéparément^ 
Il  facilite  ainfi  le  travaiLde  notre  curio- 
fité;il  nous  ^ép^rgoe  la  p^ine  d^aller 
chercher  dans  vingt  Hiftoires  diftérentes 
OUftiq^esaûjons  ,  quelques  traits  d'un 
Hofflfne  xjqe  nous  voudrions  connoître, 
&  que  ces  aâlqns  &  ces  traits  mêmes , 
f ontcm4us  avec  d'ja.utres  dap^  un  tableau 
plus  grand,,  pe  nous  repréientent  bien 
îbuvent  qu'à  démi^  On  n'y  voit  gneres 
que  le  ïjrince ,  le  Guerrier,  le  Politi- 
que, le  Cp(\>rtifan,  &c.  L'Auteiir,  e» 
nous  traçant  un  tablew  particuilier  de 
chaque  Homme  illuftre  ^  &c  en  formant 
çe;tabJkaiH  de  tous  les  traits  pulfés.dans 
fa  vie  publique  &  privée ,  nous  le  faiç 
voir  daniS  ijoutfoa  jour.  Comme  il  joue 
le  principal  rôle  dans  ce  tableau»,  il  n'y 
eft  p<^nt  s^forbé  ou  éclipfé  par  les  au^ 
très  perfonnages  dont  il  fe  trouve  tour 
jours  environné  dans  THiftoire. 

Quftiqije  ce  Diâionnaire-neparoiffe 
qu'un  Oyyrage  de  compilation,  vous 
^nt;irez  qu'il  a  demandé  autant  de;  goii( 
que  de  recherches.  Une  colleftioiT  de  ta- 
bleaux faits.par  les  plus  habiles  mains  »& 
ces  tableaux  retouchés  fou vent,&  renduS; 
plus  re0emb.lan$  par  les.ibins  Se  le  pincçat^ 
<b  ee.iui  qui:  !««  K  f€<juçiilîs. ,.  n*3ngQai 
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cent  pas  feulement  un  CompUatear^* 
mais  un  Peintre. 

M.  LA  CROIX. 

Son  DifUonnaire  -éts  Femmes  eileiresl 
en  deux  volumes  in -8%  imprimé  en 
1769,  ccmtient  la  plus  grande  partie 
des  Femmes  qui  fe  font  rendues  célèbres 
par  leurs  aâions  d'éclat',  leurs  taiens  na-^ 
turels,  leur  mérite  acquis,  leurs  vertus  ^ 
leurs  vices  8e  leurs  parlions  ;  il  reniferme 
plus  de  trois  mille  articles ,  plus  ou  moins 
étendus,  félon  Tîntérêt  dont  ils  étoient 
fufceptibles  :  cen'eft  pas  proprement  les 
vices  de  ces  Femmes  qu'on  donne  dans 
cet  Ouvrage  ;  ce  font  plutôt  des  Anec- 
dotes,dont  la  plupart  font  intéreffantes. 

La  méthode  du  même  Auteur,  dîans 
fon  DiBionttaire  de^  Sièges  &  Batailles 
mimorables  de  THiftoire  ancienne  &  mo* 
derne ,  trois  volumes  \ù  -  8^ ,  qui  ont 
paru  en  1770 ,  eft  d'extraire,  fans  citer 
\^s  fources  oii  il  a  puifé  \  ce  qui  ôte  à 
fa  Compilation  un  degré  d'utilité  bien 
réel ,  celui  d'être  un  Répertoire  fâr 
pour  ceux  qui  étudient  l*Hiftoire.  L*Au- 
teur  d'ailleurs  n'ayant  le  plus  fouvent 
confulté  que  des  Abrégés ,  les  defcrip- 
fions  de  fes^  Batailles  du  de  fes  Sièges 
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font  fouvent  dépouîllées  de  ces  détaiU 
de  taâique ,  rapportés  par  les  Ecrivains 
originaux  ,  &  néceffaires  aux  Militaires'. 
Cetlç  Compilation  néanmoins  fe  fera 
lire  ,  parce  que  chaque  artide  préfente 
ordinairement  quelques  Anecdotes  ou 
les  traits  les  plus  intéreffans  de  bra- 
voure ,  de  courage  ,  de  patriotifme , 
dont  les  Hiftoriens  ont  fait  mention. 
•  Les  Officiers  trouveront  dans  cet 
Ouvrage  une  foule  de  préceptes  8c. 
ë*exemples  ,  bien  propres  non  -  feu* 
lement  à  leur  donner  les  connoiffan- 
ces  néceffaires  pour  y  réuffir  ;  maïs 
ils  verront  dans  cette  fuite  de  toutes  les 
guerres  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  com-* 
inencement  du  nîonde  ,  'quelle  a  été 
la  valeur  propre  de  chaque  fiecte,  fit 
les  divers  degrés,  par  lefquels  le  grand 
art  de  la  guerre  a  fucceffivemcnt  paffé, 
pour  arriver  à  ce  haut  point  de  per* 
feâion  oii  Tont  porté  les  Turennç  ,  le» 
Condé,  les  MoncécuculH  5  IcsVauban  , 
fie  tous  les  grands  Généraux  de  rEu« 
rope  moderne. 

Le  DlHionnaire  portatif  des  faits  & 
dits  mémorables  de  î'Hiftoire  ancienne 
fie  moderne  ,  deux  volumes  în  -  8* , 
eft  encore  un  Ouvrage  de  M.  la  Crobr. 
L'utilité    de    ce  Livre    fe    faic  afiez 
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connoître    par  .  fon   titre.   Une    très^ 
grande  partie  de  ce  que  l'Hlftoire  Uni- 
yerfelle  offre  de  plus  întéreffant  ;  les 
exploits  des  Héros  anciens  &  moder- 
nes ,  leurs  paroles,  remarquables  ;  les 
fentiraens  des  Philofophes  Payeas  & 
des  Sages  de  la  Grèce,  leurs  bons  mots, 
leurs  Maximes  &  Sentences   les  plus 
Taillantes,  teile  eft  la  matière  des  deux 
volumes  qu'on  préfente  au  Public.  Ils 
font  tout  à  la  fois  inflruâifs  &  agréables. 
'Les  jeunes  gens,  accoutumés  dans  les 
Collèges    à  lire  de  ces  fortes  de  Re- 
cueils ,  verront  avec   plaifir ,  dans  la 
première  partie  de  celui-ci ,  beaucoup 
plus  de  faits  &  d'évënemens  anciens ,  que 
dans  tous  les'  autres  ;  la  feçôfide  partie» 
ui  concerne  THiftoire  moderne  »  mettra 
bus   le&  yeux    autant    d'auffi    beaux 
exemples  de  vertu  ,  de  fageffe ,  de  va- 
leur, &c,  que  leur  en  aura  préfenté  l'Hif- 
loire  Grecque  &  Romaine  ;  fans  fortir 
même  de  leur  Nation ,  ils  pourront  com- 
parer aux  Agéfilas ,  aux  Périclès  ,  aux 
Décius,  auxCcfar,  d'autres  Héros  non 
moins  illuftres.  Nos  Militaires  pourront 
auflî  s'inftruire  ou  du  moins  s'amufér 
par  la  leâure  des  rufes ,  des  ftratagêmes 
&  des  aâions   de  valeur  d'un  gjrand 
pomhtç  de  Guerriers./  m^s  indépendam» 
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ment  des  faits  mémorable  ,  les  bons 
mots ,  la  fingularité  ,  les ,  plaîranteries 
dont  ce  Diftionnaire  abonde  ,  plairont 
eneore  aux  Lefteurs  de  tout  âge  ,cle  tout 
fexe  V  de  toute  condition. 

M.  DE  MONTCHABLONi 

Le  Dictionnaire  d* Antiquité  ài^  M.  de 
Monchablon ,  in-8^ ,  comprend  tout  ce 
qui   concerne  les  Antiquités,  dont  la 
connoiffance  eft  nécelfaire  pour  l'intel- 
ligence des  Auteurs  &  de   THiftoire. 
Mais  on   na  pas   cru  devoir  y  faire 
entrer  la  defcription  des  anciennes  rui* 
nés  ,  celles  des  Temples ,  des  Palais  , 
des  Tombeaux ,  des  Statues  ;  les  diffi- 
cultés qui  fe  trouvent  dans  les  écrits  des 
Anciens,  ne  portent  pas  ordinairement  fur 
ces  objets.  L'Auteur  nç  s'étend  pas  même 
jufqù'aux  Infcriptions , aux  Médaillesôc 
à  la  Mythologie.  Il  fè  contente,  au  corn- 
mencement  de  chaque  lettre  de  l'alpha-^ 
bet ,  de  donner  une  forte  dlntrbduc- 
tion  à  la  lefture  des  Infcriptions  ;  ai  lar^ 
ticle  Médailles ,  il  indique'oîi  Ton  pourra 
Ven  4rtftruire  ;  pour  ce  qui  eft   de  la 
Mythologie  ,  on  fait  les  fecoûrs  nom- 
breux &  trop  multipliés  que  nous  avons 
ûir  cette  matière.  M.  de  Monchablon  a 
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foin  d'indiquer  à  la  fin  de  fes  Obferva* 

tions  préliminaires ,  les  titres  de  quel- 

2ues  Livres  les  plus  aifés  à  trouver ,  & 
ont  le  prix  n'excède  pas  les  facultés 
de  ia  plupart  des  jeunes  Ecudians  ;  il 
leur  défigne  même  ceux  qu'ils  peuvent 
consulter  dans  les  fiibliotheqtses. 

M.  LA  CHESNAYE  DES  BOIS. 

Diclionnaîn  Généalogique  ^  Héraldi- 
que y  Hiftorique  ,  contenant  Torigine 
&  l'état  aâuel  des  premières  Maifons 
de  France  ,  des  Maifons  Souveraines  ft 
principales  de  TEurope;  les  noms  des 
Provinces,  Villes ,  Terres ,  &c,  érigées 
en  Principautés^  Duchés  »  Marquiuts, 
Comtés,  Vicomtes  &  Baronnies  ;  les 
Maifons  éteintes  oui  les  ont  poffédées; 
celles  qui ,  par  héritage ,  alliance ,  con- 
trat ou  donatioa  du  Souverain  ^  les  pof- 
fedent  aujourd'hui  ;  les  Familles  nobles 
du  Royaume  ^  &  le  ni^xn  &  les  armes 
feulement  de  celles  dont  les  Généalogies 
n'ont  pas  été  publiées  ;  par  JVL  la  Chef- 
naye  des  Bois,  huit  volumes  jn-8^,  & 
einfuite ,  douzç  ou  quinze  tomes  in-4®. 

Si  ce  Livre,  dont  le  plan  eft  expli-» 
que  dans  le  titre ,  n'eft  pas  auffi  exaft 
qu'il  devroit  être>  il  eft  du  moins  le 
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plus  complet ,  le  plus  méthodique  Sic 
îe^^plus.  commade  (|ue  nous  ayons  fur 
cette  matière.  L'Auteur  n*a  pas  copié 
toutes  les  erreyrs  dppt.  faurmillent  les 
autres  Ouvrages  de  ce  genre,  &  en  a 
même  plus  corrigées  qu'il  n'en  a  laiffées 
dans  fbn,Diâîonnaii»e,  On  y  en  trouve 
cependant  encore  une  afTez  grande  quan- 
tité, pour  que  je  puiffe  &  doive  m'abfr 
tenir  de  tout  autre  éloge. 
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CHAPITRE     VII. 

DE  LA  CHRONOLOÙIE 

Et  de  la  manière  d'écrire  VHiJloire. 
VABBÊ  LENCLET  ÙUTRESNOY. 

JLiE  moyen  de  ne  rien  favoir  ea 
Chronologie ,  ce  ferpit  de  lire  tout  ce 
qu'on  a  écrit  fur  ce  fujet  fi  important 
&  fi  embrouillq,  diaôs  les  fatras  chro- 
nologiques 4u*on  apubixértvant  le  mi- 
lieu du  dériver  fibcle.  C«  fut  alors  que 
le  Père  Petau  fit  imprimer  fon  Ratio- 
Tiarium  ttmporum  j  traduit  en  françois 
par  TAbbé  de  Maucroix, 

Nous  avons  eu  enfuite  les  Tablettes 
de  Marcel ,  qui  font  inexaâes  &  mal 
digérées  ;  &  celles  de  TAbbé  du  Frefnoy,  ^ 
qui ,  Quoiqu'elles  laiffent  defirer  quel- 
que cnofe  quant  à  la  méthode,  font 
d'un  grand  feeôurs  pour  tous  les  Gens 
de  Lettres.  On  en  a  donné  une  édi- 
tion en  deux  volumes  in-8^,  en  I7{J3, 
qui  contiennent  les  époques  de  THÎf- 
toire  facrée  &  profahe ,  ecdéfiafiique 
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^  ,civile  îuCqu'à  ..cette  année.  A  la  tête 
'du  premier  volume  eft  uo   précis  de 
la  Méthode  pour  étudier  l'Hiftoire,  Cette 
Méthode  imprimée  «n  douze  volumes 
in-ii,  eft  un  autre  Ouvrage  du  même 
auteur ,  d^os  lequel  on  trouve  bien  des 
.Imgularités  &  des  chofes  piquantes  fur 
IdiverftHiftorie^.  Il  eft  recherche, ainfi 
que  tes  Tablettçs  ;  maî^  on  auroit  p^i 
!kur  4pxin^r  uo  meiUiejur  ordre  ,/iÇt  re- 
former le  :ftyle  trpp  fouvent  incorreâ 
Se  louche.  Qo  £?r^  i^t^sfait  à  cet  égard 
en  lifant  TArt  de  vérifier  les   dates  ji 
dont  nous  avons  déjà  par  je.  Ce  Livre 
eft  d'un  dormit  inpin^  ;^o(n«PQdç  que 
celui  de  l'Abbé  Lenglét  ;  mais  il  lui  eft 
^fiqimëçt.fv^érieur  par  Teipaaitudç  & 
Tabondançe  des  reç)3i.erches«  Ceux  qui 
veulent  diriger  leur  leôure  avec  fruit  ^ 
!.Qnt  tout  ce  qu'il  lepr  faut  dans  ce  fa^ 
v^pt  Opvrape. 

'  VA  ^^  A^  ywfiier  Ifis  4^tgs  eft  d'unsprix, 
,ffliî.]effraie  I^  tci^^tiSipeu  accommodés 
Taes  biens  de  Ja  fartée.  Us  ppurront  fe 
^pntcrw^r  îdu  Cbronologifte  manuel , 
jietlt  in  -  I|X  ,  oîi  rpn  a .  en  fubftance  > 
ce  qu*il  y  â  de  plus  utile  dans  les 
Tfj^lqs.Ae  VAbbé.l^oglet  &  dans  celles 
dés  Bgnédiftins» .Mais  il  iaut  donner  l^ 
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préférence  à  Tédltion  de  Paris,  1770} 
chez  le  Jay ,  rue  Saint  Jacques* 

LUCIEN. 

Quand  on  aura  pris  une  teinture  de 
Chronologie ,  il  faut  avoir  une  idée  de 
la  manière  d'étudier  &  d'écrire  THif- 
toire.  II  n'y  a  rien ,  parmi  les  Anciens , 
que  Fon  puîffe  comparer  à  Lucien ,  qui 
nous  a  laiffé ,  fur  ce  fujet  intéreffant ,  un 
petit  Traité  ,  qu'on  trouve  dans  fes 
(Suvres,  de  laTraduâion  d'Âblancourt. 

RAPIN  ET  SAINT'REAL 

"  Deux  Auteurs  modernes  ont  eu  U 
gloire  de  lutter  avec  Lucien.  Le  premiet 
cft  le  Père  Rapîn  ,  Jéfuite  ,  dont  leS' 
Inftruftions  fur  THiftoire  mériteroient 
des  éloges  fans  reflriâion ,  s'il  n'avoit 
été  trop  prévenu  pour  plufieurs  Hifto- 
riens  infidèles ,  fortis  de  fa  Société.  Le 
fécond  eft  l'Abbé  de  Sàint-Réal,  dont 
le  Traité  de  l'Ufage  de  PHiftoire  eft 
rempli  des  réflexions  les  plus  utiles  iL 
des  préceptes,  les  plus  fages.  Vous  trou- 
verez ces  deux  Ouvrages  dans  le  Rcn 
cueil  des  Ecrits  de  leuris  Auteurs. 
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LE  PERE  GRIFFET. 

Un  Livre  qui  a  rapport  au  même 
fujel  eft  le  Traité  du  Père  Griffet ,  Je- 
fuite ,  fur  ks  différentes  fortes  de  preu- 
ves qui  fervent  à  établir  la  vérité  de 
THiftoire ,  à  Liège,  1770 ,  in  - 12.  Ce 
que  Lucien  &  Rapin  ont  dit  de  plus 
utile  &  de  plus  important  fur  la  meil* 
lèure  manière  d'écrire  THiftoire  ,  eft 
reproduit  dans  ce  Livre  curieux  â  bien 
des  égards.. Aux  préceptes  t  TAuteur  a 
ajoute  des  obfervations  fur  plufieurs 
Hiftariens  célèbres,  dont  il  relevp  le» 
erreurs  &  les  méprifes  avec  autant  d'é- 
rudicion  que  de  fagacité.  On  ne  fauroit 
trop  en  recommander  la  leûure ,  fur- 
tout  aux  Partifans  fanatiques  de  certains 
Auteurs  modernes  9  qui  le  font  permis , 
dans  le  genre  hiftorique, autant  de  liberté 
que  ^ïU  avoient  fait  un  Poëme  épiqu^ 


^i 
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CHAPITRE     VIIL 
GÉOGRAPHIE^  VOYAGES. 


GÉOGRAPHIE. 

D'ANFJLLE. 

JL/  A  Géographie  Ce  divife  en  ancienne 
ba  moderne*  La  première  efi  nécefiaire 
pour  la  leâure  des  anciens  Hiftoriens 
Grecs  &  Latins.  Kous  n'avons  rien  de 
mieux    en  ce  cenre ,  que  la  Géographie 
ancienne  abrégée  ^'1^6^  9  trois  volumes 
în.i2,  par  M,  d^Anvilte ,  le  plus  habile 
/Géographe   de    France.   On  a  encore 
un  DiSionnaire  claffique  de  la  Géogra* 
phie  ancienne ,  imprimé  chez  Lacombe, 
în-8**,  ly^p;  les '.grmnds  articles  font 
faits  avec  précHion  &  avec  agrément  ; 
mais  il  y  a  des  fautes  &  des  omiffîons 
^ans  les  petits.  Cet  Ouvrage  perfec- 
lionne  feroit  très*utile» 
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On  peut  joindre  au  Livre  précédent , 
Une  Notice  dt  r Ecriture  fainte  ,  ou  Def- 
cription  Topographique,  Chronologie 
ique ,  Hiftorique  &  Critique  des  Royau* 
mes,  Provinces, Tribus, Villes^ Bourgs,' 
Montagnes,  Mers ,  Rivières,  Lacs^  Dé- 
ferts,  &c,  dont  il  efl:  fait  mention  dans 
la  Vulgate  :  Ouvrage  très-utile  pour  Tin* 
tellî^cnce  de  THiftoire  Sainte,  ou  pour 
connoître  Tétat  afltuel  de  la  plupart  des 
pays  &  endroits  dont  il  y  eff  fait  men- 
tion, par  te  Révérend  Père  Colome, 
Barnabite  ,  un  volume  în-8°. 

L'Auteur  de  cetre  Prodtiâion  ne  s*eft 
point  propofé  de  concilier  les  divers 
lentimens  qui  partagent  les  Géogra- 
phes &  tes  Commentateurs  de  l'Ecri* 
^  lure  fainte  fur  la  différente  fituatlon  des 
lieux  &  des  pays  dont  elle  fait  men- 
tion. X'éloignemcnt  des  temps,  Toubli 
cil  font  tombés  la  plupart  de  ces  lieux, 
Tincertitude  des  noms  qu'ils  ont  por* 
téSj  le  peu  de  lumière  que  foùrniiTeni 
les  Livres  faims  relativement  à  plufieurs 
'  de  ces  objets,  mettent jun  Ecrivain  dans 
l'impQflibilité  de  donner  de  ces  contrée:^ 
une  defcription  rigoureufement  cxaâe. 
Le  P^re  Colome,  en  publiant  cette  efpece 
d€,Diâionnaire,n*a  donc  eu  d'autre  ob^er, 
que  de  fixer  les  idées  de  quiconque  voudra 
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nreTEcriture  fainte;de  lui  faire  côhno>- 
tre,  en  général ,  la  fituatiori  d*un  pays  qui 
a  été  le  théâtre  des  événemens  qui  fe  font 
paffés  fous  la  Loi  ancienne  &  nouvelle. 
Cette  Notice  eil  donc  vraiment  utile  pour 
tous  ceux  qui,  par  goût  ou  par  état,  s*oc- 
cupent  de  Tétude  de  l'Ecriture  fainte.  Oii 
peut  fur-tout  en  recommander  Tufage  & 
la  leéîure  aux  jeunes  Théologiens ,  aux- 
quels elle  peut  épargner  la  peine  de  corn* 
pulfer  avec  dégoût  les  glofes  voluoii- 
neufes  des  Commentateurs» 

La  Géographie  moderne  a  été  traitée 
par  un  plus  grand  nombre  d'Ecrivains 
que  Tancienne;  mais  la  plupart  n^étant 
que  des  Compilateurs  qui  fe  copient  les 
uns  les  autres,  fans  avoir  vu  un  feul  des 
Pays  dont  ils  parlent ,  il  faut  néceffaîrer 
ment  fe  borner  à  quelques  bons  Livres^ 

lA    CROIX.  \ 

Je  mets  de  ce  nom^bre  la  Géographii 
moderne ,  abrégée  par  TAbbé  Nicolie  de 
la  Croix,  1766,  deux  volumes  in-i2. 
L'ordre  &  lexaditude  font  le  mérite  de 
ce  Livre  plufieurs  fois  réimprimé. 

DON    VAISSETTE. 

11  eft  difficile  de  fe  former  uae  idée 
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nette  des  .objets ,  lorfqu'ils  font  trop  en. 

f>etit«  On  aura  un  plus  grand  détail  dans 
a  CcôgraphU  univerfeUc  f^ar  DomVair- 
fette,i7J5;,  quatre  volumes  10-4^, & 
douze  volumes  in- 12.  L'Auteur,  connu 
par  fâ  favante  Hiiloire  du  Languedoc  , 
ëtoit  très-laborieux; il  ne  lui  eft  échappé 
que  peu  de  fautes  ;  &  il  y  a  des  Notices 
très-bien  faites  des  Pays  qiii  nousinté- 
reffent  le  plus. 

HunifER. 

On  ne  peut  pas  dire  la  même  choftf 
de  la  Géographie  d^ffuiner,  qu'on  a  tant 
vantée  ;  ce  Livre  Germanique  traduit 
en  François,  &  formant  fix  volumes 
în-8^,  foXirmille  d*erreurs  de  toute  ef-- 
pece;  &,,£  Ton  excepte  ce  qui  regarde 
r Allemagne ,  c'eft  une  produûiort  aflfez 
infîdelle. 

M.    Sl/SCffING. 

C'êft  le  nom  d'un  autre  Allemand  quï 
9 fait  ^  dans  fa  langue, un  grand  Ouvrage 
dont  M.  PfeiFel ,  réfîdant  à  CoJmar,  a 
entrepris  la  traduôion.  Il  en  a  déjà  tra- 
duit neuf  volumes  in-8^  ;  &  l'on  croit, 
ou^il  n*en  refte  plus  que  trois  pour 
nnir  ce  travail.  Le  Livre  de  M.  Biif. 

"■-••.   T4 
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ching  pieut  être  regardé  comme  le  mcîf- 
leiir  qui  eirifle  far  cette  matière  ,  fur- 
tout  poxrr  rAIIeîfràgiie  St  îès  pays  du 
Nord  ;  car,  d'ailleurs,  il  a  donrtédans 
prefqiie  toutes  les  erreurs  rTHubner,  qu'il 
9  fouvem  copié  fans  le  citer. 

'  LENGIET  DU  FRESNOY. 

La  Méthode  pour  étudier  'la:  Géographie ^ 
par  TAbbé  Lepglet  du  Frçfnoy ,  n'étoit 
d'abord  c^i'en  quatre^  volumes  in-ii. 
Elle  eft  à  préfent  en  dix  de  r.éditioi>de 
Î767 ,  revue  par  un  Savant  connu. Oa 
^  a  fait  les  changemeos  néceffaires  »  pour. 
la  rapprocher  des  nouveaux  Traites  de 
paix  3.  &  i(  y  a  des  additions  carieuteSt** 

LA    MAkTlNlERE: 


i 


La  Géographie  eft  une  fcience  fi  uti- 
le f  qu*il  rt'eft  pas  étonnant,  que  dans 
c.e  fiecle  de.  la  Lexicomanie ,  on  ait  cher- 
èhé  à  la  mettre  eh  DidioAnaire.  t'Ôu- 
vra^e  le  pKis.  complet  eii  ce. genre  eft  le 
Dittionnaife  ^éograpfiiqtlc  de  Bruten  de  la' 
Wartiniete,  dont  la  meilleure  édition  eft 
rtllè'de  Paris,  Ï769,  fix  volumes  in- 
»fol .  Il  y  .a  dans  ce  ^ivre  d^ej^cellens  ma-, 
itériayx.  L'Àùteuf'xite  pfefque  toujjouifi 


D^Uîf'HoMME  pfe'GOUT.   441 

les  fources  ofi  il  a  puifé;  mais  poiii;]  Tor-ï 
dinaîre,il  n'eft  pas  heureu^fc  dans  le  choi^c 
&  dans  l'arrangement  des  faifs.  C'eû  lé 
Jugement  qu'en  portoit  le  Père  Gharlei 
Voix.  Mais  les  derniers  Editeurs  ont  tel- 
lement refondu  TOuvrage^que  cette cri- 
tiqiïe  pourroit  aujourd'hui  parôître  in- 
jufte. 

VJBBÈ    LADVOCAT. 

Nous  avons  deux  Abrégés  du  'Dîc* 
tîonnaire  de  la  Martiniere  ;  le  pren^ef 
eft  par  rAbbé  Ladvoçàt^  fous  le  nom 
de  Vofgien,  Chanoine  dé  Vaiîcoufeursi 
fe  fécond  efî  par  un  Anonyme.  Celui-ci 

Îorte  en  titre  le  nom  de  la  Martiniere. 
/Abbé  Ladvocat,  qui  luî'avoit  pour 
Je  moins  autant  d*6bI?gations ,'  n'a  pas 
parlé  de  lui.  Il  donne  fon  Livre  comme 
traduit  de  TAngîois.  Quoi  qu'il  en  foit, 
les  'deux  Abrégés  font  bien  faits  i  & 
fon  peut  prendre  indifféremment  Tua 
ou  Fantre.  Ils  font  tous,  les  deux  in-8**^ 
&  préfentent  une  TDefcription .  des 
Royaumes ,  Provinces  ,  Villes^/  Pa- 
trîarchats  ,  Evechés,  Duchés,  Coiîités» 
Marquifats,*  iPort^  ,  Fèrterefles  ,  Cita- 
delles ,  &c^  &c ,  &c ,  dans  laquelle  on 
indiqua  les  Fleuves;'  lès  Rivières,  les 

T  j 
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Baies  y  les  Mers,  les  Montagnes»  Îoê 
Sièges  c|Vie  les  Villes  ont  foutenus  ^ 
les  grands  Hommes  qu'elles  ont  pro- 
duits, &c  }  les  lieux  où  fe  font  données 
les  principales  Batailles  ,  &c>  &ccy&cc^ 
On  a  publié  du  Diftionnaire  de  Vof- 
gien  une  nouvelle:  édition  beaucoup  plus 
exafte  que  les  précédentes  ton  y  ajouté 
beaucoup  d'articles  oubliés  dans  les 
premières  éditions  3,  &  plufieurs^ lieux  ^ 
qui,  dans  les  Campagnes  de  la  dernière 
guerre,  font  devenus  affez. célèbres  pour 
IJiériter  d'y  avoir  place;.  L'Allemagne 
a  été  revue  avec  foin  fur  la  Géographie 
de  Hubner;  toutes  les  dates,  qui  con- 
cernent notre  Hiftoire,ontété  vérifiées 
dans  Texcellent  Ouvrage  de  M.  le  Pré* 
iident  Henault  :  la  partie  qui  regarde  les 
grands  Hommes ,  a  été  retouchée  avec 
autant  de  foin.  Enfitj  il  feroit  à  fouhalter 
que  dans  tous  les  Didionnaires  que 
nous  avons ,  on  comptât  auffi  peu  de 
fautes  que  dam  celui-ci.  Ce  n'eft  qu'avec 
le  temps  &  à  force  d^éditîons,  qu'on  par-- 
vient  à  porter  de  pareils  Ouvrages  au 
degré  de  perfeâioa  dont,  ils  font  fufcep-. 
tibles.  . 

M.,    MENOK 
Ce  aMtoit  pas  dilez  d^voi;*  des:  Dîo* 


lîonnalres  portatifs  fur  la. Géographie»^ 
on  nous  a  donné  de  petits  Livres  fut 
cette  Science  9  qui  fe  perdent  prefquc 
entf e  les  mains,.  Tel  eO:  le  Petit  Tableau 
de  tUniversy  par  M.  Menon>  efpece 
d'AImanach  Géographique,  in*  12^,  fait 
avec  foin  ^&  imprimé  en  17^5» 

M.  VABBÈ  EXPILir. 

[  On  ?yoit  attpan^vant  le  Géographe 
Manuel^  par  M.  l'Abbé  Expilly  ^  in-a4». 
Ce  Livre  a  été  fi  fouvent  imprimé,  qu*oa 
ne  peut  douter  quil  ne  foit  utile.  Il  au- 
toit  été  peut-être  àfouhaiter,  que  TÂu* 
leur,  eût  plus  foîgné  fou  ftyle^  &  qu'il 
y  eût  une  plus,  grande  proportion  entre 
les^  divers  articles.  De  grands  Royaumes 
i^'occi^pent  qu'un  petit  efpace;  &i:  de 
[petites  lues  r  telles  que  la  Corfe ,  un  forç 
grand.  Au  ref^e,,  ce  défaut  peut  facile-. 
n)£nt  fe  corriger,^  &  xiç.  miit  point  à  la 
bonté  de  TOuvri^e»^ 

^        M.  BUI  DE  MORNAS. 

Dans  ?  Atlas  Méthodique' 6c  Elément, 
taire  de  Géographie  §c  d'HiftoirCj^^par* 
54.  But  de  Mprnâs^  Profeffeur  de  y^'^ 
graphie  6c  d'Hiftoire^  rAuteur  exppfet 
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snfiiifon  projet.  !i<Jd  i^epirefente  les  prîn- 
m  cîpaux   Étart  fous  tout  les  cfifFéren^ 
>^  regftcs  oit  ils  ont  éprôwvé .  des  change- 
ur fnens  c6èfidê^ables';  on  fcs  Verra  paf 
av'Conféau&M  »  dans  lein^'  enfîint'e,  dans 
j^fcYir-jiT*dgrè^V&  dîaris  lecri-  décadence! 
>»Je  m  tè^réftnteftîr disf^ofeCarte;^ 
i>  qu'un  feul  Etat  avec  fon  étendue,  fous 
>»  tel  &  tel  pérïode.  En  ne  meftant  lous 
M  les  yeux  qiie  le   feul  fujet  qui  doit 
jr  faire  la  tnàtiefe  dé  hheçàn,  on  pté- 
*  trient  le  dégoût  ;  ô«  ^^kâéà^k\  jeu- 
:<nrefie  un  tfavaîlcjùî'  ïà 'i^ewtè  ôrdinai-' 
H  réïttcrsti  &  l'dir  grâv«  bréfh  plus  pro^ 
»  fondértiènf  dans  la  mémoire  les  objets 
ailles  plus  importons  de  THiftoife,  en  /ci 
>;fépafràttt,  &  eri  île  les  pféftntant  que 
^  fucceffiverfient.  On  trouverai  fin-  fe^bor- 
>rdure$  dé  fa  Carte,  Pejtpîicfafioft  &  itn* 
:«expbfé  général  des  ëvénefl^èttS,  îeiirà 
i  caufès  K  létih  effets  » .      ' 
'  Cti  Atlas  eft  côhipôfé  de  teth  ijfuâtre-* 
vingts  planches,  &  divifé  ért  trois  voltr-' 
mes  in-folio ^oblongsXe  premier  contient 
quarante  Cartes  oh  font  fepréfenfés  les 
principe?  de  Ja  Cbronplogie  ife  de  la  Geo- 
gi'aphîe.  Cette  partie ,  qiri  fert  d'jîntfo- 
tfuftiotTraui  deux, autres,  doiine   Ime; 
c'^ôftrfôiMinte  fiiffifante  dé  tout  ce  qui  i" 
fa^rt  stu  Citl  &  â  là  Tçttt  j'des  diffé^- 


i%iîfeVïârtes  de  Sphères ,  dé  Globes  & 
de  Carres;  des  Meftires  itWrairSes;  de^ 
là  DmftOrt  du  tertt^,  des  ditférentés- 
Eres  &  époqtres,  enfin" -de  tout  ce  qui. 
iJëut  fâçifîtct  Fétude  de  rHiftôire.  Lé 
fécond  Wme ,  ég^fleffhérit  compose  âe'. 
cjimfanfé  Cartes  »  faTit  connoître  les  an- 
aérts  Enfptrcîs ,  Royaiirhes  &  Répttbli- 
^tres ,  leurs  progrès  fucceflftfs  &  letu-  dé-' 
cadence.  Lé  froiiîeme  erffirt^  qui  reofer- 
me  cttn  Cart^ ,  tous-  les  Etats  moder-^ 
tfes/refpréfentés  comme  deux  del^  fe-* 
CDftdô  pkrtié.  L'eifcpKcàtiori  de  cteqtiêr' 
Carte  eft  gravée fitr  les  bordures,  &-eïl' 
analogue  aux  Plad^  Gébgrsfphiques.  ôo 
srfoinr  d'^irifdiqtie^r ,  paf  des  obferVatiorts 
p"àrfidttfieres/ àt  qtfif  y  â'  de-  piquafnt 
Sf  dé  netif  dans  ULéqon  qui  eft  repfé- 
fentéè.  Lejf  Carfe$  font  gravées*  avec 

-'•-   •      M.    MASSOIf.  '•    !  ••"'^^ 

^X^Ahti^ldé  la  Géographie  umvérfzttt  élé^ 
tfiinUirtdt  ta  France^  ipzt  M.  Mafforr  d<& 
Morvillteri,  deu^Sc  vcdtithesifi*  i2j  1773  ,' 
ttcrft.  aiT  jt^fte  milieu  èffUrë^  cefsMivre» 
Efémentaités  qtii',  pér?  îêur  fécWerèffe , 
D'àppt^niient  rien,  &  tes  longs  Ouvra-^ 
gés  dbrtt  les  dét^Is  diffus  &  prolixes  ne 
^rtt  que  furcharger  U  mémoif  e  des  en* 
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ÙLïïs  y  au  lieu  de  l'enrichir.  On  y  trouT6 
cTabord  un  grand  nombre  de  Notions 
préliminaires  fur  tout  ce  qui  concerne 
rétat  ancien  &  moderne  de  la  France, 
la  Fondation  de  la  Monarchie  >  focv  an- 
cien Gouvernement  Féodal  j  la  Loi  Sa* 
lique  9  les  Races  de  nos  Rois  ^  leur 
Majorité,  leurs  Armes,  leur  Sacre,  leue 
Rang^  leurs  Prérogatives  parmi  les  au^ 
très  Potentats^de  TEurope^le  Gouverne- 
ment Eccléfiaftique,  le  Gouvernement 
Civil  &  Militaire  5  la  Jufllce ,  les  Finan- 
ces ,  la  Marine ,  les  Forces  die  Terre  &C 
de  Mer ,  la  Population ,«  &c  »  &c« 

Quoiqu'un  autre  Abrégé  Elémentaire^ 
de  la   Géographie   uaivcrfclU  de  tltalie^ 
par  M.  Maflbn  de  iWprviliiers.,  un  vo- 
lume in-i  2 ,  ï774,  ne  (bit  qu\m  dépOHil- 
lement  des  différentes  Defcriptiôns  qwi 
nous  onf  été  données  dé  l'Italie ,  on  n!eç^- 
doit  pas  moins^  tenir  coinpte  au  Rédac- 
teiu-  de  la. méthode,  &  fur- tout  de  la^ 
précifibn  avec  laquelle- il  a  fu  rappro- 
cher les  obfervations  les  plus*  intérefn., 
famés  que  les  Voyageurs  nous  ont  don« 
nées  fur  cette  partie  de  i'Eur ope.  Après 
avoir  jeté  d'abord  un  coup  d'œil   fur 
rHiftoire  de  t'anfienne  Rome ^. il  fpit. 
fapidemeiit  la  chaîne  des  révolutions  qui. 
pnt  kifenûblçment  amené  le  Gouvet':^ 
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ftement  aôiielde   Tltalie;.!!   trace  le 
tableau  des  mœurs- 

Cet  Abrégé,  qui  efl:  très-bien  feîti 

îeut  remplacer  une  longue  fuite  de  Re» 

atioQs  &de  Defcriptîon&deritalie^  qui^ 

a  plupart ,  ne  font  que  fe  copier  les  unes 

es  autres»  Le  Rédadeur ,.  uns  nuire  à 

l'intérêt  de  fon  Livre ,  auroit  pu  mon-^ 

trer  moins  d'humeuF  contre  le  Clergé 

&  les  Moines^  au  fujet  defquels  il  fe 

permet    quelquefois  des  déclamations 

)i;ui  n'ont  pas  le  fel  piquant;  de  la  nou-j 

yeauté. 

III  I     I       I     utrititÇiiî"'''!  ifii  I  iMiiiiri  iTHi 

S-  "î 
r  O  Y  A  G  ES. 

VARBÈ    PRErOT. 

JV I  E  N  .  n'éfl  plus  agréable  que  dp 
parcourir  l'univers  du  fond  de  fon  ca- 
binet; c'eft  à  quoi  fervent  les  Relations 
de  Voyages.  La  plus  grande  CoUeâion 
que  nous  ayons  en  ce  genre ,  efl  celle 
de  TAbbé  Prevot ,  qui  parut  fous  ce  titrer 
ffifloire.  générale  diS  Voyants  ,  depuis  le 
commencement  du  quinzième  fiecle;  con- 
tenant ce  qu'il  y  a  de  pins  curieux ,  de 
pliis  utile  &  de  mieux  vérifié  dans  toutes 
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les  relations  des  difFérentes  Nations  dû 
inonde  :  Ouvrage  é*»bôrA  traduit  de 
l'ÀngloH ,  &  continué  depuis  par  ordre 
de  Monfeigneur  le  Chancelier  de  France, 
'749  V  ^  années  fuivames  »  dix^neuf 
volitn^es  ifi-4^.  &  foixante^feize»  vo- 
lumes m-^f  2  y  CéM  compter  la  Table  de# 
matières  compofée  j^r  M.  Chompré^ 
qui  forrhe  uh  voluine  in  •4''  ^  oti  quatre 
Volumes  irt-ï:2. 

Ce  Recueil  eu  dans  tons  les  Cabinets 
oîi  Ton  s*attà<be.  à  raffembter  les  Livrcsl 
qui  réunifient  Tindruftion  aux  agrémens 
qu'il  £àut  cb^chcr  dans  la  kâure.Oa 
fait  que  les  iept  premiers  volumes  de 
rédition  in -4*  fom  itàe  traduâion  de 
TAnglois.  Cette"  partie  eft  mat  digérée  ^ 
chargée  d'inutilités  &  quelquefois  peu 
agréable  à  trte.  M*  refte  de  TOuvrage 
e(i  de  TAbbé  Prevot^  &  vaut  mieut. 

Af.   D£  qc/ERLOK. 

t 
M.  de  Qiierlon.s'eft  chargé  de  contî- 
«ner  ITliftoire  des  Voyages  ;  &  Ton 
-9  ouvert  une  foufcription  pour  cette 
Contînnatïorr  ou  Cotleftion  rionvel- 
le,  1^  des  Relations  des  Voyages  paf 
mer,  découvertes  ,  obfervations  ,  def- 
criptions,  &c«>  pmifes  dans  celles -de* 
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feu  PAbbé  Ptevot ,  otr  publiées  depuis* 
cet  Ouvrage  ;  !**•  de^  Voyages  par  terre , 
faits  dans  totitè^  Tes  parties  du  monde, 
contenant  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar-' 
quablè  &  de  mieux  avéré  dans  tous  ley 
Pays  où  le*  Voyageurs  ont  pénétré  ,' 
touchant  leur  fitu^tion  ,  leur  étendue  ,' 
leurs  limites,  leurs  divifions ,  leur  climat  y 
leurterroirifeurs  produftîons,  leurs  lacs, 
leurs  rivières,  leurs  montagnes,* leurs 
mines,  leurs  habitations,  leurs  princi- 
pales Villes  ,  lein-s  ports ,  leurs  rades , 
&c  ;  avec  i'Hiftoire  ,  les  moeurs  & 
les  ufages  des  Habîtans  ,  leur  religion  , 
leur  gouvernement,  leurs  arts-,  leurs 
feîences ,  leur  comrnterce ,  leurs  manu- 
feôures ,  ^c.  Ouvrage  enrichi  de  Cartes^ 
tféôgràphîcjues  nouvetlement  cOmpofées 
ftir  les  obferv'aîions  fes  pfiis  authenti- 
ques, de:  plans  &  de  perfpçftives,  de 
figures  d'animaux,  de  végétaux ,  habits , 
antiquités,  Çcc. 

M.  I>£  SURGI 

'       ■       ■      .  "^^ 

M.  de  Quertoft  a*  eu  pour  AfToicié^ 
dans  cette  cntreprife ,  M.  de  Surgi ,  à. 
qui  Ton  doit  les  Mélanges  intircjfuns 
cm  PAbrégè  de  l'Hiftoire  naturelle  de 
Ir'Afie ,  de  TAfiriquc  &  des  Termes  Pb-* 
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laireSi  en  dix  volumes  in- 12.  Cet  Od- 
*Yrdge  remplit  fon  objet  ;  mais  on  deûre 
que  l'ÂDteur  rempliffe  fon  titre  en  trai- 
tant la  partie  de  l'Amérique  ,  à  laquelle 
il  renvoie  plufieurs  fois  dans  le  cours 
àe  fon  Livre ,  &  fur  laquelle  on 
fie  trouve  rien« 

M.  VABBÉ  DE  LA  PORTE. 

On  a  dît  que  ïes  Voyages  étoient 
les  Romans  des  Philosophes.  LUiftoire 
des  Peuples  éloignés  de  nous  à  des  dif*. 
tances  confidérables  &  fous  un^  ciel 
diâPérent  du  nôtre ,  nous  tranfporte  dans 
un  Monde  oii  tout  efl  nouveau  à  nos 

Îreux,  C'eft  le  plaifir  qu'on  éprouvç  etv 
ifant  le  Foyagutr  François  ,  ou  la  con- 
noiiTance  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Monde,  commencé  en  1765^  &  dont 
il  a  paru  jufqu'à  préfent  vingt -quatre 
volumes  in- 12.  M.  TAbbé  de  la  Porte 
a  cru  qu'une  Hiftoire  des  Voyages ,  ea 
forme  de  Lettres ,  dont  le  fi  vie  familier  , 
commode ,  agréable ,  eft  à  la  portée  de 
tous  les  Leâeurs  ^  amnferoit  plus  & 
foutiendroit  mieux  Tattentio»  9  qu'une 
Relation  fuivie  ,  continue  &  didaoique» 
Tous  les  objets  faits  pour  exciter  Tat- 
tentioa  d'un  Leâeur  Philofophe  »le$  loix^ 
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les  mœurs,  les  ufages,  la  religion,  le  gou- 
vernement ,  le  commerce  ,  les  fçiences  , 
les  arts ,  les  modes  »  rhabillement  >  les 
produdions  naturelles  ,  en  un  mot  la 
connoiffance  de  tous  les  Pays  &  de 
toutes  les  Nations  de  l'Univers,  font  la 
matière  de  cet  Ouvrage  utile  ,  curieux  > 
&  întéreffant.  On  fait  que  le  flyle  d'une 
Relation  nç  doit  point  être  étudié,  6c 
il  n*y  en  a  point  de  plus  propre  pour  ce 
genre  que  le  ftyle  epiftolaire.  Quoique 
très -naturel  ^  il  n'en  eft  ni  moms  pur^ 
ni  moins  foigné ,  lû  moins  ingénieux» 
Cefl  à  la  fois  le  langage  d'un  Homme 
du  monde  &  d'un  Homme  de  Lettres , 
où  régnent  en  même  temps  la  clarté  > 
l'élégance. ,  la  noblefle  ,  Fefprit  ,  le 
goût  5  la  précifion  &  l'intérêt^  L'Auteur 
ne  s'occupe  que  de  ce  qui  lui  paroît 
mériter  une  juAe  curiofké;  on  voyage 
avec  lui  ,  on  parcourt  les  dif£érentes 
contrées  de  la  terre  où  il  fe  promené  ; 
on  étudie  les  coutumes  ^  le  caraâere 
&  l'Hiftoire  des.  Peuples  qui  les  habi- 
tent j  on  affifte  à  toutes  leiu"S  cérémo- 
nies :  c'eft  un  Cours  complet  de  Géo* 
graphie  &  dllifloire  politique ,  civile  > 
morale ,  religieufe  &  naturelle  du  globe 
entier.  Un  mérite  particulier ,  &  qu'otî  • 
ne  peut  trop  louer  dans  le  Voyageât 
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François  ,  ceft  Tattention  qu*a  l'Auté^r 
de  rappeller  à  chaque  inftaiit  quelques 
traits  de  l'Hiftoire  ou  des  mœurs  de 
notre  Narion ,  qu'il  compare  ou  qu'il 
oppofe  aux  mœurs  &  à  rHiftoire  des 
Pays  qu'il  parcourt.  Tel  eft  le  caraôere 
propre  d'e  cet  Ouvrage  :  il  fait  con- 
iioître  nos  ufîges  aux  Etrangers  ,  par 
Foppofition  ou  ta  reffemblance  qu'ils 
ont  avec  nous  ;  par-là  ils  juftifient  pleine- 
ment le  titre  de  fon  Livre,  &  nous  ne 
craignons  pas  d'avancer,  que  c*efl:  l'Ou- 
vrage de  ce  genre  qui  réunit  le  plus 
à'utilité  ,  d'intérêt  &  d'agrément.  Ceft 
te  qu'a  voulu  exprimer  en  peu  de  mots 
PAurcur  Je  ce  Quatrairî  ,  inféré  dam 
te  Mercure ,  &  dont  toiit  Fe  motîde  a 
fenti  la  fimplîcité  &  la  juftefle. 

,  Twk  lu  cet  Qavrage  cbaànaat  > 

Qui  réunit  la  double  gloire, 
:  Et  d^iûfttuire  comnie  ane  Iiiâoîr^  ^ 
.  £t  d'aii2tt(er  CQmine  utt'  roman» 


.^•t^t^îrH 


t 

i 
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1    II     I      rr-iTiri"' n 

§.    III. 

VOtÂGlES   EN  ASIE. 

i  TAFERNIEJi, 


T. 


AVERNïEK  conncriffort  bien  la  Perfe  9 
^  où  il  avoît  fait  fix  Voyages ,  qui  ont 
î'été  publiés  in* 4.*",  Paris  ,  1676,  «n 
!  trois  volumes ,  &  réimprimés  enluite 
%  en  fix  volumes  in-ix.X)n  y  trouve  des 
}  chofes  cttrieufes  ;  mais  il  fe  trompe  quelr 
[jquefois.  Ses  Voyages  font  fur  tout  pré- 
;i!il<:ieux  aux  Jouaillers,  pour  le  détail  qu'ili; 
>è  renferment  fur  le  comoierce  des  pief* 
)i  reritfs. 

CHARDIN. 

Le  Chevalier  Chardin,  qui  faîfoît  le 
Tnême  pégoce,paffe  encore  pour  plus 
tfincere  que  Tavernier.  Le  Recueil  de 
'{es  Voyages  ,  traduit  en  Anglais,  eh  ' 
^Flamand  &  )en  Allemand ,  eu  en  dix 
Volumes  in  - 1  z  &  .en  trois  in  •  4^  II5 
font  à  la  fois  très  -  curieux  8c  très» 
vrais  ;  &  J'jon  doit  bien  les  4iftinguer 
de  ceux  •de  tant  d'autres  Voyageurs, 
^uip'enc  copriile  mcm4e».que  pour  en 
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ivpporter  des  ridicules  &  des  menfoh^ 
ges.  Chardin  donne  une  idée  complétée 
de  la  Perfe  ,  de  fa  religion  »  de  fes 
iiiàges  ,  de  fes  mœurs ,  de  les  coutumes  ^ 
&c*  La  dcfcription  qu'il  fait  des  autres 
Pays  orientaux  ^qu'il  a  parcourus ,  n'efl; 
ci  moins  exaâe  ni  moins  curieufe« 

THEVENOT. 

Melchifedech  Thé  venot ,  célèbre  Voya- 
geur François  ,  vit  à  -  peu  -  près  ks 
mêmes  Pays  que  Chardin.  Dès  fa  jeu- 
tîcffe  il  quitta  Paris,  fa  Patrie ,  pour  par- 
courir llJnîVers.  Il  ne  vit  néanmoins 
3u'une  partie  de  l'Europe;  mais  Véiudt 
es  Langues ,  &  le  foin  qu^il  prit  -  de 
s'informer  avec  exaftltude  des  mœurs 
&  des  coutumes  des  difFcrens  Peuples , 
le  rendirent  peut-être  plus,  habile  dans 
la  connoiffance  des  Pays  étrangers ,  que 
s'il  y  eût  voyagé  lui-même.  S^s  Voyages 
au  Lcvaiu  ^  en  Perfe  6c  aux  Indes ,  de- 
puis Tan  .1662  jufqu'eh  1667 ,  in  -^  , 
Paris,  1665,1674, 1684,  en  trois  vo- 
lumes ,  Sont  très  -  eftimés. 

TOVRNEFORr^ 

On  ne  fait  pas  moins  de  cas  de  la 
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Rdation  J^im  Foyagc  du  Levant^  fait 
par  ordre  du  Roi,  contenant  lUiftoirc 
ancienne  &  moderne  de  plufieurs  Ifles 
de  rArchipel,  de  Conûantinopte,  des 
Cotes  de  la  Mer  noire,  de  TArménie, 
'de  la  Géorgie ,  des  .frontières  de  Perfe 
'&  de  TAfie  mineure;  avec  les  plans  des 
Villes  &  des  lieux  confiderables  ,  le 
génie ,  les  mœurs  ,  le  commerce  &  la 
religion  des  différens  Peuples  qui  les 
habitent ,  &  l'explication  des  médailles 
4l  des  monumens  antiques  ;  enrichie  dds 
defcriptions.  &  des  figures  d'un  grand 
nombre  de  plantes  rares  ,  de.  divers 
animaux  ,  &.  plufieurs  obfervations  tov^ 
chant  THiflioire  naturelle, par  le  célèbre 
Tournefort ,  en  deux  volumes  in-4^  , 
&  en  trois  volumes  în-8^ 

Le  principal  objet  des  Voyages  de 
ce  Savant  fut  la  Botanique.  Après  avoir 
.  reconnu  dans  la  Grèce  toutes  les  plantes 
'^es  Anciens  ,  il  en  rapporta  près  de 
quatorze  cens  qui  avoiént  échappé  ^ 
leurs  recherches.  Aux  obfervations  de 
rHerboriflie ,  il  Joint  plufieurs  remar-^ 
ques  qui  prouvent  une  grande  connoif-. 
lance  de  rHiftoire  ancienne  &  mo- 
derne ,  &  une  /vafte  érudition.  Spfi 
Voyage  cïl  orné  de  figures.  * 
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BERNIER. 

Les  Mémoires  Je  tEnq>ïrt  du  Grand 
Mogol^  par  Ftaoçois  Bernier,  Paris, 
1670,,  quatre  voluaîes  ia-ir2,  font  d'un 
.Voyageur  qui  réumAbit  TexaÛitude 
d*uB  Savant  &  la  ouriofité  d'^un  Phi- 
loibpAie.  il  avoît  tout  examiné  par  lui- 
'^tifâine» 

CHOISI.- 

Le  Journal  du  Voyage  de  Sîam  9  pat 
iFAbbé  deChotfi,  Paris,  lêSy,  jn-4®, 
ie&  pkis  agfléablemem  écrit; mais  il  n'eft 
-lû  ùiflffi  wai,  ni  auffi  exaâ* 

M.    Tl/RPIN. 

VHifloiu  civile  ^  naturelle  du  Royaume 
de  Siamjpar  M.  Turpin  ,!en  z  vol.  in- 12, 
doit  être  regardée  comme  très-fidelle  ; 
elle  a  été  rédSj^ée  fur  des  JManufcrîts 
communiqués  ,à   M.  Tùrpin  ptar    M. 

'Brigot  ,  "Evoque  de  Taisiraça ,  Vicait» 
Apoftoliquede  Siam,que  fe^ infirmités , , 
fruits  dé  (es  longs  travaux  jdans  .cette 

jpartie  dc^  Tlnde ,  &  de^   pejCécutions 
qu'il  y  a  fouffèrtes^,  put  rappelle  en 

Trance*  Il  demeuw  ^  Pari«  au  Séntii* 

naire 
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fiaîre  des  Miflions  Etrangères  ,  oii  it 
languit  dans  uwe  pauvreté  très- ho- 
norable pour  lui ,  mais  ^  j'ofe  le  dire  f 
bien  honteufe  pour  fes  Compatriotes* 
D'autres  Miflionnaires ,  non  moins  dît 
gnes  de  foi  ,  &  qui  ont  fait  un  long 
fe/our  dans  le  Royaume  de  Siam ,  ont 
fourni  de  très  -  bons  matériaux  à  YAiv* 
teur.  Il  feroit  à  folihaiter  que  nouss: 
huilions  des  Qotices  auili  exaâes  fur  let 
autres  contrées  de  Tlnde.  On  ne  pourrai 
donner  une  véritable  Hiftoire  de  ce 
vafte  Pays ,  que  lorsqu'on  aura  raflem- 
blé  de  pareils  Mémoirejs  fur  chacun  des 
difFérens  Peuples  qu'il  renferme.  Ceft 
dommage  que  la  diâion  en  foit  tantôt 
ampoulée ,  tantôt  maniérée  ;  le  ftyle  de 
l'Auteur  eft  prefque  toujours  celui  d'ui» 
très  -  jeune  homme  ;  rien  de  plus  con- 
traire au  génie  de  rHiftoire,que  ce  ton 
de  Rhéteur  ou  de  bel-efprit.  Il  n'y  a 
pas  de  g onre  oh  Ton  doive  être  plus  - 
umple  &c  pfus  naturel. 

LVCAS. 

•  Paul  Lucas  a  fes  Partifans  &  fes  Ad- 

Verfaircs.  Les  uns  Taccufent  d'outrer  le 

merveilleux,  &  de  ne  débiter  que  des 

fables  ;  les  autres  entreprennent  de  le 

TomaiU  V 
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jiiftlfier.  Mais  fi  ce  Voyageur  n'étoît 
point  un  menteur»  c'étoit  du  moins  ua 
homme  fort  crédule.  Nous  avons  de 
lui  deux  Voyages  du  Levant ,  imprimés 
au  commencement  de  ce  fiecle  en  quatre 
volumes  in- 12. 

LE    BRUIN. 

Corneille  le  Bruin  eft  généralement 
cftimé ,  &  il  mérite  de  Têtrc.  Gomme 
il  étoit  bon  Deffinateur  &  bon  Peintre, 
il  a  mieux  exécuté  les  deifins  qu'il 
nous  a  donnés  9  que  s'il  les  avoit  fait 
exécuter  par  un  autre.  Un  Ledeur  équi- 
table paffera  l'éponge  fur  le  goût  geî- 
manique  de  cet  Ecrivain ,  qui  s'arrête 
un  peu  trop  à  des  minuties ,  &  fur  une 
certaine  fécherefTe  inféparable  des  petits 
détails ,  dans  lefquels  fon  flyle  eft  noyé. 
Ses  Voyages 9  traduits  de  l'Allemand  en 
François,  parurent  à  Âmilerdam  in-folio^ 
&  à  Rouen  in^4;^  iix  volumes. 

M.    F  LA  CHAT. 

M.  Flachat ,  Direâeur  de  la  Manu- 
fafture  Royale  de  Saint  -  Chamond  ,  a 
donné  un  véritable  Voyage  du  Levant 
dans  fes  Ohfcrvations  fur  U  Commerça  ^ 
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far  les  Aru  d'une  partie  de  l'Europe, 
de  TAfie  ,  de  rAfriqûe  &  même  des 
Indes  Orientales,  1761,  deux  volumes 
in-ii  ,  avec  figures,  L'Auteur  eft  un 
Négociant ,  qui ,  n'ayant  voyagé  que 
pour  acquérir  toutes  les  connoiiTances 
u'on  peut  fe  procurer  par  cette  voie 
ur  le  commerce  »  rapporte  prefque  tout 
à  ce  but,  II  paffe  d'abord  en  Italie  j  & 
il  en  parcourt  rapidement  les  Places  les 
plus  commerçantes  &  les  plus  belles 
Villes  j  mais  on  le  voit  appliqué  par- 
tout aux  objets  du  Commerce  ou  des 
Arts  ,  y  donner  fa  principale  attention, 
vifiter  les  Manufaâures ,  examiner  les 
Fabriques  &  les  Atteliers ,  &  en  deffiner 
les  machines^  D'Italie  il  fe  rend  en  Al- 
lemagne, de -là  en  Hongrie  &  enfuite 
à  Conftantinople.  C'eft  fon  féjour  dans 
la  Capitale  des  Empereurs  Ottomans, 
qui  mérite,  à  notre  avis ,  d'occuper  le 
plus  la  curioiité  des  Leâeurs.  Aucune 
autre  relation  de  Conftantinople  ne  fait 
peut  -  être  connoître  auffi  bien  cette 
grande  Ville  &  l'intérieur  du  Serrail. 
Le  Voyageur  ne  parle  guçres  qufe  de 
ce  qu'il  a  vu  ou  de  ce  qu  il  a  fu  de 
gens  bien  inftruits  &  fort  fûrs. 


Va 
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MILADY    MONTAGUE. 

Les  Lettres  de  Madame  Wortley  Mon^ 
tague ,  écrîres  pendant  fes  Voyages  en 
Europe,  en  Afie  &  en  Afrique,  &c, 
traduites  de  rAn|;Iois  fur  la  féconde  édi- 
tion,, font  contenues  dans  un  feul  vo- 
lume in-i2. 

Il  y  a  long -temps  que  le  nom  de 
Madame  Montague  eft  célèbre  en  France  ; 
M.  de  Voltaire  eft  un  des  premiers  qui 
nous  l'ait  fait  connoître  ;  il  en  a  parlé 
avec  éloge  dans  fes  Lettres  Philofo- 
pliiques ,  à  propos  de  Tinoculatron  dont 
Madame  Montague  avoit  apporté  le  fe-"^ 
cret  en  Angleterre.  Sc^  Lettres  ont  été 
écrites  pendant  fes  Voyages  &  fon  fé- 
jour  à  Conftantinople  ,  où  elle  avoit 
fuivi  fon  époux  qui  y  écoit  Ambaffa- 
deur  de  la  Cour  de  Londres.  Madame 
Montague  a  eu  des  liaifons  avec  les 
plus  beaux  Génies  de  fa  Patrie,  Pope ^ 
Corigreve ,  &ç.  Elle  a  même  compofé 
quelques  vers  de  Société  ;  ce  qui  fup- 
pofe  »  finon  des  talens  ,  du  moins  de 
ce  bel-efprit  qui  fait  Tamufement  4e$ 
maifôns  particulières. 

Toute  la  Partie  des  Lettres  de  cette 
Dame  qui  concerne  lesTurcs^eft  d'ua 
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intérêt  ,   d*iin  agrément  qui  font  voir 
que  Milady  étoit  pourvue  d'une  imagi» 
nation  riante  ,  qu'enibelliflbit  ce  bean 
féjour.  A  l'égard  des  autres  traits  ré- 
pandus dans  ces  Lettres  ,  ils  font  peu 
curieux  :  le  Tradufteur  auroit  du  fup- 
primer  des  indécences ,  peu  ingénieufes 
d'aillçurs,  échappées  contre  notre  Nation 
&  contre  la  Religion  Romaine.  Autres 
défauts  ;  Madame  Montague  fe  donne  la 
torture  pour  mettre  de  iefprit  à  la  fin 
de  Tes  Lettres;  ce  qui   les  rend  alors 
lourdes  &  pefantes  ,  &  bien  éloignées 
de  cette  légèreté  qui  découle  de  la  plume 
de  Madame  de  Sévigné.  Je  ne  vous  dirai 
rien  du  flyle  original  que  je  ne  connois 
pas  5  celui  du  Traducteur  eft  incorreû. 

ANGLOIS. 

Lesobjets  qui  font  traités  dans  le  Livre 
de  M,  Flachat,font  à-peu-près  les  mêmes 
qui  ont  occupé  l'Auteur  du  Foyage  en 
France^  en  Italie  &  aux  IJlcs  de  tArch'ipdy 
ou  Lettres  écrites  de  plufieurs  endroits  de 
l'Europe  &  du  Levant  en  1750  ,  &c  , 
avec  des  Obfervations  fur  diVerfes  pro- 
duirions de  la  Nature  &  de  TArt  :  Ou- 
vrage traduit  de  TAnglois  4)ar  M.  de 
Puîfieijx,  à  Paris,  1763  ,  quatre  vo- 
lumes in- II. 
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Nous  avons  beaucoup  de  Voyages 
de  France,  d'Italie  ,  de  Grèce  ;  mais  • 
celui  -  ci  n'a  prcfque  rien  de  com- 
mun avec  ceux  que  nous  connoiffons. 
Un  Anglois  inftruit  &  curieux  voit  bien 
autrement  qu'un  François.  On  en  jugera 
par  ces  Lettres,  qui  font  un  peu  mo- 
notones pour  le  ton  ,  mais  dans  lef- 
quelles  on  trouve  des  remarques  utiles^ 
Le  Voyageur  Anglois,  très -riche  Sei- 
gneur ,  qui  poffede  excellemment  Tart 
de  voyager  ,  &  fur  -  tout  celui  d'ob- 
ferver ,  tous  deux  plus  rares  qu'on  ne 
penfe ,  eft  accompagné  d'un  habile  Phy- 
îîcien  ,  dont  les  découvertes  enrichiffent 
extrêmement  (es  relations. 

De  Savans  Anglois,  animes  du  defir 
d'augmenter  leurs  connoiffances  ,  ont 
voyagé  depuis  peu  de  tem  ps  dans  les  Pays 
les  plus.célebres  de  l'Antiquité ,  &  font 
venus  enrichir  leur  Patrie  de  leurs  re- 
cherches &  de  leurs  découvertes.  Le 
premier  eft  le  Dodeur  Pockocke  , 
Evêque  d'Offory  ,  qui  a  donné ,  c\  fon 
retour,  la  relation  de  (on  Voyage  en 
Egypte.  Le  Doâeur  Shav  &  M.  Drum* 
mond  ont  parcouru  les  divers  cantons 
^e  l'Afrique ,  connus  fous  le  nom  de 
Barbarie.  M.  Vood  a  rapporté  la  def- 
cription  des   ruines   de   Palmyre.   M* 
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Norden  a  fuivi  le  cours  da  Nil,  &  a 
décrit  les  Antiquités  Egyptiennes.  M, 
Mandrel  a  voyagé  dans  la  Paleftine; 
M,  Hamway  rapporte  ce  qu'il  a  va  en 
Perfe  ,  en  Ruffie,  en  Danemarck,  ea 
Allemagne  &  en  Hollande.  La  Ville 
d'Alep  &  fes  environs  ont  été  décrits 
par  M.  Ruflel  ;  &  M.  Pontoppidan , 
Eyêque  de  Bergen  en  Norwege ,  a  don- 
né THiftoire  naturelle  de  ce  Royaume* 

Tous  ces  Ouvrages,  ornés  de  plan- 
ches &  de  gravures  ,  formeroieni 
tine  colîeâloo  de  plus  de  dix  volumes 
in-folio ,  que  peu  de  perfonnes  feroient 
en  état  de  fe  procurer.  Pour  ne  pas  en 
priver  entièrement  le  commun  des  Lec- 
teur$  ,  que  cette  dépenfe  pourroit  ef- 
frayer ,  on  a  chovC  ce  que  ces  difFérens 
Auteurs  préfentent  de  plus  întéreffant; 
&  Ton  a  raffemblé  ,  dans  un  même  Re- 
cueil, les  détails  les  plus  curieux  de  leurs 
Voyages.  L'Editeur  Anglois ,  qui  a  en- 
trepris cette  rédad^ion,  a  vu  fon  travail 
accueilli  -en  Angleterre;  &  le  fuccèsde 
cet  Abrégé  i  fait  naître  l'idée  à  M*  de 
Pulfieux  ,  Avocat ,  de  le  traduire  en 
notre  langue ,  en  quatre  volumes  in- 12^ 
fous  ce  titre  :  les  Voyageurs  modernes ,  ou , 
Abrégé  de  plufieurs  Voyages  faits  en 
Eîirope ,  en  Afie  &  en  Afrique.,  traduit 
de  l'Anglois.  V  4 
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POCKÔCKE. 

Richard  Pockocke,  qui  nous  donné 
la  relation  de  (es  Voyages  en  Orient , 
en  Egypte,  dans  TArabie^la  Paleiline, 
la  Syrie  ,  la  Grèce ,  &c  ,  joignoit  la 
plus  vafte  érudition  à  une  ardeur  in- 
'  latiable  de  connoître  tout  ce  qui  a 
rapport  à  TAntiquité.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher d'admirer  Texaûltude  des  def- 
criptions  qu'il  a  faites,  des  plus  célébras 
monumens  que  le  temps  a  lefpeâés, 
le  détail  circonftancîé  des  Villes  qu'il  a 
vues ,  des  curiofités  &  du  commerce 
des  Pays  qu'il  a  parcourus.  La  relation 
qu'il  nous  alaiflfée  de  (es  Voyages,  n'eil 
point  une  de  ces  Nomenclatures  feches 
&  ftérites^  qui  ennuient  &  fatiguent  le 
Lefteur  ,  au  lieu  de  Tamufer  &  l'inf- 
truire  ;  il  eft  peu  de  pages,  oîi.roa 
jie  puiffç  trouver  à  profiter. 

M..    POIFRE. 

Je  placerai  encore  dans  cet  artîcîc 

■  les  Voyages  d'un  Philofophe  ;  ou  Ob- 

fervations  fur  les  moeurs  &  les  Arts  des 

Peuples  de  T Afrique ,  de   TAfie  &  de 

'JgAmfiriqué  ,t>roçhure  in-iz  >  qui  pariU 
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crv  I768,  Quoique  ce  Livre  foit  d'un 
très  -  petit  format ,  il  y  a  certainement 
plus  de  chofes  &  dé  fens ,  de  raifons , 
de  philofophie,  de  vues,  que  dans  beaiî^ 
coup  de  gros  volumes ,  où  W  forme  eft 
abforbée  par  la  matière.  L'Afie  entre 
pour  beaucoup  dans  les  Obfervations 
de  notre  Voyageur  politique ,  écono- 
mique &  phyficîen  ,  à  qui  rien  d'inté- 
reffant  de  ce  qui  concerne  les  vrais  biens 
des  hommes ,  ne  paroît  avoir  échappé. 

M.    GUYS. 

Les  Grecs  »  dans  leur  état  aftuel  de 
dégradation  ,  offrent  encore  des  traits- 
de  caraftere,qui  annoncent  leur' origine, 
&  auxquels  il  eft  aifé  de  les  recon- 
noître.  M,  Guys,  qui  les  a  obfervés 
long- temps, affure  qu'il  les  a  retrouvés 
tels  que  les  Hiftoriens  peignent  leurs 
Ancêtres ,  c'eft-à-dire ,  artificieux ,  vains, 
fouples  ,  inconftans  ,  adulateurs ,  avides 
de  gain ,  amateurs  de  la  nouveauté  , 
peu  fcrupuleux  fur  les  fermens.  Leurs 
ufages  font  encore  à -peu -près  les 
mêmes  que  ceirx  qui  s^obfervoient  dii 
temps  d*Homere  &  de  Périclès  ;  ils 
s*y  montrent  attachés ,  &  les  regardent 
comme  la  feule  propriété  qui  leur  refbe» 

Vs 
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Ces  traits  de  reflemblance  entre  les. 
Grecs  modernes  âc  les  anciens  étoient 
échappés  à  la  plupart  des  Voyageurs  > 
qui  ,  en  parcourant  les  lûc&  de  T Ar- 
chipel, ont  plus  obfervé  les  lieux  que 
les  hommes.  M.  Guys  /a  cru  que  la 
réunion  de  ces  rapports  pouvoit  inté* 
reâfer  ;  &  il  en  a  fait  la  matière  de 
fon  Ouvrage  intitulé  :  Voyage  Littirairt 
de  la  Grèce ,  ou  Lettres  fur  tes  Grecs  an*- 
ciens  &  modernes  y  avec  un  parallèle  de 
leurs  mœurs,  par  M.  Guys, de  TAcar 
demie  des  Sciences  &  '  Belles  -  Lettres 
de  Marfeille.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  édi- 
tions ;  la  dernière,  in-8®.  avec  figures^ 
a  paru  en  1 77  ^,  chez  la  veuve  Duchefnej^ 
en  deux  volumes. 

Les  o1>fervations  que  préfente  ce 
Livre  eftimable  ,  font  intéreffantes ,  & 
annoncent  qu'Homère,  Euripide,  Ana- 
créon»  Paufanias,  ont  été  lès  fidèles 
Compagnons  de  voyage  de  M.  Guys» 
J'aurois  cependant  defiré  qu'il  eut  ua 
peu  moins  prodigué  l'érudition  Grec- 
que ,  &  que,  pour  établir  le  rapport  d'ui» 
ufage  moderne  avec  celui  de  l'Antiquité  > 
il  fe  fut  borné  à  une  ou  deux  cuations  de 
paâages  anciens,  fans  trop  les  multiplier» 
Il  a  joint  à  la  fin*  de  fon  Livre  ua 
Voyage  d'Italie  ^  <|ui  n'af^rend  riea  de 
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neuf ,  &  qui  d'ailleurs  eft  furcbargé 
d'annotations  minutieufes  fur  les  jours 
de  beau  temps  ,  de  pluie  ,  dé  neiges  , 
de  mauvais  chemins,  &  autres  circonf- 
tances  accidentelles  ,  qui  ne  peuvent 
^tre  d'aucune  utilité  pour  Knftruâion 
des  Voyageurs. 


kka^jaAIàAm 


§.  IV. 
VOYAGES  EN  AFRIQUE. 

V^ETTE  partie  du  monde  n'eft  pas 
aufli  connue  qu'elle  devroit  Têtre;  &c  ce 
que  les  Voyageurs  ont  écrit  de  mieux, 
fe  trouve  raflemblé  dans  VHifloire  des 
Voyages  de  l'Abbé  Prevot ,  &  fur«tout 
âans  le  Voyageur  François ,  par  M.  l'Ab- 
bé de  la  Porte* 

M.    DEMANET. 

'  Nous  avons  encore  quelques  Ecrits 
qà*ii  ne  faut  pas  oublier.  Telle  eft  la 
Nouvelle  Hifloïre  de  t Afrique  Françoifi^ 
pat  M.  l'Abbé  Demanet ,  1767,  deux 
Volumes  in-ii",  L'Auteur,  qui  a  été 
Curé   dans  cette  partie  de  TAfrique^ 

V6 
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a  tout  vu  de  fes  yeux  ;  &  il  paroît ,  par 
fon  Livre  >  qu'il  voyoit  en  homme  in- 
telligente On  y  trouvera  en  particulier 
des  obfervations  fur  les  Noirs  ^  qui  dé^ 
tromperont  ceux  qui  imaginent  qu& 
c'eft  une  efpece  différente  de  la  nôtre. 

MAILLET: 

L'Egypte  eft  une  des  parties  derAfrî» 
que ,  qui  mérite  te  plus  d'être  connue. 
Nous  n'avons  rien  de  mieux  que  TOu- 
yrage  de  TAbbé  te  Mafcrier ,;  intitulé:: 
Dcjcrîption  de  C Egypte  fur  les  Mémoires, 
de  M.  Maillet,  173,5 ,  i""4^»  ^  ^  ^^"^ 
volumes  in'i2^  Cette  defcription  eft  la 
plus  complette  qui  ait  encore  paru.  Il 
y  a  des  chofes  qui  n'ont  pu  être  remar* 

5uées  que  par  un  efprit  très-attentifs 
out  ce  qui  peut  intéreffer  la  curiofité,. 
s'y  trouve  raflemblé  ;  mœurs  anciennes 
&  modernes^  monumens,  coutumes i. 
religions 3  gouvernemens ,  commerce» 
hiftoire,phyfiq«e;tout  cela  eft  embelli 
par  des  traits  hiftoriques  a(fez  agréables,, 
par  de  petites  aventures  romanefqucs , 
par  des  réflexions  &  par  des  peintures 
ïingulieres  :  voilà  le  fonds  de  FOuvrage» 
A  l'égard  de  la  forme ,  je  \  dirai  qu'en 
approuvant  Iç  genre  épiftplaire  dont  te 
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Revifeur  ou  le  Compilateur  s'eft  fervi , 
faurois  voulu  qu'il  en  eût  profcrit  Ten- 
flure,  rafFedatiofi >  la  déclamation»  le 
ton  de  Collège,  la  fuperfluité  des  mots 
&  les  répétitions  importunes  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  que  le  flyle  en  général 
ne  (bit  afTez  bon.  La  defcription  de 
l'Egypte  n'auroît  ]5a"s  été  moins  eftima- 
blç^  fi  Ton  avoir  fupprimé  beaucoup  dé 
phrafes  inutiles,  &  un  grand  nombre  de 
détails  ennuyeux. 

Le  dé£ciut  de  ia  diâion  n'eft  pas  tou^ 
jours  un  inconvéniept  dans  les  Livres  de 
Voyages,  qui,  ainfi  que  céuxd*Hiftoire , 
fe  font  lire  de  quelque  façon  qu'ils  foient 
écrits.  Je  ne  crains  donc  point  de  citer 
quelques  Ouvrages  fur  TEgypte  &  fur 
quelques  autres  parties  d'Afrique  s  qui 
plairont  plus  par  les  hits ,  que  par  le 
ilyle. 

DAPPERS. 

Dcfcrwtîon  de  t Afrique ,  traduite  du 
Flamana  d'QIfert  Dappers,  avec  des 
cartes  &  des  figures,  inrfolio-^  Amûer- 
dam*  1  (S'S.^*  Cette  defcription  eft  très- 
exaàe,  fort  détaillée ,  feité  .fw|r  les  der- 
rières relations,  &  remplie  de  cartes  ic 
de  plans  txès-inftruaifs*  > . 
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MA  R MOL. 

La  Defcription  de  C Afrique  &  ITiif- 
toire  de  ce  qui  s'y  eft  paffé  de  remar- 
quable ,  depuis  l'an  613  jufqu'en  1 571 -, 
traduite  de  J'Efpagnol  de  Louis  de  Mar- 
inol;par  Nicolas  Perfat,  Sieur  d'Ablan- 
court,  eft  enrichie  de  cartes  géograr 
phiques  de  M.  Samfon.  On  y  trouve 
l'Hiftoire  des  Cherifs  &  des  Royaumes 
de  Maroc  ,  de  Fez ,  &c ,  depuia  Tan 
1502  jufqu*cn  1 578,  traduitede  l'Efpa- 
pagnol  de  Diego  Torres ,  par  M.  le 
Duc  d^Angoulême.  Cette  defcription  eft 
in-4%  Paris>  1 667^  trois  volumes  :  quoi- 
que çtt  Ouvrage  foit  fon  hiftorique , 
il  y  a  néanmoins  bien  :des  chofes  qui 
concernent  la  Géographie  &  la  defcrip-^ 
tion  de  cette  partie  du  Mopde» 

MURTAUr. 

VE^ypu  de  Murtadyy  fils  du  Gra* 
phiphe,  oîi  i!  eft  traité  des  pyramides^ 
du  débordement  du  Nil,  &  des  autres 
îTierveiHes  de  cette  Province,  traduite 
de  rArabe,  par  Pierre  Vattier,  iri-12  , 
Paris,  1666  ;  eft  le  meilleur  Ouvrage  Ôc 
ie  plus  judicieux  que  nous  ayons tfur 
TEgypte.  Il  n'eft  pas  commun»^ 
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VANS  LE  B. 

Relation  du  Voyage  fait  en  Egypte 
en  1671  &  1673  ,  par  le  fieur  Michel 
Vanfleb,   in- 12,  Paris,  1677.  Cette 
Relation ,  difFérente  de  celle  qui  prece-  • 
de,  n'eft  ni  moins  eftimée,  ni  moins 

exaâe» 

SAINT^JULON. 

VEtat  prèfmt  de  PEmpke  de  Maroc, 
par  M.  Pidou  de  Saint  Aulon ,  Ambaf- 
iadeur  du  Roi  à  Maroc,  avec  figures> 
in-i2,  Paris,  1694.  Celte  Relation  eft 
courte ,  mais  fage ,  judicieufe  &  exaûe* 

ARMAND. 

On  recherche  auffi  leiFbyage  £Afrî^ 
éfue^  fait  par  le  commandement  du  Roii 
ou'  les  Navigations  des  François  en 
1 629  &  1630 ,  fousk  conduite  du  Com*» 
mandeur  de  Razielli,  décrits  par  Jean 
Armand ,  dit  Muftapha ,  Turc  de  Natioa, 
in- 8%  Paris,  1633.. 

ANONYME. 

Nous  regardons  les  Algériens  comme 
un  Peuple  cruel  >  dont  les  excès  &  les 
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violences  révoltent  rhumanité.  On  vetit 
nous  faire  revenir  de  cette  idée  dans 
un  Ouvrage  en  deux  volumes  in- 12, 
qui  parut  il  y  a  quelques  années  fous  ce 
titre  :  Hiflcirt  des  Etats  Barbarefques , 
qui  exercent  la  piraterie  ;  contenant  rori- 
gine,  les  révolutions  &  l'état  préfent  des 
Koyaumes  d'Alger, de  Tunis,  de  Tri- 
poli &  de  Maroc ,  avec  leurs  forces  Jeu» 
revenus,  leur  politique  &  leur  com- 
içerce  »  par  un  auteur  qui  y  a  réfidé 
plufieurs  années  avec  un  caradere  pu- 
blic, traduite  de  TAnglois.     I 

L'Auteur  y  .raconte  des  faits  dont  il 
a  été  témoin ,  &  d'autres  dont  il  s'eft 
exaâement  informé  dans  le  pays  où  il 
fe  font  paffés.  L'amour  de  la  vérité  , 
qui  caraftérife  cette  Hiftoire  ,  lui  affure 
une  authenticité  inconteftable.  Dans  les 
points  qui  concernent  la  politique  ,  la 
;iriarine  &  le  commerce  ,  on  fent  un 
homme  inftruit  par  Texpérience ,  &  qm 
lie  s'efl  pas  moins  appliqué  à  être  utile 
à  fes  Lefteurs,  qu'à  fatisfaire  leur  curio- 
iité.  J'ajoute  à  la  gloire  du  Traducteur, 
que  ce  Livre  eft  écrit  d'un  ftyle  aifé  > 
coulant  &  naturel. 

Nous  ajouterons  aux  Voyages  pré- 
cédens ,  d'autres  Ouvrages  fur  l'Afrique, 
dpnt  nous  aous  contenterons  de  rapport 
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ter  les  titres,  &  de  citer  les  noms  des 
Auteurs. 

Le  Voyage  dt  Lybie  ait  Royaume  de 
Séncgal^  le  long  du  Niger ,  par  Claude 
Jannequin,  Sieur  de  Rochefort,  in-8% 
Paris  1643. 

La  Relation  &  Voyage  des  Côtes  d'A^ 
friquey  appellées  Guinée,  avec  la  def- 
cription  du  pays  &  des  mœurs  des  Habi- 
tans, par  Nicolas  Villault,  Sieur  de  Bel- 
lefond ,  in^i2,  Paris ,  1669. 

Le  Voyage  du  fieur  le  Maire ,  Chi-^ 
rurgien  aux  Ifles  Canaries,  Cap  verd/ 
Sénégal  &  Gambie-^  en  i68x  ,  in*i2 , 
Paris,    1695. 

La  Relation  du  premier  Voyage  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  ^  en  Tlfle 
de  MadagaicarouDauphine,  en  1665, 
par  Urbain.Sauchu  de  Renne-fori ,  in- 1 2 
Paris,  1668. 
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§.    V. 

rOYAGES  EN  AMÉRIQUE. 

LE  PERE  TOURON. 

V-^N  peut  commencer   THifloire  de 
cecte  partie  du  Monde ,  par  celle  que  le 
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Père  Touron  en  a  donnée  (bus  ce  titre  : 
Hifioin  générale  de  r Amérique  depuis  fa 
découverte,  1769,  quatorze  volumes 
in*  12.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage, 
l'Hiftoire  Naturelle  jEccléfiaftique,  Mi- 
litaire, Morale  &  Civile  des  contrées 
du  nouveau  Monde.  Cependant  l'objet 
principal  de  THiftorien  a  été  de  faire 
connoître  tout  ce  qui  regarde  l'établif- 
fement  &  la  propagation  du  Chriftia- 
nifme  en  Amérique.  A  quelques  détails 
près ,  qui  fentent  la  légende ,  il  y  a  des 
chofes  intéreflantes,  qui  fontraffemblées 
avec  beaucoup  d'ordre  &  de  netteté.  Le 
flyle  ,  quoique  fort ,  auroit  pu  être  plus 
foigné;  &  VAuteur  auroit  dû  oublier 
quelquefois  qu^il  étoît  Jacobin. 

Nous  croyons  qu'il  fuffit  d'indiquer 
les  principaux  Voyageurs  qui  ont  écrit 
fur  cette  partie  du  Monde,  qui  forme  la 
moitié  du  globe  terreilre.  Le  grand  Ou- 
Vrage  de  l'Abbé  Prevot ,  &  le  Voyageur 
François  ,  ne  laiffent  rien  à  defirer  fur 
cet  objet.  On  peut  y  joindre  rexcellent 
Voyage  autour  du  Monde  ^  de  l'Amiral 
Anfbn  ,  quatre  volumes  in- 12;  un  autre 
Voyage  autour  du  Monde,  fiait  en  1764 
&  1765;  , traduit  par  M,  Suard,  1767, 
in-  ix;  le  Voyage  de  TAmérique  mé- 
ridionale 5    traduit   de   rEfpagnol   de 
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M.  Ulloa,  par  Mauvillon,  1751,  deux 
volumes  in-4^;  le  Voyage  de  l'Améri- 
que Septentrionale ,  par  M.  de  Chabert, 
1753  ,  in*4*;le  Voyage  de  Penfilvanie, 
traduit  de  rAlletnand ,  par  M*  de  Surgi, 
in- 12.;  les  Voyages  du  Père  Labat, 
Dominicain ,  en  plufieurs  volumes  io- 
12;  Voyage  fait  au  Pérou  en  1751  , 
par  M.  TAbbé  de  la  Blanchardiere  , 
i75'i,  10-12;  la  Relation  du  Voyage 
de  la  rivière  des  Amazones ,  par  M.  de 
la  Condamîne;  le  Voyage  du  même  à 
l'Equateur  ;  l'Hiftoire  de  TOrenoque  du 
Père  Gumilla,  traduite  par  M.  Eidous, 

LE   PERE    LAFITAU. 

Les  Mœurs  des  Sauvages  Américains 
comparées  aux  mœurs  des  premiers 
temps  ,  par  le  Père  Lafitau  ,  Jéfuite , 
1725,  Paris,  deux  volumes» in-4.^,  eft  un 
Livre  intéreffant.  L'Auteur  entre  dans 
un  grand  détail  fur  les  mœurs  ,  les  cou- 
tumes &  la  religion  des  Sauvages  de 
l'Amérique,  fur-tout  de  ceux  du  Canada; 
Le  parallèle  des  anciens  Peuples  avec 
les  Américains,  fuppofe  une  grande 
connoiffance  de  l'Antiquité  ;  mais  il  ell 
plus  ingénieux  que  [tt\{é  ;  &  s*il  y  a 
daps  ce  Livre  beaucoup  de  cbofes  inté- 
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reffantes ,  il  y  a  auffi  un  grand  nombre 
d'idées  fauffes. 

DOM    PERtiETTY. 

La  partie  hiftorîque  du  Voyage  de 
Dora  Pernctty ,  aux  JJles  Malouinc^  j  fe 
réduit  à  très*p€U  de  thofe.  Son  titre 
annonçoit  plus  d'obfervations  intéref- 
fantes;  des  Ifles  récemment  découvertes, 
une  Nation  coloffale ,  dont  nous  révo- 
quions en  doute  l'exiftence,  fembloienc 
promettre  des  détails  neufs  &  piquans  ; 
mais  Dom  Pernctty  n'a  point  vu  les 
Patagons  ;  &  ce  qu'il  en  dit  fe  borne 
aux  Relations  de  deux  ou  trois  Naviga- 
teurs, témoins  de  quelques^apparitions 
de  ces  Géans  fur  les  côtes.  L'exiftence 
des  Patagons  conftatée,  leur  hiftoire 
refte  encore  à  faire^  Des  Journaux 
exaâs  de  plufieur s  voyages  aux  Ifles 
Malouines  &  au  détroit  de  Magellan,  & 
un  grand  nomore  de  remarques  fur  les 
diverfes  produftions  que  préfente  cette 
partie  auftrale  du  Monde ,  auroient  peut- 
être  rendu  ce  Livre  utile  aux  Marins  & 
aux  Amateurs  de  THiftoire  naturelle , 
fi  l'Auteur  eût  écrit  avec  plus  d'ordre  , 
plus  de  goût  '  &  moins  de  prolixité  ; 
mais  ks  faits  fuperflu.s^  les  petits  détaik^ 
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les  defcri plions  obfcures  &  embarraf- 
Éées,  en  rendent  la  lefture  très-feche 
&  très-pénible* 

M.    ELLIS. 

Le  biit  principal  de  M.  Ellis,  dans 
fon  Voyage  de  la  Baie  de  Hudfon ,  eft 
de  prouver  que  pour  aller  aux  grandes 
kdes ,  il  y  a  un  pafTage  beaucoup  plus 
court  &  plus  aifé  que  ceux  que  nous 
connoiiTons  déjà ,  &  qu'on  eft  preique 
parvenu  à  le  découvrir^  Il  prétend  que 
cette  découverte  fera  fuivie  de  celle 
dune  tr^s-grande  étendue  de  pays  que 
naus  ignorons  ^  &  qu'elle  nous  fera  con-. 
noitre,en  même  teraps,de  nouveaux  Peu- 
pies,  dont  aucune  Relation  ne  nous  a  voit 
encore  parl4. 

Ce  fl'eft  point  for  de  fiaiples  Mémoi- 
res ,  ni  fur  le  récit  des  Voyageurs ,  que 
M.  EUis  a  écrit  fon  Livrer  il  a  tout  vu 
par  lui-même  ;  il  a  été  dans  tous  les  m- 
droits  dont  il  parle;  &  A^e  n'eft  qu'après 
les  obfervations  les  plus  ^xaâe?,  Texa* 
men  le  plus  fcrupuleux  des  liepx  où  il 
a  pafTé ,  la  recherche  la  plus  étudiée  de 
tout  ce  que  d'autres  avant  lui  avoierit. 
découvert  en  cette  matière,  qu'il  établit 
foo  {entiment  ïxxv  ç^ç^x  fait  Tobje]:  pnn^ 
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cipal  de  fon  Livre,  Pour  mettre  le  Lec- 
teur plus  au  fait,  l'Auteur  reprenil  les 
chofes  de  plus  haut ,  Se  fait  un  Abrégé 
exaâ  de  toutes^  les  expéditions  faites 
antérieurement  pour  la  découverte  de  ce 
paflage. 

M.  DE  F  RÉ  ri  L  LE. 

UHifloire  des  nouvelles  decouverttsfai" 
tes  dans  la  mer  du  Sud  ^  rédigée  d'après 
les  dernières  Relations ,  par  M.  de  Fré- 
ville  ,  peut  tenir  lieu  de  fept  à  huit 
relations  différentes ,  dont  elle  donne  des 
précis  très-exaâs  &  très^fatisfaifans. 
Tous  ceux  qui  veulent  avoir  une  con- 
noiffance  un  peu  approfondie  des  mœurs 
&  des  produâions  de  ces  pays  fi  nou- 
veaux pour  nous,  doivent  tes  chercher 
dans  ce  Recueil  qui  eft,  fans  contredit, 
ce  que  nous  avons  de  mieux,  jufqu'à 
préfent ,  fur  les  nouvelles  découvertes 
faites  dans  ta  mer  Pacifique. 

L'Ouvrage  de  M.  de  Fréville  i  n'eft 
que  TAbrégé  de  la  Relation  des  Foyages 
entrepris ,  par  ordre  de  fa  Majefté  Bri- 
tannique, aâuellement  Régnante ,  pour 
faire  des  découvertes  dans  fhémifphere 
Méridional  I  &  fncceffivemeAt  exécutés 
par  le  Commodore  Byron ,  le  Capitaine 
Carteret,  le  Capitaine  Wallis  &  le  Ca* 
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pîtaine  Coock,  traduite  de  rAngloîs  en 
quatre  volumes  in-^"*.  On  conçoit  aifé- 
ment  combien  ces  quatre  volumes  font 
fuperieurs  à  l'Abrégé  de  M.  de  Fréville. 
Cet  Abrégé  n'eft  fuffifant  que  pour  ceux 
qui  ne  cherchent  qu'à  s'amufer  dans 
leurs  leâures  ;  mais ,  pour  de  folides 
inftruâions ,  il  faut  avoir  recours  aux 
Relations  originales.  On  y  a  confervé 
tous  les  détails  nautiques,  parce  que 
ces  Voyages  ayant  principalement  pour 
objet  les  progrès  de  la  Navigation  &  la 
fureté  même  des  Navigateurs  ,  on  a 
voulu  y  inférer  tout  ce  qui  pouvoit  être 
mile  ou  intéreffant  pour  les  Marins. 
Enfin  le  nombre  confîdérable  de  plan* 
ches  dont  cette-  édition  eft  enrichie ,  lui 
donne  encore  un  grand  avantage,-  Ces 
planches  con(iftent  non-feulemenj  en 
cartes .  &  plans  dreffés  avec  beaucoup 
de  foin  Se  d'exactitude ,  mais  encore 
endiiFérentes  vues  deflinées  &  exécutées 
par  les  meilleurs  Artiftes. 

M.    BOSSU. 

On  trouve  beaucoup  d'intérêt  dans 
les  nouveaux  Voyage  aux  Indes  Occi-^ 
dentales  f  contenant  une  relation  des 
ûîSéïWS  Peuples  qui  habitent  les  ea^ 
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virons  du  grand  fleuve  Saint-Louis; 
appelle  vulgairement  le  MiffifSpi^  leur 
Religion ,  leur  Gouvernement,  leurs 
mœurs,  leurs  guerres  &  leur  com- 
merce ;  par  M.  BofTu,  Capitaine  dans 
les  Troupes  de  la  Marine ,  deux  parties 
ia-12,  à  Paris,  chez  le  Jay.  L'Auteur 
a  fait  des  Obfervalions  cxaûes  fur  les 
Pays  qu'il  a  parcourus,  &C  dans  lefquels 
il  a  paÔTé  pluîieurs  années.  La  partie  de 
Trliftoire  Naturelle  de  ces  contrées  nous 
a  paru  bien  (emplie  ;  le  ftyle  en  eft  fim- 
pie ,  &  tel  qu'il  convient  à  un  Officier. 
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§.    VI. 
VOYAGES  EN  EUROPE. 


N. 


Ous  plaçons  cette  partie  à  la  fin 
de  ce  Chapitre ,  quoiqu'elle  eût  dû  na- 
turellement être  mife  au  commence- 
ment. Mais  comme  elle  eft  la  plus  con- 
nue des  trois,  nous  avons  cru  qu'elle 
devoît  terminer  la  lifte  des  Voyageurs. 
On  peut  voir  dans  le  grand  Diâionoaîre 
delà  Martiniere,  une  defcription géné- 
rale de  l'Europe.  Nous  ne  connoiflfcns 
point  de  Livre,  oîi  Ton  en  traite  cxpro- 
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fc^.  Mais  il  y  a  quelques  Ouvrages  fur 
diïFérentes  contrées  Européennes  ,  qui 
méritent  d'être  connus.  Les  Pays  qui 
nous  intéreiTent  le  plus  font  la  France  » 
l'Angleterre ,  rEfpagne  &  ritalie. 

PIGANIOL  DE  LA  FORCE. 

.  Piganiol  de  la  Force  a  donné  une 
Defcription  htfiorîqùe  de  la  France ,  oii 
Ton  trouve  de  quoi  fatisfaire  fa  curiofité. 
On  en  a  confidérablement  multiplié  les^ 
volumes;  &  malgré  les  augmentations 
qui  ne  laiffent  ,  pour  ainû  dire ,  plus 
reconnoître  TOuvrage  en  deux  tomes 
in- 12  de  Piganiol,  on  a  encore  omis 
une  infinité  de  chofes  que  chaque  Ville 
peut  fournir. 

M.    D'ARGENFILLE. 

Le  Voyage  pinorefque  de  Paris  ^  oii 
defcription  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  dansxette  grande  Ville  9  en  Pein« 
ture  9  Sculpture  &c  Ârchiteôure  ,  par 
M.  d'Argenviile ,  volume  in-ia,  avec 

éditions 
^  ^enproi>« 
.  _  _         guide  fidèle 

âc  commode  pour  tous  qq\xk  qui  veu*; 
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lent  promener  leurs  regards  fur  les  dif- 
férens  morceaux  de  Peinture  ^  de  Sculp« 
ture&  d'Ârchiteâure ,  que  renferme  la 
Capitale;  Les  planches  de  ce  Livre  font 
au  nombre  de  huit ,  dont  cinq  préfen- 
tent  des  monumens  qui  n'avoient  point 
encore  été  gravés.  Celle  qui  donne  le 
point  de  vue  de  la  Place  de  Louis  XV  ^ 
offre  de  jolis  détails ,  &  qui  ont  été 
rendus  d'une  manière  pittorefque>  par 
J.  B.  Tilliard  ,  d'aprçs  Iç  deifin  de  M« 
Moreau  le  jeunef 

M.  DE  PEZAT. 

hes  Soirées  Hdvitienhes  ,  Alfacîcnnts  & 
JFranC'ComtoifeSfin'S^^par  M.  dePe2ay, 
IJ770,  décèlent  un  Homme  inftruit, 
&  un  Citoyen  plein  de  fenfibilité.  Une 
ides  ehofes  qui  caraâérifent  le  plus  ces 
Soirées yèÙ,  la  diverfité  des  objets  qui  y 
font  traités,  &  la  variété  des  tons  que 
FAuteur  fait  prendre  félon  les  fujets 
qui  fe  préfentent.  On  feroit  peut  être 
en  4roit  de  lui  reprocher  quelques  in« 
correâîons  de  ftyle  ;  mais  affez  de  mor- 
ceaux achevés  rachètent  ces  inçorréo 
^ons.  Un  talent  qui  femble  particu* 
lier  à  M.  de  Pezay  ,  c'eft  celui  de  pein« 
^fÇ  ^P  Çrand,  ^  ^veç  illufion,  le* 
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objets  phyfiques.  II  y  a  dans  l'Ouvrage 
vingt  morceaux  de  ce  genre ,  faits  pour 
être  mis  à  coté  des  meilleurs  qui  (oient 
connus  ;  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui 
qui  ont  une  teinte  originale  :  de  ce  nom-^ 
bre,  eft  la  defcription  du  Vallon  de 
Giromagny,celle  des  montagnes  glacées, 
&L  les^  bords  du  Lac  de  <?eaève  :  rien  de 
plus  riant  que  le  tableau  de  la  plaine 
de  Cohnar  ,  &  celui  des  mœurs  des 
Anabaptiôes« 

M.  VABBÈ  I^  BLANC. 

.  Si  M.  TÂbbé  le  Blanc,  dans  (es  Lei-^ 
ires  JCun  François  fur  Us  Anglois^  im- 
primées pour  la  dernière  fois  Tan 
175$ ,  en  trois  volumes  în-is,  s'étoic 
attaché  uniquement  à  peindre  les  mœurs, 
lecaraôere,  les  ufàges  les  plus  fitiguliers 
^de  la  Nation  Angloife;  qu'il  eût  évité 
its  çontradiâions  fréquentes^  fes  retours 
réitérés  fur  lui-même  &  fur  d'autres 
objets  auifi  peir  iptereffans ,  fes  répétif 
dons  continuielles  9  fes  longues  &  fati»- 
gantes  difgreffions  fur  des  matières 
jd' Agriculture, de  Commerce, de Peimu* 
rc,  tf  ArchiteÔure,de  Mufi(|ue,  de  Gram- 
maire, d'Erudition,  de  Littérature,  de 
Phyfique,  de  Morale,  de  Politique,  &Cî 
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ûu*il^ût  mis  plus*  de  vérité  &  de  goût 
oatis  fes  portraits ,  plus  d'efprit  &:  de 
fel  dans  fa  critiaue  >  plus  de  ^nefTe  &  de  . 
légèreté  dans  les  plaifantéries ,  plus  de 
noblefle  dans  les  détails,  plus  de  pré- 
cifion,  moins  de  négligence  dans  (on 
llyle;  enfin  s'il  s*ctoit  contente  d'écrire 
fur  les  Anglais ,  &  qu'il  n'eût  pas  voulu  - 
être  tout-à-la-foîs  Obfervateur,  Philo- 
fephe,  DiffertàteufjNaturalîfte,  Hom- 
me d'Etat  ;  &c.  il  auroît  pu  nous  don- 
ner un  petit  volume  agréable  &  inftruc- 
tif.  On  peut  dire  cependant  que  fon 
Ouvrage ,  tel  qu'il  e(t ,  dénote  un  hom- 
me d'auez  de  bon  fens ,  &  qui  à  même 
Fefprit  cultivé. 

M.    i^ROSLET. 

L'objet  de  M.  Groficy ,  dans  fou  Li- 
vre ,  en  trois  volumçs  în-i2 ,  imprimé 
en  1770,  &  réimprimé  en  1775,  ^^ 
t[uatre  tomes  du  mêmie  format ,  avec  des 
additions  &  des  correâions  confidéra* 
t)les ,  fous  le  titre  de  Londres ,  eft  de 
*faire  connoître  cette  Capitale  deQ* An- 
gleterre, &  le  génie  du  Peuple  qui  l'ha- 
bite. L'Auteur  aVoue  qu'il  n'a  fait, dans 
cette  Ville, qu'un féjour  de  deux  mois; 
-^peut-cn>  dans  un  ifi' court  éfpace  de 
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temps  9  bien  étudier ,  bien  approfondir 
le  caraâere  d'une  Nation  ?  Aufli  j  à  cet 
égard  5  fon  Livre  pré(ente-t-il  peu  d'ob« 
Nervations  neuves  $  Se  un  grand  nombre 
d'anoiïdotes  &  de  particularités  qu'oa 
iavôit  déjà. 

Ces  Obfervations  fur  les  Angbi$ 
feroîent  plus  intéreflantes  ,  fi  elles 
étoîent  écrites  avec  nioios  de  prolixité; 
Jes  difgreâ^ions  y  dégénèrent  fouvent  em 
Jongueuti»  &C  les  détails  en  miotities.: 
les  bribes  de  vers  &  de  latin ,  donc 
l'Auteur  affeâe  de  parfeiner  fon  rétit , 
en  défigurent  le  fiyle ,  d'ailleurs  en  gé* 
jiéràl  peucorreà,  &  fort  négligé. 

Le  même  Ecrivain  a  donné  d'abord 
en  deux  volumes ,  enfuite  en  quatre ,  fon 
Voyage  d'Italie,  fous  le  titre  de  Nouvelles 
Obfervations  fur  t Italie  &  les  Italiens  ^ 
par  deux  Gentilshommes  Suédois.  On 
peut  porter  de  cet  Ouvrage,  à  peu-près 
le  même  jugement  que  du  Livre  pré-^ 
cèdent. 

M.    COCJÏIN. 

Le  Fhyage  iffealiepsir  Mi  Cochîn, 
ou  Recueil  d'Obfervations  fur  les  divers 
objets  de  curiofué  que  Ton  voit  en* 
Italie  ,  trois  volumes  in- 12 ,  1758,  eft 
l'Abrégé  des  réflejdons  que  faifoient  en 
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femble^  pour  les  apprécier,  M.  le  Maf« 
quis  de  Marigny,  h(,  les  Artiftes  qui 
l'accompagnoient  dans  (on  voyage.  «  Eb 
ff  cherchant  avec  foin  à  coifnoître  toutes 
»Ies  beautés  des  chefs-d'œuvre- que 
a»  nous  examinions  y  dit ,  M.  Cochin , 
t^nous  nous  fomtnes  tenus  en  garde 
»  contre  cette  admiration  univerfelle^  qui 
»  faifit  trop  fouvent  ks  Voyageurs , 
H  pour  tout  ce  qu^iis  voient.  Nous  avons 
9»  vif  les  beautés  avec  tranfp<»:t>  8c  les 
a»  défauts  fans  mépris  >  &c  >^. 

C'eft  cette  jufie  appréciation  oui  rend 
cet  Ouvrage  utile^  neceflaire  même  aux 
Amateurs  &  aux  Artiftes  en  j^énéral; 
jnais  principalement  à  ceux  qui  entre* 
firenneni  le  même  Voyage,' dans  le  def* 
Sein  d^acquérir  des  connoiffances  qu'ils 
me  pofledent  encore  qu^imparfaitement. 
Tout  le  monde  n*eft  pas  en  état  dé  fe 
tfaire  accompagner  par  des  Connoifleurs 
habiles ,  dont  les  lumières  dirigent  notre 
goût.  Ce  Livre  tiendra  lieu  de  cet  avan» 
tfage;  il  indiquera  avec  choix  ce  qu'il  y 
a  de  curieux  à  voir  dans  chaque  Ville , 
&  réglera  le  jugement  qu'on  doit  por- 
ter de  toutes  les  beauté^  qu'on  aura  fous 
les  yeux.  M,  Cochin  ne  s'eft  point  pror 
pofé  d'autre  but  en  publiant  ce  Recueil* 
On  fera  peut-être  étonné  qu'il  n'ait  fais 
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aucune  n^eotîon  de  cette  quantité  in« 
nombrable  de  chefs-d*œuvre   en  tous 
genres ,  que  la  Ville  de  Rome  préfente 
a  la  curiofité  des  Etrangers.  Mais  c'efl: 
préciiement  ce  nombre  prodigieux  de 
monumens  de  toute  efpece ,  qui  eflicaufe 
de  fon  fileiice.  Il  n'a  pas  fait  un  affez  long 
féjour  à  Rome ,  pour  s'arrêter  fur  toutes 
les  merveilles  que  cette  Capitale  du 
monde  of&oit  à  fon  admiration,  a  On 
»  y  voit ,  dit-il  5^  tant  de  reftes  d^Archi- 
3>  teâure  antique ,  &  de  fi  beaux  mo- 
p>  numens  de  celle  des  derniers  fiecles  ; 
»  les  Eglifes ,  ainfi  que  les  Palais  ^  y  font 
V  ornées  avec  tant  de  profufion,  des  plus 
»  beaux  morceaux  de  Sculpture  &  de 
»  Peinture ,  qu'il  eût  fallu  un  temps  très- 
»  confidérable ,  pour  écrire  feulement 
»  quelques  notes  fur  chaque  chofe  3»,  Si 
on  en  excepte  cette  granae  Ville ,  il  n'y 
a  point  d'endroit  en   Italie ,  qui   n'ait 
fourni  à  M.  Cochin,  la  matière  de  plu* 
fieurs  obférvations.  Chaque  Ville  a  ks 
Palais ,  {es  Edifices  publics:  chaque  Pa- 
lais, chaque  Eglife,  renferme  une  infi- 
nité de  tableaux  des  plus  grands  Maîtres  : 
chaque  tableau  eft  apprécié  avec  plus  oiî 
moins  d'étendue ,  félon  qu'il  mérite  plus 
ou   moins  d'attention.  L'Auteur  ne  fe 
borne  pas  à  porter  des  }ugemens  fur  les 
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difFérens  morceaux  gui  font  Tobiet  de 
fes  remarques;  ce  qu'il  dit  de  leurs  beau- 
tés ou  de  leurs  déniuts ,  eft  prefque  tou- 
jours accompagné  de  préceptes  de  TArt, 
également  utiles  aux  Amateurs  &:  aux 
Artifles.  Ce  font  autant  de  traits  de 
lumiere,qui  éclairent  le  goût  &  juftifient 
réloge  ou  la  critique.  Ses  jugemens  fur 
les  diverfes  Ecoles  dlcalie,  &c  les  Maî« 
très  qui  les  ont  illuftrées,  forment  une 
autre  partie  très-intéreffante  de  ce  Livre  : 
quiconque  la  lira  avec  attention  ainû 
que  le  refte  du  Recueil,  &  entendra 
bien  ce  qu^il  aura  lu ,  pourra  juger  des 
Ouvrages  de  Peinture,  avec  quelque 
connoiflance  de  caufe ,  &  en  raifonner 
avec  les  Connoiffeurs ,  fans  rifquer  des 
jugemens  ridicules. 

MADAME  DU  BOCAGE, 

Madame  du  Bocage  a  mis  fon  Voyage 
dltalie  en  forme  de  Lettres.  Onletrouve 
dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres.  Il  y  a  de 
refprit ,  de  la  légèreté  &  de  Tagrément 
dans  cette  Relation  épiftolaire. 

M.  VABBÉ  RICHARD. 

La  Dtfcription  hifloriquc  &  critique  ds, 
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t Italie  ^ow  nouveaux  Mémoires  fur  Tétat 
aâuel  de  fon  Gouvernement,  des  Scient 
ces»  des  Arts,  du  Commerce,  de  la 
Population  &  de  l'Hiftoire  naturelle  ^ 
par  M.  TAbbé  Richard ,  en  fix  volumes 
m-i2,  1766,  eil  un  Livre  infiniment 
curieux ,  rempli  de  goût ,  d'érudition ,  de 
iagacité ,  de  critique.  Il  a  été  réimprimé 
en  l'jS^y  avec  de  nouveaux  foins. 

M.  DE  LA  LANDE. 

M.  de  la  Lande  a  publié  la  même  année 
fon  f^oyage  tT Italie, tn  huit  volumes  in*i  2, 
avec  des  Cartes  &  des  Flans.  Ce  Livre 
retrace  à-peu-près  les  mêmes  objets  que 
celui  de  M.  l'Abbé  Richard  ;  mais  il 
eft  plus  utile  aux  Amateurs  des  Arts 
&  aux  Artiftes  ,  par  Tcxamen  criti- 
que q^e  TAiiteur  feit  des  chefs-d'œuvre 
de  Peinture,  de  Sculpture  &  d'Architec-. 
ture,  répandus  en  Italie. 

M.    VABBÈ    COTER. 

Le  nom  de  cet  Auteur ,  mis  à  la  tête 
d'un  Ouvrage  en  deux  volumes  in- li, 
qui  ont  paru  en  1775  *  fous  le  titre  de 
f^oyage  £  Italie  &  de  Hollande.tiznnotiCt 
pas  des  obfervatipns  bienprofondes,bieo 
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iuivies  9  bien  philofophiques.  M.  VAhhi 
Coyer  n'eft  point  un  Montefquîeu  qui 
.voyage;  c'eft  une  Nymphe  fvelte^  lé- 
gère,  une  Camille  qui  vole  plutôt  qu'elle 
ne  marche,  qui  rend  compte  de  (es  petites 
fenfations,  qui  donne  à  tout  un  coup  d'oeil 
Superficiel  >  &  fait  rapidement  quelques 
remarques  analogues  à  la  mobilité  de 
ion  efprit,defes  goûts  &  de  foncarao- 
tere.  On  peut  lui  reprocher  trois  grands 
^Jéfauts  :  le  premier  êfl  de  n'avoir  fait  que 
jfépéter  ce  que  les  Voyageurs  nous 
cnt  déjà  dit  mille  fois  fur  Fltalie:  le 
iecond  5  d'entretemr  le  Public  de  eirconf 
fances  puériles  ,&  de  donner  un  ton  d'inir 
portance  à  des  minuties:  le  Iroifieme 
le  trouve  dans  tous  les  Ouvrages  de 
M.  FAbbé  Coyer  ;.c'eft  fon  ftyle  léger ^ 
maniéré ,  à  prétention  ;  c^eft  l'afFeâatioa 
du  belefprit;  c'eft  un  effort  continuel 
pour  être  agréable ,  pour  dire  de  jolies 
chofes. 

M.    BRYDQNE. 

Le  Voyage  m  Sicile  &  a  Malte  ^  tt^ 
idiiit  de  l'Anglois  de  M.  Brydone,  par 
M.  Meunier,  mérite  d'autant  plus  d'être 
accueilli  »  que  nous  avons  très-peu  de 
Mémoires  fur  Tétat  de  la  Sicile ,  fur  les 
curîoûtés  naturelfis  qu'elle  renferme  j^ 
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jfur  le  génie ,  les  mœurs  &  le  caraâere 
de  fes  Habitans.  Les  Etrangers  qu'attire 
ritalie»  ne  vont  pas  ordinairement  au- 
delà  de  Naples ,  (bit'  que  4a  néceflité  de 
s'embarquer  les  arrête ,  foit  qu'ils  re- 
doutent les  gorges  &  les  montagnes 
de  la  Calabre,  Pays  barbare ,  infeflé  de 
Brigands,  &  où  Ton  ne  trouve  ni  che- 
min ni  hôtellerie.  La  Sicile  cependant 
mériteroit  d'être  mieux  connue ,  &  de 
devenir  le  terme  de  tous  les  Voyages 
d'Italie. 

On  regrette  que  l'Auteur  ne  (e  foît 
pas  beaucoup  étendu  fur  Malte  :  il  a 
craint  fans  doute  de  répéter  ce  que 
d'auties  Relations  nous  en  apprennent  ; 
malgré  cet  inconvénijsht  ^  on  auroitété 
bien  aife  de  trouver,  dans  un  même 
volume  y  tout  ce  qui  regarde  cette  Ifle 
Religieufe  &  Guerrière  :  le  Voyage  de. 
M.  Brydone  eft  d'ailleurs  très-intéref- 
fant  &  très-curieux.  L'Auteur  eft  quet- 
quefois  un  peu  diffus;  mais  les  longueurs, 
ou^on  rencontre  de  temps  en  temps  dans 
fes  récits  9  n'empêchent  pas  que  la  lec- 
ture de  fon  Livre  ne  foit  agréable  autant 
qu'inftruâive.  M.  Brydone  obferve  en 
Philofophe;  il  faifit  &  peint  avec  faga- 
(iié  teut  ce  qui  lui  paroit  digne  d'être 
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connu  des  hommes  éclairés  &  de  leur 

plaire. 

MADAME  DE  FILLARS. 

Il  eft  étonnant  qu^on  ah  tant  dHFéré 
à  rendre  publiques  les  Latres  de  Madame 
la  Marquift  de  FiltarSy  Ambafladrice  ett 
Efpagne  9  daûs  le  temps  du  mariage  de 
Charles  II,  Roi  d'Efpagne,  avec  laPrin*^ 
ceiTe  Marie-Louife  d'Orléans,  fille  de 
Monfuur^iitK  unique  de  Louis  XIV 1 
&  de  Henriette-Anne  d'Angleterre,  fa 

Îremiere  femme  >  petit  in-  ï  1 , 1 7  5  7 .  Ces 
.ettres  font  écrites  avec  tant  de  légè- 
reté ;  elks  offrent  un  tableau  fi  naturel , 
fi  intérefiant  de  la  Cour  de  Madrid, 
qu*on  regrette  que  l'Auteur  n'y  ait  pas 
fait  un  |3ilus  longféjour,&  que  FEdi- 
teùr  ait  retenu  fi  long-temps  ce  Manuf^ 
crit  dans  fon  porte-feuille. 

Ces  Lettres  font  pleines  de  traits  fins 
&  délicats ,  de  détails  amufaiîs  &  d'Anec- 
dotes curieufes  ;  c'eft  prefque  la  légèreté 
du  pinceau  de  Madamç-de  Sévigné, 
mais  fans  toutes  les  fadeurs  qu  elle  dit 
à  fa  fille. 

M.  DE  SILHOUETTE. 

Nous  ne  fommes  pas  aufiî  riches  fur 
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TEfpagne  que  fur  l'Italie  ;  mais  au  défaut 
d'un  bon  Ouvrage  particulier  fur  ce 
Pays,  on  peut  lire  le  f^oyage  de  France^ 
J^Efpagncj  de  Portugal  &  cT Italie^  par 
M, de  Silhouette,  quatre  volumes  in-^i^^ 
1770.  II  eft  bon  d'ajouter  que  quicon- 
que veut  connoître  un  Pays,  doit  y 
voyager  lui-même.  Tous  les  Voya- 
geurs refiemblent  plus  ou  moins  à  cet 
Alleman4  »  qui, ayant  été  mal  reçu  dans 
une  Auberge  de  Blois,  par  rHôteffe  qui 
étoit  un  peu  trop  blonde ,  mit  fur  fon 
Album  :  N.  B.  cju'on  a  des  Auberges 
détefiables  à  Blois,  &  que  toutes  les 
Dames  y  font^rouffes  &  acai'iâtres.  Si"^ 
Ton  en  croit  FAbbé  de  Choifi,  rien  de 
plus  riche  &  de  plus  magnifique  que  la 
Cour  de  Siam  ;  lifez  les  Mémoires  de 
Forbin,  vous  ne  trouverez  rien  de  plus 
mefquin. 

M.  DE  COURT  EN  VAUX. 

Dans  le  Journal  du  Voyage  de  M.  U 
Marquis  de  Courùnvaux^  fur  la  Frégate 
PAurore,  pour  effayer,  par  ordre  de 
PAcadémie,  plufieurs  Inftrumens  relatifs 
à  la  longitude,  volume in-4^ , on  com- 
mence par  expofer  l'objet  de  cet  Ou- 
vrage dans  les  premiers  Chapitres  ;  oq 


"i^^^  BiB  zi or  K^ (XV E^Scci 
explique  d'une  manière  précife  Sf  à  la 
portée  de  la  plupart  des  Leâeurs ,  ce 
qu'on  entend' par  le  terme  de  longitude; 
on  s'étend  fur  Timportance  &  l'utilité 
de  la  découverte  d'un  iBoyen  fur,  facile 
&  infaillible  pour  les  déterminer  en  Mer; 
on  fait  connoître  les  divers  effais  qu'on 
a  faits  à  ce  fujet  :  on  parle  enfuite  des 
Montres  marines  de  M.  le  Roi ,  dont 
on  s'eft  fervi  dans  le  Voyage  dont  on 
donne  la  Relation  ;  les  Obfervations  in-  - 
téreflantes  de  Meffieurs  Pingre  &  Mef- 
fier ,  ne  laiffent  rien  à  defirer.M*  le  Mar- 
quis de  Courtenvaux  décrit  en  Voya- 
geur  éclairé ,  en  Homme  de  goût ,  les 
différens  endroits  oîi  il  a  fait  quelque 
féjour  ;  il  s'arrête  fur  ce  qu'ils  offrent  dte 
plus  curieux*    ^ 


lin  du  Tmic  II J^ 
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Saint- AuLOîi,, Etat  préienj  ^tgfnisrô 
de  Marpcl  •  *  ,..,       .    ^  ^,  .^    ibid. 

Armand i  Vqy^ge, d* Afrique,  -.  -  îbid. 

•A'NoNYME  ^  Hiftoire  des  Etats  Barba- 
^    reApaes,  "  ibid. 

jAUtif E)ftiy IN,  VoVagejdcf Lybfe ,^    473 

tiLLÊVÂtincir ,-  Kelàtlôh  des  Côtes  4* A- 
^    frique,^  ^  '^"ibid. 

£EM'Àlki\''Voyages  au'CSp  verd,  ibid^ 
îlENiiEFpiiT ,  Vo^^ge  ,eiy  riijlje.dje  ^jMa- 
dagafcar^ .-  ibid^ 
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Le  Père  Tauf\ON  ,  Hijtoire  génér?ile 

de  l'Amérique  ,'  "  ibid, 

,Le  Père   Lafi tau,; Mœurs  dçs  SaiTr 

vages  AméTicains,  475 

Don.  Pernetty  ,  Voyage   aux  Iflcs 

Malouines,  4.7  5 

M.  Elus  ,  Voyage  de  la  baie  de  .Hud- 
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M.  p^  FjieV«lle,.  Npuvelle^décowver- 

r  jesMans  la'mer  dii  $iiJ,  . .  478 

M.  Bossy  ^  NçHVç^ux ,  Voyîiges   aux 
Indes  occidentales,  479 

VVI.  VOYAGES  EN  EUROPE,  480 

PiGANiOL  DE  LA  FoRCE ,  Deicripiion 

hiftoriqiiè  de»ia/france,         -     481 

M*  d'Argrnville,  Voyage  Pittoref- 
qiie  de  Paris,  ibid* 

M,  DE  Pezay    Soirées  Helvétiennes  , 

AKaciennes  ,  &c ,  482 

M.  l'Aebe*  le  Blanc  ,  Lettres  d  ua 

François  fur  )es  Anglois,  483 

M.  Grosley,  Londres,  484 

M.  CocHiN,  Voyage  d'Italie  ,       485 

Mme,  DU  Bocage,  Lettres  fur  Tlta- 

iie,  488 
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lA.  L'ABBs'RiCHARD^Defcriptlon  hifto* 

rique  de  l'Italie  ,  488 

M«  DE  LA  Lande  ,  Voyage  d'Italie  ^ 
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M.  l'Abbe*  Coter  ,  Voyage  d'Italie  &c 

de  Hollande  9  '  ibid« 

M.  Brydone  9  Voyage  en  Sicile  âc  à 

Malte  y  490 

Mme.  DE  ViLLARSy  fes  Lettres  fur  TEf- 

pagne,  ^2: 

SiLHOVETTE ,  Voyagè  d'Efpagne,  d  Ita- 

lie^  &C3  '      .  '    ibid« 

M.  DE  CouRTENVÂux  ,  fon  Voyage  » 

Fin  de  la  Tath  des  Matkns. 
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